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lous les Botanistes^ Cependant Linné , dans la 
première édition de son Systcma naturœ , 
Xugduni Batavorum , lySS, in-folio, les a 
nommés Conoplea (plein de poussière); mais 
danà les éditions suivantes de^ cet ouvrage et 
dans les autres ouvrages qu'il pubKa ensuite» 
il a supprimé ce nom , en y substituant celui 
de Tournefort. 

Micheli , que l'on peut regarder comme 
le' fondateur de nos connoissances modernes, 
pour la branche de la botanique qui traite des ^ 
plantes Cryptogames, et qui après Csesalpin 
étoit l'un des meilleurs génies systématiques 
qu'ait vu naître l'Italie, ayant observé un plus 
grand nombre de ces plantes que n'en con^ 
Burent tous les Botanistes de> son temps, 
trouva nécessaire de faire plusieurs genres f 
dont les noms peu harmonieux ont dû être 
supprimés , maïs nous les cîtei'ons comme sy-' 
nonymes dans l'énumération des espèces. 

Linné , dans la vue de généraliser une 
ioule de genres de ses prédécesseurs, genres 
à la vérité établis sur des caractères vagues 
et insuffisans, a aussi supprimé tous ceux de 
Micheli et de quelques autres auteurs , de 
sorte qu'il y a dans son Systema vegetabUium, 
éd. Murray y presque autant de différens 
genres qu'il y a d'espèces ; car son Lyco^ 
perdon Tuber est le Tuhèr cibarium; les 
Lycoperdoji cervinum et aurantium appar^ 
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(7) 
tiennent au genre Scleroderma ; son Ly^^ 
coperdon minimum est le Sclèrotium, Semen^ 
son Lycoperdon stellatum un Geastrum;\e 
Lycoperdan Carpdbolus est le Sphœroholus' 
stellatus; son Lycoperdon réidiatum le Stictis 
Todiata; le Lycoperdon pedummlatum est le 
\Tulostom.a hnancde; les Lycoperdon cancella'- 
tum, poculiforme et epiphyllum. des AEcidia;- 
lycoperdon variolosum la Sphœria freigi-- 
formis ; le Lycoperdon epidendrum ( soa 
Lycoperdon pisiforme paroît la même espèce)^ 
la Lycogala miniata; le Lycoperdon luteunw 
une Trichia ; et enfin son Lycoperdon trun- 
catum, est la Peùza inquinans ou mgra de 
BuUiard. 

Dans mon Synopsis fungorum. Gottîngœ^ 
1801 , j'ai rétabli presque tous les genres de 
Mich'eli , et j'en ai introduit quelques nou— 
Teaux. Ainsi ^ loin de considérer toutes les 
Vesse-Loups comme appartenant à un même 
genre, ils constituent au contraire parmi le^ 
champignons un ordre particulier divisé eu 
quatre petites familles bien distinctes* M. Will* 
denow (i)^ en adoptsHit mes genres et sous-- 
divisions , les a aussi compris sous le nom 
de gasteromyci^ en excluant cependant , je 

(1) Voyez îe Vredromus Florœ neomarckicœ de M. Re*- 
Bentîschet les Elémens de Botanique (^Grondrissder' 
£raut^kuad&3 quatrièaie édition) p» 2i€k. 
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Ae sais pourquoi 5 le genre Sclerotium ^ lo^ip 
DéanmoÎBS des rapport^ avec le$ truffes. 

La pr^nière de ces petites familles com^ 
prend les espèces dont la substance est ferpiet 
charnue, et ne subit aucun changement re^ 
nmrquable; tels sont ks Truffes, les Scle^ 
rodes et VErysiphe ; les Truffes sont toutes 
des chainpignons souterrains, les seconds son| 
«il partie souterrains ou croissent sur les dé* 
Ihîs des végétaux, et le troisième sur des 
feuilles encore vertes; peut-être ceç genres 
mVppartiennent41spastout-à-faît4 cette famille^ 

Le second groupe contient les Vessc-Loup» 
proprement dits. Ces champignons sont d^a-^ 
bord charnus et deviennent presque aqueux^ 
peut-être par suite d'une espèce de fermenta- 
tion dans leur maturité, ils sont secs, flasques i^ 
membraneux et remplis d'une poussière abon-* 
dante% entremêlée de filamens , reste du pa- 
renchyme intérieur. Cette poussière séminale^ 
CfUi varie dans sa couleur selon les diver^ 
genres, paroit être astringente et styptique^ 
xHaîs n*est point aussi dangereuse qu'on T^ 
avancé. Les genres qui appartiennent à cette; 
&mi]le sont le Pisolithus , le Scleroderma ^ le; 
Lycoperdon, la Bovista, \e Geasùrum , \^ 
Battarea, le Tulosboma et VOnygena. On les 
trouve , à l'exception du Scleroderma cervi- 
num qui croit et reste toujours sous terre, prin- 
cipalement daai% les boîa, parmi les hrayèrec^ 
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quelcfues autres dans les prairies, sur les vieilles 
inurailles , sur les bois pourris, etc. 

Les champignons qui appartiennent à la 
Iroîsième famille sont tou« petits et presque 
microscopiques ; la plus grande partie ont 
ëtë découverts par les Botanistes modernes. 
Ils commencent par être mous comme de 
récume, d*oa Ton pourroit croire, si je pou-» 
vois m'exprimer ainsi, qu*ils se forment par 
la cristaUisation de petite; capsules tout'à^ 
fait formées sans accroissement, posées sur 
une meodirane commune (à Texception de 
quelques espèces ) , et remplies , de fiiamens 
^t de poussière. 

Quelques savans en Allemagne, MM. Lîch- 
tenstein (2), Ackermann, Kœler (3) et Tre- 
tiranus (4), ont voulu placer ces petits cham- 
pignons dans le règne animaf, en les nom-^ 
mant zoophjrtes aériens; ce qui n'est pas 
vraisemblable , car on ne trouve chez eux 
aucun des caractères appartenants aux ani« 
maux. Mais on seroît peut-être tenté de croire 
-<ju*une grande partie d*entre> eux tire son, 

(2) Voigts' Magasin der Naturkunde y vol. Yl 
et X. 

(5) Mémoires de la Société de Majence, vol. I^ 
page iSg. 

(4) Biologie 9 vol. I et II, oii ils sont appelés par 
tWi|$pç4ûoa de sjllab^A JPhjiç^oeên, 
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origine de Tatmosphère dont ils peuvent toi»* 
ber sôus la forme d'écume , comme par une ' 
précipitation ; car en automne on trouve sou- 
vent, après de grandes pluies, cette matière 
adhérente aux feuilles, aux tiges et aux gra^ 
minées verts, où un jour avant ils n'en pré-* 
sentoient aucun indice. Au reste, les petite 
champignons, qui en résultent, sont agréables 
à la vue ; leurs formes sont très- variées , et 
leur couleur est blanche, grise, verte, brune, 
mais plus ordinairement jaune. On en a fait 
plusieurs genres , dont je vais seulement rap-» 
porter les noms : Lycogala, Fuligo, Spumaria, 
Diderma^Physarum, Craùerium, Arcyria, Tri" 
chia, Crihrariay StemorUtis ^ Tuhidina et Li^ 
cea. 

La quatrième division des Gasteromyce» 
s*éloigne déjà beaucoup de celles dont nous 
venons de j5arler, et ne renferme que des 
petits champignons, parasites sous Tépiderme 
des feuilles, où ils paroissent d'abord comme 
des points, ensuite comme de petits amas de 
poussière d'une couleur brune ou jaune , 
nue ou entourée d'une enveloppe mem- 
braneuse , dentée à son bord. Ils sont nui- 
sibles aux plantes, qui deviennent très^sou- 
vent stériles, lorsqi:|'ils sopt trop multipliés 
sur les mêmes inctividus ; souvent même il^ 
les font périr ; au^si les a-t-on toujours con- 
sidérés comme des maladies. M. Girod-Chamr^ 
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tran (5) en a rapporté quelques-uns au règne 
animal. 

Il se trouve dans ce groupe trois ou quatre 
genres vSeulement bien distincts , savoir : la( 
Roestelia y \ Aecidium ^ VUredo et la Pucci" 
nia y mais qui renferment chacun une très- 
grande quantité d'espèces , différentes entre 
elles bien plus par les lieux qu'elles habitent, 
que par des caractères très - prononcés j oa 
peut en excepter seulement les Puccinia dont 
les graines offrent, par le nombre de leurs 
cloisons, des limites bien distinctes qui sé- 
parent les espèces les unes des autres. ' 

Quant aux usages que nous pouvons tirer 
des champignons de cet ordre, ils sont assez 
circonscrits ; il y en a seulement dans les 
deux premières divisions quelques espèces 
employées. 

L'usage des Truffes (6) est assez connu, et 

(5) Recherches chimiques et microscopiques sur 
les Conferves, Bisses et Tremelles. Paris , an ^o- 

(6) Quanta (U'ubera) suavitate iiares alBciunt 
fragrantia sua, quanta palatum jucunditale, optimo' 
sueco, eodemque, nisi modus e:^cedatur, saluber- 
rirao , tanta etiam animos admiratione perfundi 
ab ipsorum Ortu atque incremenlo, plurimamque' 
bine materiam jucuiidissimam , nedum philoso- 
phis ad disputandqna, sed et vatibus ad scriben- 
dam suffici nossè. Tuhera terrœ* Carmen. Joh» 
Bern. Vigi. Taurîni , 1776. 
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Mîchelî parle, dans son Gênera Nova Pîan^ 
tarum, de plusieurs Lycoperdon qu'il pomme 
esculenta; quelques espèces de ce genre peuvent 
servir à faire de Tamadou; d'autres > par leur 
qualité astringente » sont utiles dans la cbi-; 
rurgie; j'ai appris que dans la Toscane les 
habitans des campagnes font bouillir quelques 
espèces de Lycoperdon dans Teau, pour en ob- 
tenir une teinture jaunâtre, avec laquelle ils tei- 
gnent les fils qu'ils employant pour leurs usages» 

Comme nous ne devons pas tout rapporter 
à nos besoins physiques, et que nous devons 
aussi compter pour quelque chose les dëlas- 
fiemens et les jouissances de l'esprit, l'examen 
des productions naturelles en général , la 
noble curiosité et l'agréable occupation de 
connoitre leur structure , leur rapport entre 
eux , et de trouver les caractères qui puissent^ 
servir à les distinguer, doivent être aussi un 
motif qui nous fasse apprécier l'étude de ces 
singuliers végétaux. 

L'objet de ce Mémoire est seulement d'ex- 
poser les genres et l^ espèces de la seconde 
division. J'ajouterai aux espèces connues quel- 
ques observations et quelques synonymes qui 
ont occasionné plusieurs doubles emplois; 
je donnerai, sur les espèces nouvelles, une 
courte description ; je ne parlerai que de 
celles que j'ai observées moi-même. MicheU 
en a nommé et figuré, dans son Oenera Plan^ 
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iarum, une grande quantité qui paroissenC 
nouvelles, et qui ne sont pas encore adoptées 
dans les ouvrages modernes. 

Le premier genre est le Pisoliùhus , établi 
par MM. Albertîni et de S^vreidnitz (7). U 
fait le passage des truffes aux Traies vesse* 
loups ; car Ton trouye , dans l'intérieur de 
son péridîe, au lieu d'une poussière, des 
corpuscules de différentes grandeurs, nichés 
dans des cellules , et qui paroissent être au- 
tant de petits péridies; ils sont d'abord mous» 
jaunâtres, ensuite charnus, et tombent à U 
fia en poussière. Une espèce seulement de 
ee genre , le Pisolitbus arenarius , est bien 
étudiée; mais le Lycopei^don arkizon de Sco- 
poli , et le genre Lycoperdoïdes de Mîcheli 
appartiennent éridemment à ce genre, qui est 
bien distinct du suivant. 

Le second genre est le Scleroderma ou 
Jjfcaperdastrum Mickeli, qui,vpar le Sclero-» 
derma cefvinufn (Lycoperdon cervinum, L.)» 
a quelque rapport avec les Truffes; aussi les 
a-t-on dénommées Vesse-loups truffeuses ou 
ISTruffès dé cerfi, et en langue italienne f^escia 
iartufo. L^écorce extérieure en est dure ou 
subéreuse, lisse ou raboteuse, mais dépour- 

(7) Conspectus fungorum in Lusatiis superioris 
êgro ^ Iffiikiensi creseentium., Aactorib. J. B. d» 
AUiartiai st Ii; D. ik Sphwsmîx. JÀ^ùm ^ iSoS. 
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vue d'ëcailles en aiguiljon. Elles s'ouvrent 
rarement au soounet, mais elles se décom^, 
posent avec l'âge. On trouve à la base, sur- 
tout dans la première espèce, des trous faits 
par quelques insectes, d'où sort en partie la 
poussière séminale, qui dans ce genre est 
d'une couleur tirant sur le violet , le pourpre 
ou le noir. Presque toutes les espèces ont 
une racine forte ^ sillonnée et membraneuse 
au moyen de laquelle elle^ sont enfoncées 
dans la terre ou dans les boisppurris* Voici 
les espèces contenues dans ce. genre: 

I. Scleroderma cervinum. Synopsis fung.^ 
p. i56. t. 4, f. 2. Lycoperdon cervinum. L. , 
Micheli. Kov. Gen, PI. t. gg,,- f. 4. Truffes de^ 
cerfs ^ . 

Cette espèce croit sous Éferre , surtout dans 
les grandes forêts de sapins. Qû prétend que 
les cerfs la recherchent dans le temps du rut. 
Elle est cependant très-pernicieuse aux hom- 
mes. Elle est globuleuse, s^ois racine, et rem- 
plie d'une poussière noire. 

2. Scleroderma aurantiuml Syn. fung. ^ 
p. i53. Lycopei:4ou aurantium. L.,BplI., 
Champ-, p. 270. Lycop. cervinum^ Bolto^ ^ 
|ung. , t* iiÇ. Scleroderma citrinuml. Syii. 
fung. , p. i5â. 

Cette espèce ;est commune en auto;mue, 
dans les forets, sur la terre. Sa>grandeur yàri© 
de deux poucçs jusqu'à quatre.' Elte est t«Ji> 
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tôt presque lisse , tantôt tuberculeuse , et jau- 
nâtre. J'ai trouvé en été, près des ba>sius du 
petit Trianon , k Versailles , une variété rou* 
ffedtre ( Scleroderma rufescens); BuUîard Ta 
figurée avec le Bôletus parasiticus, t. 45 1, 
en la considérant comme appartenant à son 
Lycoperdon verrucosuiii. 

3. Sclerodenna callosùoma , t. 2, f. 2. 

Cette belle espèce croît eu Amérique. Quoi- 
qu'elle ait sa substance coriace, et la racine 
forte de même que ses congénères , elle s'ea 
éloigne par ses dents régulières , au nombre de 
4*6, dont les bords sont un peu recourbés » 
elles ne sont pas, à ce qu'il paroit, le résultat 
d'une déchirure. Si l'on en trouvoit plusieurs 
espèces qui présentassent la même singularité^ 
cela pourroit donner occasion d'en faire un 
^enre particulier. Ce champignon a son ori-* 
ficecoloré d'un beau vermillon; on remarque 
cette CQuleur aussi , quoique foible, à la ra-» 
cine; ce qui feroit soupçonner que ce végé- 
tal croît dditis le voisinage de mines de .cin- 
nabrç. 

On, a coi;iservé, pour le troisième genre ^ 
le nom de Ljreoperdon, le plus nombreux en 
espèces I mais qui, en se ressemblant par une 
forme turbinée bu en toupie, moins ordi- 
nairement globuleuse, sont difficiles à distin- 
guer : aussi il iie seroit pas impossible que 
plu^eurs ne fussent seulement que des va^ 
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riëtés* Elles sont, au molkis dans leur jeu-^ 
nesse» ou blanchâtres et deviennent ensuite 
un peu brunâtres , ou dès le commencement 
d^une couleur bistrée ou d^olive, plus eu 
moins foncée. Les graines^ ou poussière sé- 
minale t sont yerdâtres avant la parfaite ma*- 
turité , et ensuite de couleui" brunâtre ; elles 
sortent presque .dans toutes les espèces par 
un déchirement au sommet du peridium (c^est 
le nom qu^on donne à Tenveloppe des pous^ 
sières). Les parties caractéristiques qui sem,^ 
ident particulières à ce genre ^ sont les petites 
auréoles 9 squames, ou écailles formées par la 
réunion de plusieurs aiguillons rapprochés et 
disposa d^une manière très - régulière ; ces 
iBcailles, qui sont tantôt très-prononcées, tan-^ 
tôt aplaties en forme de tubercules poly^ 
gones , fournissent les caractères Itô plus cer-- 
tains pour établir une distindion entre \t& 
espèces dont je vais mainteniint faire TénU'- 
mération. 

1. Lycopei:Hlo{i gîgmHeufnu Synops. fc^g.f 
p. 140. Schaeff. fung., Bavar. t. 191. Lyco*- 
perdon Bovista. Bullv Champ., t. 444? 

On trouve cette espèce, la plus grande de 
«e genre, sur les gazons, les collines, ledt 
prairies ; ^lle est quelquefois de la grosseui" 
^ la tête d*un homme. 

2. Lycoperdon Boidsta, Syn. fung», p. tJ^U 
p. Lycop« ^tfilAUim « B^. Qbtampr^ p^ 43o« 
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Cette Vesse-loup est pluô commune que la 
première, et ou la trouve dans les mêmes e^-r 
droits. Souvent, à moitié déchirée dans sa 
vieillesse, elle ressemble à une Peziza. Oa 
peut la préparer comme de Tams^dou , et s'en - 
servir au même usagç. 

3. Lycoperdon pratense. TaK i , f. 7, Syn. 
fung.., p. 142. Lycop. pàpillatum. fichœff» 
fung. , t. i8i.. . 

U vient dans les lieux*8ecs et herbeux, et 
même dans les bois parmi les gramens. Il res- 
semble en quelque sorte à Tespèce précédente , 
jçnais il est trois fois plus petit. Les écailles 
sont tantôt distinctes, tantôt effacée$, quel- 
quefois en fomie de lyibercules dilatés. 

4. Lycoperdon erhetorum. Tab. z , fig. r^ 
€1 et b. Lycoperdon cepaeforme. BulL 

C'est une des premières espèces qui parpît 
en automne et méine avant , après les pluies» 
£lle croît pour rordinaire da;^ les lieux sa^ 
]>lonneux, p^rmijes- bruyères. Elle est d'a- 
bord d'un beau blane^.elle devint ensuite 
fuligineuse, et dans la maturité elle e^ flasque 
et de cQuleur terre d-ombre. Elle ^t globu- 
leuse et pourvu^ . d'uae longue racine assez 
jépaisse; les écailles sont à peine perceptibles^ 

5. Lycoperdon pusillum, tab. jï , jf. .4. 

Si l'on en excepte sa petitesse, on ne luj 
trouve pas de caractères suffi$ans pour en 
iaire une espèce particulière^ Ou I^ rencontre 
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mûr» et alors die eal d^un bran noir, presque 
glabre. 

i3. Lycoperdon hirtum , « nigricans^ /g al^ 
hom f y fnscescens. 

On en rencontre trois-variétÀ : la première 
est presque noire; Bulliard Ta figurée dans son 
eavrage sur les champignons. La secondjs est 
blanchâtre, et la troisiràae un peu brunâtre; 
cette dernière poinroit être le Lycoperdon 
pyriforme de Bulliard. La fcnrme de ces trois 
trariétés est turbinée. Ltô aiguillons des écaiUes 
(Mmt distants, lrès*fins; dans le Lycoperdoa 
Hrbum fuscescens, ils sont très-petits, et quel- 
iques-uns sont allonges en forme d'un filet; on 
pourroit peutrétre faire de cette variété une 
espèce distincte.' 

14. . Lycoperdon spadiceum. Tab. i ^ 
fig. 5. 

; J'ai observé celte iresse-loup dans lé bois 
de Vincennes, à terre, mais rarement. Elle 
aj^rtient aux espèces de petites dimensions. 
Sa racine est assez forte et comme pivotante; 
m4îgeconfiuente avec le peridium, en forme* 
d'une petite poire. Elle est un peu luisante, ce 
qui es[t assez rare parmi les espèces de ce 
geture« Les écailles sont très-petites et granu^ 
leuses. 

' i5. Lycoperdon perlatum. Sjn. fung. , 
^•146» Lycoperdon lacunosum» BulL, t. 5a 7 
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Vaîllaiit^ L is, £ i6. Lycoperd. gemmai 
tum. Flor. Dan.» t. 1120. 

Ce champignon n*est point rare dans le^ 
mois de septembre et octobre; it est de gran^. 
dear moyenne, à tige allongée presque cy- 
lindrique et blanchâtre. U se distingue faci« 
lement des autres espèces par se» écailles pres- 
que bulbeuses, solides à la base, et pointue^ 
au sommet; en tombant, dles laissent de pe- 
tites lacunes sur le péridie. BuUiard paroit Ta-* 
Toir figuré dans cet état. La variété ^ de mon 
Synops. fung. parbît une espèce distincte» 
parce que les aiguillons sont plus forts et. 
presque point réunis ensanble. 

16. Lycoperdon eojcï^w/j^rme. Syn. fung.». 
p. 145. Schseff. fung. , t. 187 , 292 et 295» 
Bull. Champ., t. 475, %•/> «• 

On distingue facilement celte espèce, qui 
est grande, par sa lige assez, mince ^ comme 
étranglé^ frès du péridie. Elle est blanche^ 
ensuite u« peu brmiàtre. 

17. Lycoperdon pUcaùwn^ Lycoperdoa 
byemale, Bull. Champ., t. 72 et t. éfj^yf. e^ 

Cette vesse-loup, une des pliis grandes » 
Tient plus tard que les autres espèces , dana, 
le mois de novembre. On la trouve solitaire, 
dans les bois ombragés. EHe est d'une couleur 
fuligineuse» La tige est épaisse^ élargie aii 
sommet , et le péridie arrondi , plissé au cfessoft. 
ou à côl^« Les écailles sont très-petites» 
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t6. Lycoperdon macrorhizon, Tab. i , 
fig. 6. 

Cette espèce , assez grande , ressemble , 
quant aux écailles très - épineuses quoique 
moins fortes ^ à la suivante. Les racine^ sont 
rameuses et fortes, surtout dans les jeunes 
individus. La forme de la fige est afrondie 
et non turbinée. La couleur en esè blan- 
châtre. Elle vient dans le bois de Viticennes. 

19. Lycoperdon echinaUim^ Syn. fung. , 

P* 147- ^ . !.. 

Cette espèce, remarquable par ses écailles 

qui sont plus épineuses que dans aucune des 

espèces connues, croît en Allemagne, dans 

les bois formés par les hêtres, parmi les 

feuilles sèches. La forme en est turbinée, à tîge 

courte. Les racines, quoique minces, sont 

t^ès-longues et fibreuses. La couleur de ce 

Lycoperdon est d'un brun sale ou fuligi- 

nevisé. 

20. Lycoperdon candidum. Syn. fung. , 
té 148. Icônes et Descript. , fung. fasc. 2, 1. 13> 
f. 4. 

Cest peut-être une variété du Lyc. ma- 
crornizon, mais elle est plus petite et privée 
d'une racine distincte. • 

ai. Lycoperdon boletoides. 

J'ai vu cette Tesae-lô'ùp, mais dans un mau- 
•vai^ élàt, chéilM. Thuillier, qui l'a trouvée 
dans le bois dé Meudon, Elle ressemble preà- 
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qu'au Boletus, même de grande espèce. Le 
perîdium est lisse et arrondi , mais aplati çu 
dessous. La tige est arrondie, cylindrique, 
assez mince , fibreuse exlérieuremeril. 

22. Ly coperdon axatum. Bosc , Actes de 
)a Société dîiist. ual. de Paris, p. 76, t. 6. 

Ce Ly coperdon s'éloigne de toutes les espèces 
dont nous venons de faire Ténumération , 
par une véritable tige ( sùipes ), car dans les 
autres espèces celte partie est seulement un 
prolongement du péridîe, en forme d'une 
tige (coulis ) , aussi est -elle de la même 
substance, celluleuse ou spongieuse. Le stipes 
dont il s^agit ici est long de quatre à six 
pouces, tul)éreux à la base, épais de 3-4 lignes,, 
tin peu tortillé; el une chose particulière, il 
perce tout entier le peridium qui est lisse et 
d'une forme oblongue. Celte espèce croît eu 
Afrique, sur le bord des fleuves, et parti- 
culièrement au Sénégal où elle a été observée 
par plusieurs naturalistes^ tel^ qu'^Adanson, et 
tm chirurgien, botaniste très-instruit, appelé 
KoussiJlon. 

Le quatrième genre nommé Bovis^a pré- 
sente une particularité qui a fourni les moyens* 
pour le séparer des Ly coperdon, c*est une 
membrane eictérieure cpi se détache (out-à- 
fait , et tombé par lambeaux, de sorte que îe 
péridie devient glabre. Les espèces sont ar- 
rondies, sans tigef<zca2^/^^Jj la poussière sésii»- 
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Haie d'un brun jiourpre, je n'en connoîs que 
deux bien distinctes ; mais les Lycoperdons ♦ 
Michelî, W. Gen. PI., t. 97, f. 3, 6 et 22^ 
«ont aussi de ce genre. 

1. Bovista plumbea. Synops. fung. , p. 187 , 
t. 3, f. 4* Lycoperdon ardosiaceum. Bul. 
Champ. , t. 192. 

On la trouve assez communément dans les 
prairies et sur les pelouses, pile est couleur 
de plomb ou d'ardoise, plus foncé avec Tâge, 
d tirant sur le brun noir. La membrane 
extérieure est blanche. 

2. Bovista nigricans, Syn. fung., 1. 136. Lyr 
copet*don globosum. Bolton fang. , t. ii8« 
f Lycoperdon arhison. Batsch Ëlench. fung.^ 
t. 29 , f. 116. 

Cette espèce croît en Allemagne , dans lest 
terres sablonneuses, dans les champs , au bord 
des bois. Elle est de moitié plus grande que 
l'autre et elle diffère aussi par sa couleur 
brun-noirâlre. 

Un des plus beaux genres paimi les cham- 
pignons en général et le mieux organisé parmi 
les vesse-loups , c'est le genre Geasùrum ; car 
oti y remarque une enveloppe charnue ou 
membraneuse qui n'est ni un volva pi'opre- 
ment dit , comme dans les phallus et amanita , 
ni l'écorce extérieure du peridium , comme 
dans la Bovista. Celte enveloppe, dans les 
champignons en maturité ^ se fend en rayaa» 
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^ui s^ëtalent horizontalement , ou se ï^ecourbâ 
en forme de piédestal. Le péridie dans presque 
toutes les espèces est pourvu d'une ouverture: 
un pérîstome » comme dans 1« Buxbaumià 
aphylla , entouré de dents convergentes et 
persistentes. Les Géastres croissent un peu au 
dessous de la superficie de la terre, d'où ils 
sortent vers Tépoque de la maturité après les 
grandes pluies. On peut diviser ce genre en 
deux sous-divisipns; une où l'orifice est une 
simple déchirure du perîdium, et l'autre où . 
elle est pectinée. A la première division ap- 
partiennent les deux espèces suivantes , et les 
autres à la setîonde. Les péridies dans cette 
deraière division sont aussi plus ou moins 
pédicellés. 

1. Geastrum hygrometricum. Syn. fung. , 
p. i35. Lycoperdoii stellatum. Bull. Champ. » 
t, 238. Schmiedel îcon. plant, et Anal, par- 
ti um., t. 27 et 28. Geaster. Micheli, t. 100, 
f. 6 et 5 ? 

Cette plante est très-commune dans les bois 
des environs de Paris. On en trouve une pe^ 
tite variété dont les rayons sont plus divisés 
et plus étroits. La couleur de cette espèce est 
bistrée. Entre le peridium et les rayons M. 
Bolton a observé un réseau que M. Decan- 
doUe regarde comme un volva. 

2. Geastrum rufescens. Syn. fung. , p. i34. 
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Schmîedel » Icon. plant, et Analys. part. , t. 4S. 
et 5o, f. f. 1-3. 

Ce Geastre est grand\ ses rayons sont épais 
et s^ëtalent horizontalement ou ils se re- 
courbent. L'ouverture du péridie est soyeuse; 
Schmîedel Ta fait figurer dentelée. Le nom 
spécifique en indique la* couleur. 

3. Geastrum guadri/îdum.Syn.{viïîi^é''p.i33^ 
Schseff. fung.» t. i^. Shmiedel, lôc. cit. , 
!• 37, f. I. Lycoperdon stellatum. Lin.? 
suivant Acharîus in litt. 

On le rencontre en Allemagne et en Suède 
dans les forets de sapins. Cette eipèce est d'une 
grandeur moyenne , et ses rayons , presque 
constamment au nombre de quatre , sont d'une 
substance roide, et servent de support au 
peridîum qui est sessile. Outre l'enveloppe 
rayonnante , on observe une membrane exté- 
rieure et fugace , peut-être est-èlle seulement 
répiderme qui se détache. 

On doit faire obverver qi^ele Lycoperdon 
Jbmicatum publié par le botaniste anglais 
Hudson, et figuré ensuite par Sowerby dans 
son ouvrage sur les champignons qui croissent 
en Angleterre (tàb. 198), est une espèce très- 
distincte et bien caractérisée par la présence 
d'un stypes. 
4* Geasttxim pectùuuum. Teh. ^î» f. 4^ 
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Syn. fang,, p..i32, Schmiedel, Icon. pL et 
Anal, partium , t. 87. ^ 

C'est une des plus grandes espèces ; les 
rayons sont entièrement réilëchis , blanohMres 
et minces. Le përidie est un peu brunâtre. 

5. Geastrum badium. • 

M. Thuiilier a trouvé cette espèce dans le 
Bois de Boulogne; elle est un peu plus petite 
que le geastre pectine auquel elle ressemble 
d'ailleurs; mais S09 përidie n'a point de pé«^ 
dicelle; elle est, ainsi que ses rayons qui sont 
au nombre de 5-6 , d'une couleur de marron 
obscur et un peu luisante. 

6. Geastrum nanum. Tab, 2, f. 3, Geas- 
Irnmslriatum. DecandoUe, Flor. Fr.t. 2, p, 167. 
Micbeli Gen. pi. , t. 100 f • 2 ? Il ressemble 
au premier abord au geastre pectine ; niais il 
est de moitié plus petit. Le pétiole est très- 
court et dilaté pour l'ordinaire au dessous 
du péridie en forme de bourrelet. Les som- 
mets des rayons, qui sont brunâtres, sont 
repliés en dedans. Cette espèce se trouve à 
Fontainebleau. 

Tidostoma, Ce petit genre qui est le cin-» 
quième , est aussi très-naturel , car il se dis- 
tingue |>âr un véritable pédicule, et par une 
ouverture très-marquée vers le sommet du 
péridie qui e^t cartilagineux. Il paroît que 
ce cbampigtion est caché sous terre avant son 
entier développement ^,tel que dans cet état il est 



Digitized by 



Google 



( 28 ) 

sessile ; car on trouve au dessous de son pendre 
une membraue déchirée en dents inégales {un 
Yolva renversé?) qui a été attaché à la base de 
la tige. Les phallus et quelques autres cham- 
pignons , donnent la preuve de la célérité avee 
laquelle le pédicille du chapeau s'allonge dans 
le moment de la maturité. L'espèce la plu& 
commune est le : 

1. Tulostoma brumale. Syn. fung. , p. i3g» 
JBull. , t. 294, et t. 471, f. a. Batsth El. fung. , 
t. 29 , f. f. 167. 

On trouve ce joli champignon en hiver ^ 
au commencement du printemps et rarement 
en automne 9 particulièrement sur les vieux 
murs gypseux parmi ces mousses* 

2. Tulostoma lacerum. Lycoperdon pe- 
dunculatum fi filatum. Bull. lie. « t. 47^ f. t. 2. 

Cette espèce croît sur tei^re où elle est en- 
foncée jusqu'à son péridie; elle est plus grande 
et plus blanche que la précédente; elle s'en dis- 
tingue encore par scta stipes (qui se trouve Solide 
dans mes échantillons), dont l'épiderme est dé- . 
chiré et filamenteux. — Le Lycoperdon Mi- 
cheli , Gea. PL , t, 97 , f. « ♦ qui a son stipes 
couvert de squames , est , sans aucun doute ^ 
une espèce particulière de ce genre. 

Enfin, le sixième et dernier genre est YOrty^ 
gêna , qui ressemble en petil au Tulostoma ^ 
ayant aussi un pédicule particulier et ferme;; 
mab il en diffère ainsi que des autres geure&j^ 
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f^ une substance sèche et peu altérable t par 
Tabsence de filaments (au moins dans deux 
espèces), entrelace dans la poussière séminale^ 
qui est compacte , et ne sort pas du péridie ; car 
celui-ci ne se rompt pas par un déchirement 
particuU^; mais il tombe par fragmens. Une 
chose assez remarquable, c*est que la pre- 
mière espèce croît sur les vieux ongles de 
cheyaux , de bœufs ou de moutons , d'où il a 
reçu son nom générique ; mais qui n'est plus 
rigoureusem^it applicable aux deux dernières 
espèces 9 observées postérieurement sur les 
vieux troncs d'arbres » si toutefois elles sont 
de ce genre. Cependant , je n'ai pu observer 
sur les individus que je possède aucun ca- 
ractère qui puisse servir à distinguer les es- 
pèces venues sur le bois de celles qui croissent 
sur les débris des animaux. 

1. Onygena equina. Syn. fung. , p. ao3, 
et Observât, mycologicse , 2, p. 71 , t. 6, f. 3* 
Lycoperdon equinum. Willd. 

Cette Onygena est d'un blanc sale ou de 
paille; comme toutes les espèces de ce genre» 
elle a trois ou quatre lignes seulement, de 
haut. Le lieu natal est déjà indiqué. 

2. Onygena ccri^iha. Albertini et Sweiniz 
Conspect. fung., p. ii3, t. 9 , f. 2. 

. Les auteurs cités ont trouvé cette espèce 
sur les débris du cadavre d'un corbeau dans 
la Lmsocq. Selon eu^ ^ le stipes est assez long » 
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Extrait du Rapport fait par MM* Stsuma 

' et Desfontaines ^ sur un Mémoire lu à 

V Institut , intitulé : Nouyelles Observations 

sur la Physiologie des Algues marines (i); 

par M. LAMouRout. 

jLàiL, Mémoire de M. Lamoukoûx peut se di« 
viser en trois parties principales. 

Dans la première» il considère les Algues 
marines sous le rapport de leur habitation , 
de leur vie , de leur croissance » de leur 
forme , de leur grandeur , etc. 

Il traite, dans la seconde, de la-physiologie 
de ces plantes, de leurs moyens de repro- 
duction, de leur organisation intérieure ou 
substance » des rapports qui existent entre 
cette substance et la situation des fructifica*» 
lions; des parties qui peuvent fournir les 
caractères pour diviser les Algues marines en 
genres. 

Les auteurs qui ont écrit sur les Algues ne 

(i) Ce Rapport discmanflouter tas opinions énon- 
cées dans ce Mémoire ^ et offrant un exposé précis 
des objets qui s'y trouvent , nous sommes dispensés 
par là d'en faire un extrait qui ne pourroit être ni 
plus exact ni plus complet, ^ 
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«Oui pas d^accoid sur les organes qui seryént 
à leur reproduction » l'opinion ut: Réaumnr 
cfui les regardoil comme hermaphrodites, a été 
combdtiqe par tous les Botanistes modernes; 
on a classé ces plantes parmi les Cryptogames* 
M. Correa, dans un savant Mémoire, lu à la 
Société royale de Londres (Philo, trans. roy# 
Soc. of Lond., 1796, part. 2, pag. 494), at- 
tribue à ces plantes des organes màles et des 
organes femelles , conteups les uns et les autres » 
dans les renflemens placés ordinairement aux 
extrémités des ramifications de ces Algues» 
M. Lamouroux , qui penche pour cette opi- 
nion , donne aTec M. Deeandolle le nom ^e 
cotjue ou tubercule , à ce que Réaumur re* 
gardoit comme des capsules. Les corps situés 
dans ces tubercules , et que Réaumur consi* 
déroit comme des grains , sont regardés comme 
des capsules. Il désigne sous le nom de corpê 
reproductifs^ de petits ^obules retileiinés 
dans ces capsules » et qui ont été nommés 
Xjirraines , par MM. Correa et DecandoUe » et 
Sporules, par Hedwig et le professeur Ri- 
chard; Bourgeon seminifère, par M. Boscj 
Gongy le, par Gœrlner; et Gemmes, par le plus 
^and nombre de Botanistes. Ce dei^nier nom 
adopté par M. Lamouroux lui paroit préfé- 
-rable tant qu'il restera de Tindécision sur 
f existence des organes sexuels dont plusieurs 
2. 3 
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auteurg peâsent que les Algues sont dé^ 
pourvues. 

La pl^part des plantes affectionne plus par^ 
ticulîèrement certains climats» cert^iines ré- 
gions» pt se plaît plus dans un terrain que 
4ans un autre. Quelques naturalistes ont cru 
que ce rapport naturel entre les plantes et le 
$61 qu*elles habitent» -ne se trou voit point 
^ans les Algues qui $elon eux tirent toute leur 
nourriture de Teau, dans laquelle on les trouve 
toutes submergées. 

.M* Lampuroux soutient l'opinion con-»> 
traire » et Tappuie » soit sur Tobservàtion 
de quelques auteurs anglais qui n'ont point 
trouvé sur les rocbes granitiques les mém^ 
jfucus que sur les calcaires, soit sur les siennef 
propres» déjà consignées daiïs le premier Fas-^ 
ciçule de ses Dissertations. Il affirme positif 
yement avoir vu diverses espèces d'Algues 
<:roître toujours sur la même nature de pierrew 
Cette assertion doit fixer les idées sur la 
i^atui e et les fonctions de la partie par la- 
quelle les Algues marines adhèrent à ces pierres 
ou roches» et que les mêmes botanistes regar- 
doient comme un simple point d'adhérence; 
M. Lamouroux les prend pont de véritables 
racines propres à extraire du corps auquel 
elles adhèrent» des sucs nourriciers indispen- 
sables pour le développement et la nutrition 
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:de là planté, et dont ]a nature nous sei^a 
peut-être ^ur toujours inconnue. 

Quant à Torgahisation intérieure, les Algues 
paroissent formées, selon Tatiteùr du Mémoire» 
de deux sortes de cellules, toujours hexagones» 
.les unes très - allongées , les autres à côtés 
presque égaux. Ce sont les premiers qiii 
.forment les tiges et les nervures des ramifi- 
cations*; les secondes composent la substance 
membraneuse ou foliacée , et peuTeht éti'e 
comparées à celles qui constituent le Tissti 
-Utriculaire des végétaux en général, tandis 
que les premières seroient assimilées aux vais-* 
seaux dont elles rempHroient les fonctions » 
à moins quVn admette de véritables vaisseaul: 
que Ton n'a cependant point encore aperçu. 
Ge rapport des cellules allongées des Algues 
marines avec des vaisseaux ^ et cette parité 
de fonctions paroissetit résulter Aes observa- 
lions de M. Lamouroux. 11 a vu dans les 
fucus pourvus de tésicules aériennes, de 
feuilles à nervures et dé tiges , les fructifica- 
tions situées sur les tîges ou à l'extrémité des 
feuilles. Le fucus natans , vesiculosus ^ dU^ 
cors y elc. , en offi^ent des exeUaples. Dans le 
fucus safiguineus , . sihuùsus et congénères » 
dont les feuilles sont partagées par une ner- 
vure ailée, rameuse ou simple, les fructî- 
£cations ne viennent jamais que sm^ leis ner- 
vures ou à leur extrémité. Dans les fucus cor^ 
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neus , versicolor ^ etc> , dont la frondé est 
cylindrique ou comprimée et sans feuilles^ 
les fructifications s'observent à rextrémité des 
rameaux ou de leurs divisions. Dans les Algues 
marines 9 dont la fronde est réticulée » plus 
les mailles du rézeau sont régulières et visibles» 
plus la ^tuation de la fructification est ré- 
gulière ; moins elle sont visibles et régulières, 
plus les fructifications sont éparses ; dans les 
Ulves enfin où Ton n'aperçoit ni nervures » ni 
liges, la fructification est éparse sur toute 
,1a fronde , excepté cependant , près de la ra- 
^cine où la substance est plus dense, et contient 
des cellules allongées , qui ne se trouvent point 
jd^ns les autres parties de la fronde membra- 
neuse de ces plante^ 

LcHrsque le nombre des plantes marines 
connues , n'étoit pas considérable , il parut 
inutile à Linné de mulUplier les genres ; 
il n'en forma que trois Jucus* , idva et çon^ 
ferva* Depuis cet auteur , il en a été publié 
plus de six cents espèces dans différens ou* 
vrages,. il en existe presque autant d'inédits 
daps les collections que M. Lamouroux a 
visitées, ou dans son herbier, un-des plusl 
riches peut-être de tous ceux qui sont connus, 
et dont la publication des nombreuses espèces 
qu'il contient , portera Tétude des Algues à 
ce degré 4e perfection qu'elles n'avoient point 
encore. : 
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Cette multiplicité d'espèces et les caractères 
qu'elles offrent , exigent une division en plu- 
sieurs groupes et en plusieurs genres. L'au- 
teur croit que les caractères doivent être tires 
an. faciès delà substance » qu'il appelle retU 
culée dans les Dictyotes , fibreuse dans le 
fucus natans , cartilagineuse dans le fucus 
corneus^ membraneuse dans les Ulves, arti- 
culée dans les conferves» 

Les seconds caractères seront tirés de la 
fructification , qu'il considère sous les rapports^, 
de la grandeur de la forme, de la situation » 
de la composition, etc.; il place ceux-ci en 
seconde H^e , parce qu'ils sont quelquefois 
obscurs et souvent difficiles à observer; ceuic 
au contraire que fournit la substance sont 
beaucoup plus apparens; ils constituent le 
port des plantes qui est toujours conforme 
dans les espèces véritablement congénères , et 
que l'on peut observer à toutes les époques 
de leur existence; ces caractères sont encore 
titiles pour disting^er les Algues marines de 
plusieurs zoophytes que l'on prend quelque- 
ibis pour des productions végétales» 

Après cet exposé sommaire de quelques 
idées sur la physiologie végétale des Algues- 
mai*ines, M. Lamouroux termine son mé- 
moire par une troisième partie qui comprend^ 
la description de l'un des genres qu'il se pra^ 
pose de faif e da^ cette famille*. 
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ExPonTioN des Caractères du genre Dîc- 
tyota (i), et Tableau des espèces qud 
renferme; par M. Lamoceoux, membre 
de plusieurs Sociétés savantes. 

Caractère générique. 

SuBSTANCB. Réiicalëe ; les mailles du rézeau 
' plus ou moins serrées, nfgulîères ou îrré- 
gulières, les fibres longitudinales plus fortes 
en général que les transversales. 
Fructification. Coques ou tubercules învî-' 
sibles à Toeil nu , formant par leur réunion 
des points visibles répandus su)* les deux 
surfaces de la fronde, situées en lignes de 
différentes former, renfermant quelquefois 
des tubercules epars dans Fintervalle qui' 
règne entre eUes. 

Observations. Toutes les Diclyotes sont 
planes, pourvues de tiges et de racines; la 
racine Cot une callosité presque demi-sphé- 
rique, plus ou moins grosse et entièrement, 
couverte de poils laineux, simples, articulés, . 
flexibles et courts. Ces poils couvrent sou- 
vent la tige, quelquefois la tige et les rameaux 

(r) Du grec J^urj rets ou- filefci 
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inférienrs tout ensemble, rarement une des 
deux surfaces en entier , mais aucune Di(^ 
tyote, lorsquVle a acquis toute sa croissance» 
|i*en est dépouryue. 

Les Dictyotes peuTcnt se diviser en deux 
sections. 

SectionL 

Fructification située en lignes transversedes , 
courbées en segmens de cercle et concen* 
triques* 

Adanson avoit fait un genre de cette sec^ 
lion, sous le nom de Padina, mais comme 
elle ne diffère point essentiellement de lâ 
seconde , je n'ai pas cru devoir les séparer* 

Section IL 

Fructijîcation située en lignes flexueuses ^ 
transversales ou éparses , variant dan4 
leur longueur et dans leur forme i quel-» 
quefois ces fructifications paroissent en^ 
tièremént éparses. 

Dans la première section sont contenues 
les espèces suivantes : ' 

I. DiCTYOTA pavonia , fronde reniformi^ 
âabelliformt , subproliferà , longitudinaliter 
striata y transTersimc^ue concentricé sulcatâû^ 
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Cesl le Fucus pavonius , h* Sp. pi., ou- 
'I7/iuz pavorUa , L. Syl. veg. 

Habilat in Americano Oceano, Indiâ àrien'^ 
Udi, Noi^â Hollandid, mariMediùerraneo,eiCé 

Dîctyota pavonia maxima ^ ia ÂntilHs. 

DIctyota pai>onia eiongala y in Antillis. 

2. DiCTTOTA variegata , fronde reniformi , 
flabelliformi , ratnosà , longîtudinaliter varie- 
gata 9 2 Tel 3 lineîs angutissimis concentricè 
trânsversimque sulcatâ. Sp. nor. 

Habitat m Antillis. Ded. Richard. 

3. Dîctyota squamata, frondibiis corîa- 
teis , remformibus ^ aggregatîs , subimbrica- 

. lis 9 supra nudis , concentrieè sulcatis, subtus 
lomentosis. 
Fucus squamarius y Gmel. Uli^a^ Dec. 
Habitat in mari Méditerranée. 

4. DicTTOTA zonata , fronde snbdicbotoma, 
parc^m ramosà^ tuberculis in lineis duabos 
paralielis incurvisque frondem in zonas plii* 
rimas turgentes diTÎdentibus per interralla; 
tuberculis aliis vermiculares prœ se feren- 
tibus. 

Fucus zonalis , Lamour. Dissert. Fàsc. ïp 
p. 38, t. i5, f. t. 

Habitat in Àntillis^ 

6. Dîctyota Tournefortiana , fronde laci- 
ni^to-dentatâ , tuberculis soepè sparsis , raro 
per flexuosas lineas ramos dividentibus. . 
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Fucus TournéforUij Lamour. Diss. L. c^ 
p. 44, 1. 26» f. I. 
Habitat in mari MedUerr€U%eo. 

6. DicTYoTÀ rosea (a). 
Padina rosea, ined. Pal. BeauT. 

7. DiCTYOTA subarticulala , fronde sublî«« 
nearî, ramosâ; isthmis altemîs Tel oppositis 
iuterruptâ; extremitatîs obtusis. Sp. nov. 

Habitat in Indiâ orientali , in Nova HoU 
landiâ. Ded. Thoiùn, Labillardière. 

Section IL 

8. DiCTYCfÀ ciliata, tuberculis rames per 
diverse fleiiuosas lineas continuas Tel inter- 
ruptas diTidentibus;ramorum marginibus non 
nihil ciliatis. 

Fucus psçudo'ciliatus , Lamour. Diss. UWa 
aùomaria, Ency. bot. serrata, Dec. 

Habitat in mari Mediùerraneo , Oceano 
jéntillarum. • 

g. DiCTYOTA laciniata > fronde in lacinias 
lioeares rampsas Tel simplices diTÎsà; extre- 

(2) Malgré que M. Palîsot de Beauvois m'ait 
donné cette espèce , comcn« elle fait partie dU 
travail qu'il va faire paroître, ne voulant point le 
priver de l'initiative, je me contente donc de la 
placer dans l'ordre que je crois lui convenir dans 
la distribution de mon genre Dictyota* 
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piitatls biâdis denii&que, fructificatione sulr^ 
sparsa. Sp. nov. 

Habitat in mariMedhtérraneo. Deà.Persoon* 

10. DicTTOTA penicellata 9 fronde ramofsis- 
simà, dichotoma apicibus penîcellatis ; fruc- 
tificationibus subsparsis. Sp. nov. 

; Habitat m mari Méditer. Ded. L. Deslongch^ 

11. DiCTTOTA. serrulata , fronde ramosâ ; 
marginibus dentatis vel serrulatis. Sp. nov* 

Habitat in Indiâ orientait* Ded« Jussieu. 

12. DicrrotA dentaca ^ fronde ramosâ; ra- 
mis ramulisque apice deutatis. 

Fucus atomariuSj Gmel. bîst. fuc. p» i25 » 
t. 10, f. I. 

Habitat in Antillis. .# 

i3. DiCTToTA proliféra , fronde lînçarî ^ 
ramosâ, ramis inferioribus proliferis ad basin 
angustis. Sp. nov. 

Habitat in Noua Hollandiâ. Ded. Péron. 

14. DicTTOTA. dichotomay fronde dîchotoma; 
marginibus integris^punctis fruclificalîonisspar- 
sis, nunquamed margines frondis eiLtantibus* 
. Ulva dichotoma, autor. Fucus zùsteroides ,. 
Lamour. Diss. 

Habitat in marïbus Europae. 

Dictyota dichotoma fi Vlva pimctata ^ 
Trans. Lin. • 

Dictyota dichotoma y fructificationibu& 
sparsis. 

Habitat in AntilUs. 
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Dictyota dichotoma i ramis îfide(|aaU-» 
])us numerosis. 

Habitat iri mari MecUterraneo. 

i5. DiCTYQTA. rotundata, fronde subdicho^ 
toma; apicibus dilatatis» rotuudatis , vel emar* 
ginatis. Sp. Doy. . ! . 

. Habitat m mari Méditerranée. Ded. Lemân. 

i6. Dictyota lata^ fronde dicbotomâ latà;' 
fructificationibus in liueas polymorphas per 
totam frondem sparsis. Sp« nov. 

Habitat in Indiâ orientali. Ded. Lamarck^' 

17. UiCTTOTi. Barùayresiana , fronde di- 
chotoma ; apicibus bifidis fusco atris. Sp. nov. 

Dictyota Barùayresiana fi ramis strictis. 
Habitat in Anùillis. Ded. Poiteaiu 

18. Dictyota divaricata , fronde dicho- 
toma , latitudine inœquali , înterdum subfiU- 
formi ; apicibus bifurcatis 9 divaricatis. Sp« 
nov. 

Habitat in mari Méditerranée. 

19. Dictyota implexa , ramulis nume- 
rosîssimis impêexis divaricatis^ apicibus acu- 
lis. 

Fucus implexus , Desf. , fl. atl. 

Habitat in mari Méditerranée Africane. 

20. Dictyota pusilla, fronde filiformi 9 di- 
chotoma , ftexili 9 implexa. Sp* nov. 

Habitat in mari Hispanice. 

21. Dictyota fasciela, fronde subcoriacea, 
l'amosâ dichotoma. 
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Fucus fasciota, Roth. 
Habitat in tnaribus Europm. 

22. DiCTTOTÀ crispata, margtiiibcis nnda- 
latis crispalis ; fructificationibus per totam. 
frondem sparsis^^p. nov. 

Habitat in AruUUs. Ded. ThuilUer. 

23. Dicttotà polypodioîdes , fronde di« 
chotomà parum ramosà, infemè stricta co* 
riacea, supemè lata membranaceà; fructifi- 
cationibus coikspectis » margine paraUelis.. 
Sp. nov. 

Habiut in AntUUs. Ded. ThuilUer. 



Digitized by 



Google 



(45 ) 



Flore des ^nviixms de Paris i par MM. 
TuRi^m et PoiTEAU (i). 

XL étoît bien surprenant qne Paris » cette 
première ville de France , et peut-étre la pre- 
mière capitale du monde » ne possédât point 
encore un outrage dans lequel fussent figti> 
rées les plantes qui croissent dans les lieux 
qui renyironnient ; ces plantes aases nom- 
breuses 9 si Ton étend le rayon de cette ca< 
pi taie, comme Font fait les auteurs qui ont 
donné des Flores de Paris , offrent une série 
d'espèces très-curieuses et mêmes rares; plu* 
sieurs i la vérité doivent être recueillies à 
Fontainebleau j à Saint-Léger^ et un plus 
grand nom{>re à une distance moyenne ; mai$ 
on peut toujours les considérer comme ap» 
partenant au sol qui circonscrit Paris; il y 
a toujours moins d'inconvénient à étendre 
la surface que comprend une Flore particu- 
lière y qu'à resserrer cette surface ; en effet si 
TOUS circonscrivez trop une Flore , pour un 
certain nombre de personnes qui passeront au 

(i) A Paris ) chez Sehœll^ rae des Eossés*Saint- 
Germain-PAoxerrois, n."" 29, In-fol.^ 1808. 6 Liv. du 
premier vol., renfermaat 36 pi. Prix aS fr. par livrai- 
son} 48 fr. sur vélio j édit, in*^.^ épreuves eu uoir^ 9 fr. 
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Lînnë, Iputes les fois qu'elles ont pour cause 
un développement incomplet. 

Les auteurs de la Flore de Paris observent 
encçre que le nombrç d'ëtamine qui a servi 
à diviser la famille des Aroches » n'est pas 
assez naturel, et qu'il éloigne le Blitum du 
Cheuopodiuni avec lequel, par la structure 
de sa fleur, il a les plus grands rapports. 

On trouve dans la nouvelle Flore de Paris 
des détails intéressans sur une espèce de 
Lilac, qui a embarrassé tous lès auteurs, c'est 
le Lilac Yarin {^Lilac media^ Dum. Courset. 
Rothomagemis , Poit. Turp. , tàb, 6. Sprin^ 
chinensis , Willd. duhia Pers. ) , caractérise 
par des feuilles ovales lancéolées {foUis opaiio^ 
lanceolatis). 

Le cultivateur dont cette espèce a reçu le 
0om (M. Tarin de Rouen), a communiqué 
lui-même les détails relatifs au temps où il 
obtint cette plante, par des semis faits de Lilaa 
de Perse, il croit que c'est une espèce jar- 
dinière psfilîculière , provenue accidentelle- 
ment , et les auteurs de la Flore de Paris pen^ 
çhent au contraire pour' l'opinion qui n'en 
^ait, qu'un bj bride. Par les divers nomi 
qu'a reçus le Lilac Varin , il est certain que 
la plupart àes auteurs le considèrent comme 
une espèce du genre Lilac ; cependant, par les 
notioos coimaumquées par M. Yarin^ottrans- 
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mises par MM. Poiteau el Tarpîn , on Toit 
que ce n'est qu'un hybride , ou peut - être 
seulement le Lilao de Perse ayec des feuilles 
entières ^ par conséquent ce n'est qu'une 
simple variété ^ cependant ses caractères sont 
parfaitement distincts du Syringa vulgaris et 
du Syrioga Persica ; je n'en conclus pas qu'il 
faut le supprimer , mais je vois que cette 
observation positive peut conduire à nous 
donner des idées plus précises sur ce qui est- 
véritablement espèce , ou ce qui est seulement 
espèce suivant les idées que nous nous eu 
formons; nous serons encore conduits à ne pas 
regarder les idées de Necker, sur ce qu'où 
peut appeler espèces » comme étant s^ussi 
absurdes qu'on a voulu le faire croire. 

Linné, ayant observé l'espèce de Circaea ap^ 
pelée depuis intermedia j la supprima dans la 
suite, la rétablit postérieurement sans en donner 
la raison ; et enfin la fit disparoitre enti^ement 
de ses ouvrages; il avoit probablement des 
doutes sur une plante , que depuis » plusieurs 
auteurs ont considérée comme espèce , et qui 
par les ob^rvations de MM. Poiteau et Tur- 
pin, vient d'être reléguée «dans les variétés » 
ces auteurs ayant eu occasiQjn de vérifier que 
cette Circaea intermedia étant cultivée rede* 
Tient la Circaea luùetiana*. ^ 

A l'égard de ce qu'on regarde comme va^ 
2. 4 
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rîétéj je mé permettrai quelques réflexiongt 
une plante qui peut reuirer dans Tespèce par 
une cauce quelconque , peut-elle être re- 
gardée comme une Tariélé? Cest ce que je 
ne croîs pas ; Tidée que je me fais de la ya- 
riëté est toute différente; il me semble que 
l!on ne doit considérer comme telles que les 
]^nles ayant des caractères presque sembla- 
bles , susceptibles dVn offrir un , quelquefois 
deux et trois, qui les distinguent les unes des 
mitres, ces caractères étant cependant reconnus 
pouvoir être inSuenoés par diverses causes , 
mais ayant la faculté de se perpétuer par tous 
les* moyens^ connus. Un exemple rendra plus 
sensible Fidé^ que je veux émettre. Les trois 
espèces de PhiUyrea connues en France, se 
perpétuent par les moyens ordinaires, et 
donnent ^es individus sranblables à ceux qui 
ont Ibumi les graines , les greffes ou les 
boutures , et cependant on a supprimé depuis 
quelques années le phillyrea média comme 
appartenant au latifùUa.^ et n^éjiant qu^une sim- 
ple variété) quai est Tbomme habitué à voir 
la nature, à Tétudier dans les nombreuses 
sautations auxquelles sont soumis les êtres qui 
coiQftposent son ensemble; quel est Tbomme , 
dis-)e , <[ui dans ce cas ne reconnoitra pas 
que ces trois espèces n*en font qu'une seule , 
«pli reufortneà lit vérité trois vapiétés* Toilà 
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ce qui décroît éire^ pour tous feft Botamsieb^ de 
véritables yariétéâ $ quant aux accidens de 
couleur 9 de grandeur de fetiille,.de leur iiv* 
tëgrité ou creuelure dans beaucoup de cas^ 
on ne doit les considérer que comme des sk>ujh 
▼ariétés; il est encore des accidens indivi* 
duels qui ne peuvent constituer même une 
seus- variété; tel est le- cas d'un laurier rose 
{Neriam oleander), qui se divise toujours piur 
quatre, et dont les feuilles sont quatemées au 
lieu d'être lernées comme dans le cas ordi^ 
aaire. 

' La f^eronicaparmulatia de MM. Poitean ^ 
Turpin (tab. 14), la même que laYeronica scu- 
^llata^ de M. LoiseleurDeslongchamps^F^/vi 
Galliea , est caract^îsée' dans cette nouvelle 
'Fl<»*e de Puris , par la phrase suivante : ra« 
^cemis lateraUhus akernis ; falUs Unearibus, 
^retrosùm denticulatis pUosis; coule prostrato, 
hirsuto. Ses fleurs sont d'un bleu violet; die 
oroit à Saint-Léger 9 et à Tétangife Chalet dams 
le bois de Meudon. 

Si les auteurs admeHoient les espèces seu- 
lement dans le sens où je les regarde 
comme telles, bien certainement cette espèce 
ne seroit qu'une variété ; mais elle doit être 
considérée comme espèce, $i l'on suit toa« 
jours la même manière de voir; la Ven^ 
nica parmularia a les fleurs distinctes par leur 
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KTOnleur, de celle àéla P^eronîca scutellata/^ 
•elle est plus petite , sa pubcscence très-mar- 
-qùée^ et croît dans les mêmes liëiix; ainsi le 
-dëfaat d*humidité ne peut avoir occasionné 
seul cette différence. 

La p^eronica satureiœfolia , est une autre 
espèce décrite comme nouvelle, et caracté- 
risée ainsi qu'il suit : spicis lateralibus cùu^ 
lem prostrabam supefantïbus ; foliis injimis 
oblongis , superne serratis ; intermediis sub- 
denticulads ; alUs linearibus iritegerrimis. 
Cette Véronique est très-voisine de la Vèro- 
nica prostrata de M. DecandoUe, et de la 
J^eronica Teucrium, et forme avec ces deux 
espèces un groupe caractérisé par une cin- 
quième dent au calice, elle manque à la 
'Veronica Chamœdris , d'après Tobservatiou 
,de MM. Turpin et Poiteau , par conséquent 
. cette plante n'est pas aussi voisine des Vero- 
nica Teucrium, prostrata, qu'on le croyoit. 
; La Veronica satureiœfoUa , comme les deux 
Véroniques qui lui ressemblent, sont bien 
•distinctes; mais elles ne forment toujours que 
' ce que je regarde comme une espèce naturelle, 
' caractérisée par sa cinquième dent au calice; 
il y a une grande différence entre les Véro- 

• niques à épis et celles à fleurs solitaires ; on 
trouve des espèces très- voisines que l'on rap- 

* proche à la vérité , mais que l'on distingue, 



Digitized by 



Google 



(53) 
dans chacune de ces divisions » du genre yé^ 
ronique ; si Ton yôuloit suivre la nature , oi^ 
réduiroil le nombre des espèces à celui des> 
groupes contenus dans chaque genre; mais^ 
îl faudroit à la vérité , pour exécuter ce tra-* 
vailt en connoilre toutes les espèces; Reignier , 
dans r Histoire physique et naturelle de la^ 
Suisse, a donné Texemple de ces travaux , 
dans ses mémoires sur le genre JFong et sur 
les Le ON Tan on; c'est par de semblables? 
recherches que Ton concourra au perfection- 
nement de la philosophie botanique* 

D'après les observations de M. Richard, rap-- 
portées par MM. Poiteau et Turpin , on ap-«' 
prend que la Pinguicula a les anthères uni-» 
loculaires , et que ce genre , avec TUtricu- 
laria doit former une nouvdle famille , dont^ 
on donne les caractères. 

LENTIBULARL3S. 

Ordre voisin des Anagallidées , autre ordr& 
établi par M* Richard dans la nombreuse» 
famille des l^ysimachies. 

GAXixbipartito-bilabiatus.CoROLLÂ bilabiata^ 
ealcarata* Staminà duo inclusa^imae coroUacf 
inserta : antherm uniloculares* Styi^us bre-^ 
vissimus. Càpsuljl unalocularis^ : placenta 
{trophospemium , Rich,. ): ceatrali- bas^avis $, 
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efasso-câpiteta. Sevina nmnerosa : tegumen 
(periipermium Rich.) subtfliter redculatuni : 
emhryo nudus prorsus seu monocotjledoneiu.' 
Herbœ aquaticœ seu humidicolœ ; Jhliis ra* 
^dicalibus aut nulHs. 

MM. Poiteaù et Turpm ont &it plusieurs 
<d)serTaliong nouTelles sur le genre singulier 
appelé Utricularia ; ils cmt donné un ctrac- 
t^ très-facile à observer pour distinguer les 
deux espèces; VUtricidaria vulgaris a le stig* 
Xiate frangé {stigmate hispido) , et la minor 
Ta entier {stigmate rmdd) lisent tu quela^ 
<^psule 9 dans ce genre ^ s'ouvroit horizonta- 
lement en boite à savoneitè , et ils ont rectifié 
]e caractère générique. 

Caux bilabiatus decidutts« Gorolul bila- 
biata çalcarata , petalo prominulo instructa. 
Capsula unilocularis ^ polyspeitna circum* 
scissa. 

Les mémÀ auteurs ont fait les observations 
suivantes : les Utriculaires peuvent vivre au 
moins un certain temps sans adbérer 6 la terre; 
àrextrémité des rameaux il existe de gros l>ou^ 
tons qui , après la mort de la plante « se 
détachent, tombent au fond de Teaa , j 
passent Tkiver, produisent au printemps des 
SMoines qui s'implantent dans la vase ^ att 
dttsous de Teau , et reproduisent la ^nie , 
wd^peadaHiiMBt de^la mjiiiière de S6Te|n*<>> 
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duîre miyant le mode des autres plantes 0À 
graines). 

Les auteurs de la Flore Parisienne ont ex- 
primé dans renoncé du caractère du genre 
Sauge une singularité qui a été obs^errée depuis 
très*longtemps par M. Ricliard , c'est la con- 
formation particulière de Tanthère^ dont les 
loges sont séparées le plus ordinairement pat 
un corps plus ou moins long , que M. Ri- 
chard appelle Connectîf. Ce corps est abso- 
lument analogue à celui qui supporte les logés 
des anthères dans un grand nombre de plantes; 
mais ici , cette partie est très-dilatée , de ma- 
nière qu'il y a scoivent plusieurs lignes de dis- 
tance entre chaque loge. Ce Connectif est porte 
sur le filet deFétamine à la manière ordinaire,^ 
il est vacillant ; il arrive quelquefois qu'une 
des loges de Tanthère ne croit pas , c'est ce 
qui avoit fait méconnoitre cette particularité 
remarquable. 

Sàltia. Calix et corolla bilabiata. Stamina 
quatuor : duo sterilia; fertilium connectiTa 
filamento longiora ^ apicè tantum loculaia 
antherae fertilem ferentia. 

D'après l'exposé que nous venons de faire ^ 
il est facile de voir que MM. Poiteau et 
Turpin ne se sont pas contentés de donner 
seulement des figures exactes et bien exév^ 
cutées» ni de rapporter sur une plaiite qu'ils. 
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Bpxtciietil^ ce qui avoit été dil , auiîs que 
par eux - mêmes ils ont observé et tu la 
nature arec Tœil scrutateur qui distingue le 
Teritable botaniste. 

On auroit souhaité peut-être quMls eussent 
établi, dans leur ouvrage ^ une synonymie la 
plus complète possible, parce que le plaa 
qu^ils ont adopté le comportoit. 

U est à désirer 9 que ceux qui s'intéressent 
aux sciences concourent à ce que cette belle 
entreprise soit continuée '; elle honorera la 
France f et il en rejaillira sur les auteurs une 
gloire méritée. 

Nr A. Dbsvàixx,. 
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Cours complet ^Agriculture pratique , d'E^ 
conomie rurale et domestique , et de Mé^ 
decine vétérinaire^ par F Abbé Rozier; 
rédigé par ordre alphabétique, etc. , par 
MM. SoNNiNi, ToLLARD aîné, Lamarck^ 
Chabert, La Fosse, Fromage de Leucbé, 
Cadet de Vaux, C. Gassicourt, Heur- 

TAUT-LAMERVILLE , CURAUDAU , CHARPEN- 
TIER - CoSSlGN Y , Lombard, Chevalier ^Poi- 

RET, DE ChAUMONTEL, DeMUSSET , VlElL- 
JLARD , etc. (l). 

\JuAND un ouvrage est, en quelque sorte,' 
devenu classique , d^un usage habituel , et 
presque indispensable pour tous ceux qui 
s^occupent de Fobjet dont il traite, il est 
essentiel , pour en étendre l'utilité, de le 
mettre à la portée de tous ceux qui peuvent 
s'en servir, soit par la commodité du for- 
Ci) Six volumes în-8.®, de 5oo pages au moins 
cbacun, avec 3o gravures et deux portraits. A Paris, 
chez Fr. Buisson , libraire , rue Gît-le-Cœur, n.** lo. 
Xes tonies I de 600 pages , et II de 640 pages avec 
portraiia et 14 planches , sont en vente. Le tome III 
paroîtra sous peu. Prix, 7 fr. le vol. broché , et 8 fir. 
75 cent, f^anc de port par la poste. 
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mat 9 soit par la modicité du prix. Le 
Cours d'Agriculture de VAhhé Rozier .» 
obtenu le premier avantage» La rëputatioii 
de cet ouvrage» fondée sur rexcellence de» 
préceptes qu'il contient, sur Theureiise-appli* 
cation de la théorie à la pratique» sur un 
style élégant et pur , a donné à son célèbre 
auteur une place distinguée parmi ces grands 
écrivains, dont les travaux ont contribué à 
Taccroissement de la prospérité publique; 
mais Touvrage de TAbbé Rosier, formant 
avec ses supplémens , douze gros volumes 
in-4.^, du prix de i55 fr. , étoit une acqui- 
sition pénible pour beaucoup d'agriculteurs, 
dont la prospérité est basée sur une sévère 
économie; cet ouvrage d'ailleurs contient un 
très-grand nombre d'articles parfaitement bien 
écrits , sans doute , mais plutôt de pure spér 
culation que de pratique, propres k instruire 
le physicien, mais non à éclairer l'agricul^ 
teur dans ses travaux ; d'iine autre part, les 
progrès rapides que les sciences ont fait def^ 
, puis très-peu d'années, fotit que ces article» 
ne peuvent plus être considérés aujourd'hui » 
que comme une preuve de l'état où se trou- 
voit la science à l'époque où ils ont été com- 
posés : n'étant point d'une utilité indispen- 
sable, ils peuvent être retranchés sans incon- 
vénient. Ainsi , en réduisant le savant ouvrage 
de l'Abbé Roziw aux seuls «ticles d'expé^ 
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fîencé et dé pratique , on le rend bien pluS 
commode, et d'un prix auquel peut atteindre 
la plus m^îocre fortune. 

Tel est le but ^ue ^e sont proposés leé 
Savans distingués qui se sont réunis poui^ 
coopérer, chacun dans sa partie, à la per- 
fection de cette nouvelle édition. Les deuit 
premiers volumes qu'ils viennent de publier; 
ne peuvent que donner Tidée la plus avan- 
tageuse de leur travail , et de l'utilité générale 
d'une pareille enlreprise. Rien de ce qui peut 
intéresser l'agriculteur n'y est oublié; en re- 
tranchant ce qui' n'étpit que de pure spécu- 
lation et quelquefois létranger aux travaux 
des champs, les Auteurs les ont souvent rem- 
placés par un grand nombre d'autres articles 
qui a voient échappé à Rozier, ou dont la dé- 
couverte n'a été faite que depuis qu'il a cessé 
d'écrire. Partout la théorie est appuyée par 
l'expérience, et celle-ci est fondée sur une 
pratique accréditée par les succès; partout 
les préceptes y sont énoncés avec clarté et pré- 
cision; le style en est pur et d'une noble sitih- 
plicité. On y retrouve à chaque page l'homme 
de goût qui sait varier sa diction selon les 
objets qu'il traite et les personnes auxquelles^ 
il s'adresse; enfin , pénétrés du mérite de leur 
modèle, ces nouveaux Rédacteurs ont pris le 
Ion de Rozier, même lorsqu'ils ne parlent 
que d'aprè eux. Nous pensons que cet 
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ouvrage doit fixer rattention de toiw le* 
Iiommes qui s*occupent ou de la culture dea 
champs, ou même des jardins d'agremens; les 
fleurs cultivées dans ^os parterres^ les arbres 
et arbrisseaux, omemens de nos bosquets, y 
sont mentionnés avec les caractères qui les 
distinguent, les avantages qu^ik procurent,, 
et les soins particuliers qu^exige leur culture. 



Digitized by 



Google. 



(6i) 



Icônes picùce specienîm rariorum fungorum 
in Synopsi methodica descriptarum a C. H. 
Persoon ; ou Figures coloriées des espèces 
rares des Champignons décrits dans Fou* 
vrage inèitulé : Synopsis methodica fun^ 
gorum (i). 

JLiEs ouvrages de Botanique ornes de plan* 
ches, doivent avoir pour but de donner sur- 
tout, outre les observations particulières aux 
auteurs , la figure exacte de plantes nouvelles 
ou peu connues à la plupart des Botanistes. 
Tels sont les ouvrages des voyageurs qui ont 
fait des collections dans les pays peu par- 
courus » tels sont encore les livres connus 
sous le nom dUHortus. Mais il est* aussi des 
végétaux qui par leur nature succulente , 
charnue, fugace , ou par leur petitesse, font 
une lacunp sensible dans les Herbiers , ne 
pouvant y être conservés convenablement, 
telles sont, par exemple, dans les végétaux 
Phœnogames les Plantes grasses, et dans la 

(i) A Paris et à Strasbourg, chez Amand Kœnig^ 
•libraire. Quatre livraisons, depuis i8o3 jusqu'à 
• 1808, in-4.°. Chaque livraison, avec des figures ea 
noir, 5 fr. | et avec des figures coloriées, 7 fç. 
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eryptogamie les champignons plus spéciale* 
ment. 

Quant a^ix ouvrages sur les çhampignonst 
celui de Sowerby en Angleterre, de Bul- 
liard en France, de Schœffer et Batsch en 
AUemajgne, sonC les mieux exécutés; mais, 
excepté quelques espèces qui sont propres à 
chaque pays , ils contiennent tous les mêmes 
espèces , plus ou moins bien décrites , plus 
ou moins bien figurées. Dans les ouvrages qui 
viennent d'être cités , les espèces microscopt^ 
ques^ qui égalent ou surpassent mêmeea 
iïombre les grandes espèces, y sont décrite^ 
en très- petit nombre; c'est pourquoi Ton doit 
iremarquer spécialement tous les ouvrages du 
Docteur Persooti, qui tendent à éclairer cette 
grande série des champignons désignés sous 
le nom de microscopiques (2) , à traiter de 
tous ceux qui sont peu connus ou même 
ignorés , ou dont il n^existoit aucune figure , 
ou au moins une figure suffisante pour les 
faire reconnoître. 

Les Icônes pictce que nous annonçons , 
remplissent parfaitement le but que l'auteur 
s'est toujours proposé d'atteindre dans tous 
ses travaux. Dans ce dernier ouvrage qui 

(a) Tel est l'ouvraga iûtituié Icoriés fungorum ra- 
riorum, Lipsiœ , 1798. Telles sont les Observationeê 
myçohgicœ. Pars. I, .II. Lipsiœ , 1796 , 1799. 
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fera termine par deux cajblers qui paroitronfc 
dans le cours de QeUe année » M. Persoon a 
eu rintention de donner des figures et des 
descriptions d^espèces quMl a publiées dans 
son Synopsis fungorum. Gottingue i8oi(3); 
ce qui est nécessaire pour les fixer invaria*' 
blement ^ surtout à Taide de plusieurs obser* 
Tations appartenant à, chacune d'elles « çt qui, 
pussent été surabondantes dans un ouvrage 
comme Iç Synopsis f^ngorumaisLUs les Icônes 
piclcBj on trouve quelques nouvelles espèces 
qui.n^ont point été publiées dans le Sy« 
SLopsis« 

La description.de chaque plante est en latin 
et en français; elle est courte, précise, mais 
suffisante avec le secours des figures pour les 
faire reconnoître. 

Dans les quatre premiers cahiers des Ico^ 
nés pictœ , on trouve la description de 63 
espèces, dont quinze Agarics, quinze Spae- 
ries, trois Tremelles, trois Hystéries, deux 
Pories, deux Xylomes, deux Didermes, ua 
Uredo , un ^cidie , une ;Sgerîte , un FuHgo , 
une Isarie, une Licée, une Sistotreme, deux 

(3) On a publié à Gottingue, il y a un an , chez 
le libraire Dietrichy un Index generalia pour cet 
ouvrage. Cet Index comprend les noms des espèces 
des variétés , et tous les synonymes qui sont men- 
tionnés dans le Synopsis fungorum. 
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Bolets, deux Hydnes (dont un du sôusgenre 
Odontie ) , deux Pezizes » une Leotie , un 
Sclerotie , un Lycoperdon , un Stilbe» et une 
Trichîe, 

Observation communiquée par V Auteur. 
La Spbaeria dubia, décrite dans la quatrième 
livraison , ayant été observée sur des échan- 
tillons en très-bon état, \s'est trouvée n'être 
que la Pezize du cerisier ( Peziza cerasij^ 
qui n'étoit pas encore développée, et dont 
Faspëct est tel avant sa maturité, qu'elle se 
rapproche absolument en apparence des Sphae*^ 
ries par sa forme et par sa couleur, ce qui 
àvoit occasionné la méprise* 
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1 OBSRKYkTiof^ssiÀr qiwlques espèces de Cissam^ 
pelos,par AcJBEax dclPetit-ThoiTaiis. 

X^isoN, dans son Hi$tqîi^ d/es plantés du Brésil j 
a décrit e^ figuré squs .le norn américain de 
Caapeba^ une plante grimpante, qui possède^ 
selon .lui, de^ .vertus merveilleuses , elaut re- 
gardée comme excellente conlre la pierre , et 
passant sm-tout pour êtr^e un spécifique assuré 
conlre la^ morsure des serpens, d'où vient au 
Brésil le nom portugais- de Cipo dus cobras. 

Plumier la reconnut aux 'AnûHes ,. et la 
lBgura,dans son Traité des plante>> d' Amérique^ 
.^us le nom de Clematis^ tab. i83v^A)anli 
^opté depuis les principes de Tournefort ,£1 
ea forma un genre , en conservant le nom 
i)rasilien de, CcLapeha^ et le rangea dans la hui- 
tième section de la sixième classe parmi les 
iPleurs rosacées de la Méthode de Tournefort: 
xA en distingua trois espèces. 
îLinné adopta ce genre en le réformant ^ 
l:^ comme il ne vouloit point admettre les 
KBoins de pays comme génériques, il lui ap- 
sliqu^. celui de Lissampelos y venu du grec^ 
. lierre et vigne , donné précédemment par 
I j^uchsius au Liseron des champs. Il le plaça. 
•vilans la Oiœcie monadelphie de son système» 
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^ réduisît h deux les trois espèces de Plomi^i 
Il nonvna la première, qui en réunissoît deux« 
Çissampelos Pareira^&x lui dannai^ pour 
caractère spécifique les feuiUe$ peltées» cor-» 
diformes et ëchancrées ; la secoude , Cissam* 
pelos Caapeba, fut distinguée par les feuilles 
pétiolées dès la base et entières. Dauà les édî^ 
lions suiraràes il ajouta , comme une note à 
la première , ces mots : ne seroit*ce pas la fe^ 
mdle de la précédente ? Cette question dut 
paroitre singulière : car on a observé jusqu^à 
présent , dans les plantes dioïques » que les 
individus mâles et femelles ne diffëroient entr« 
eux que par les parties de la fructification* 
Hous avons trouvé une réponse, maïs inverse^ 
à la question de Linné , c^est * à « dire , que 
dans une espèce de ce genre commune aux 
deux iles de France et de Bourbon (la Réunion)^ 
Findividn mâle a les feuilles peltées f pi. 3 , 
fig. 3], et fautre simplement cordiformes 
[pi. 43* Gomme noi» avons été à même de 
l'observer vivante, nous la prendrons pour 
type de ce genre, et nous allons exposer le 
caractère qu'elle nous a offert : on pourra s'a- 
percevoir qu'il diffère beaucoup de celui 
publié par Linné. Cet auteur n'a pu former 
le sien que sur des individus secs ; et comme 
les fleurs sont très-petites, il n'a pti pïetlrc 
dans leur examen son exactitude accoutumée. 
I^ous nous accordonsL davantage avec Swart^f 
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qui iriepi tout récemment , dau$ sa Flore occi- 
dentale , de réformer ce genre. Né- &eroit^il 
pis à- propos decônserrer le nom primitif de 
Ckmpeha , pensant arec Adatison , qui Ta aussi 
adopté, qu^un nom américain est préférable 
pour une plante 4^ Amérique à ceux que Ton 
peut tirer du grec ? M. Lamarck lui a donné 
dans son Dictionnaire celui de Pareira; mais, 
comme nous verrons plus bas, il y a appa- 
rence que le vrai Pareira brava des Espa- 
gnols appartient à un autre genre. 

lies fleurs du Cissampelos mauritiana soiît 
mâles et femelles sur différens individus, ou 
dioïques ^'les fleurs mÀles , ramassées en pa- 
nicules axillaires, sont composées d'un calice 
de quatre folioles oi| vertes, arrondies [pi. 3 , 
f. I, a,V\\ d'un disque cbàmu, du centre 
duquel s'élève un filamait en forme de co« 
lonne , portant à son sommet un plateau ho-^ 
rizontal, à quatre lobes , qui sont autant de 
loges d'anthères s'ouvrant verticalement. Les 
fleurs femelles , disposées en groupe pareille-- 
ment axillaires , sont en fascicules, au nombre 
de cinq ou six , dans l'aisselle des bractées un 
peu écartées les unes des autres |[pl. 3, f. 2 , a'^. 
Ces fleurs sont composées d'une écaiHe alon- 
gée, unilatérale, que l'on peut regarder comme 
un calice , et d'une seconde écaille du métaie 
câté que la première, plus courte qu'elle et 
à deux lobes, représentant la corolle. li'6vairi^ 
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est solitaire, Tentru du côté opposé aux 
écailles, terminé par un style court , divise 
en.trois stigmates linéaires horizontaux f pi. 3, 
Lzjb'}' il devient, en mûrissant, une baie qui» 
se gonflant d^un seul côté , rejette à la base 
-du côté opposé les vestiges des stigmates ; elle 
contient une seule graine contournée un peu 
irrégulièrement, Oj'biculàire et comprimée , 
.dont le bord renflé y semblable à un cordon 
qui feroit un tour d^ spire, est strié, tandis 
que le centre esfeuni \jph 3,'f. 2, c]. L'em- 
?|>ryon, dépourvu de périsperme , est* long et 
.cylindrique 9 logé dans une cavité qui règne 
dans le pourtour du eordon ; la radicule 
part du point qu'occupent les styles, et, se 
^reçourbîmt,;Vers. ia pointe des cotylédons, 
forme aibsi avec eux un cerclé presque couh- 
-plet l^iph 3, f* 2 , /;f3- 

Nous avons trouvé une structure analogue 
4ans la graine d'une espèce de Ménisperme 
et dans un genre voisin observé à Madag^- 
. car; elle est très -différente de celle du siu*- 
^Xilier ^Menispermum ferhestratum .décrit et 
figuré parGaertner, tab. 46 de son ouvrage^ 
aipsi que celle du Memspermunj cocculus qui 
.est à la tab, 70. Il .nous paroît probable que 
plusieurs des plaintes rapportées jusqu'à présent 
,au genre ]VJtén]sperme> Joivent en être écar-^- 
|;ées, eU^font peut-être partie d'une autre fa- 
millp :,les autres ^tiU.k plus grand rapport 
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avec le Caapeha; car leur fleur femdlef coniw- 
posée de plusieurs ovaîi'es, paroit n'être qu'un, 
fascicule de six fleurs femelles de Caapeha , 
telles que nous venons de les décrire. Du* 
reste ces plantes se ressemblent beaucoup dans 
le port , ayant des tiges grimpantes , sarmen-- 
teuses , des feuilles alternes et terminées par 
une pointe particulière; elles forment la base 
de la famille que M. Jussieu nomme Ménis^ 
permées^ Linné Ta voit déjà indiquée en pla- 
çant ces deux genres à côté l'un de l'autre 
dans les plantes incertaines , ensuite dans I0 
groupe incohérent auquel il donna le nom de 
Sarmentacées. Adanson , trompé vraisembla- 
blement par rinexactitude du caractère du 
Caapeha , l'a placé dans les euphorbes, tandis 
que le ménisperme est dans sa. famille des 
Anones. 

M, Poiret, qui s'est chargé dans l'Encyclo- 
pédie, de l'article Pareira, qui est le Caapeha^ 
porte le nombre des espèces à cinq ; mais il 
réunit co|ame simples variétés non-seulement 
les trois plantes de Plumier et celle de l'Ile- 
de -France, mais de plus le MerUspermum 
coceulus ou coque du Levant des boutiques 1 
rinspeçtion seule de sa graine suffit pour dé- 
truire cette réunion» Nous croyons aussi 
que ^'espèce de l'Ile - de -France diffère de 
celles de Plumier, comme on peut le voir 
d'après la description suivante, La racine de 
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ûéUte pl^Àt^ est vrtace^ ligneuse} elle {lonssie 
des liges nombreuses, mefiués» cylindrique», 
sarmenteiises , qui grimpent en se roulant de 
droite à gàiiche sur tes arbustes Toisins. Leé 
feuilles sont alternes, écartées leâ unes des 
autres de trois à quatre pouces , soutenues par 
un pétiole aussi long que la lame : celle-ci ,> 
dans les înditidûs mâles , e^t arrondie, échan- 
crée à la base , ayatit environ trois pouces de 
diamètre : le pétiole s*insère sur le disque 
même, à quelque distaîïcè de récïiancruré , 
eà sorte qu'elle est décidément peltée, au 
ïieil que dans lès femelles la lame est à peiné 
cchancrée , et Finsertioii est à sa base. Lés 
fleurs màlês sôni très- petites, disposées eil pa- 
niculés dichotomés , moiûs longues que le 
pétiole ; elles Ont- à peiné une ligne de dia- 
mètre , et sont verdâtres. Les fleurs femelle^ 
sont dé inéme grandeur; réunies dans l^aîs- 
selle d^une bractée qui ressemble en petit 
aux feuilles, elles forment des grappes simples. 
Il leur succède une baie arrondie, succulente^ 
un peu cbmprîmée et Ventrue d*rin côté, de 
trois lignes de diamètre environ , de Coiileiîr 
orangée quand elle est mûre. Toutes le» 
pat^ties sbnt couverteà'de poils abondans el 
soyeux, qui donnent à la plante un coup- 
dWl blancbfttre; de là lui vient le nom de 
Liane blanche qu^on lui donne généralemeni 
dans nos colonies africaines, où elle est très^ 
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cùmmwip. Elle est visqueuse s Mràref et «s^ 
haie* surtout dans la Imiet mm odeur parti-^ 
culîère, qui rappelle ua peueelle du foie d^ 
soufre* Pu regarde Tinfusioa de $m tiges efc 
de ses racines copune très-lKHiue contre Ift 
gravelle. 

Au premier coup^Wl , cette fiante ne pa« 

roit pas différer du Ca^^ka d'Amérique $ 

mais par unex^^neipi plus approfondi deséehan^ 

tillons de celui-ci qui sont dans les berhiers> 

nous arons saisi des traits asste marqua pour 

les distinguer comme espèces^. Outre ceux quo 

nous aTons été à portée d'examiner dans Thor-v 

jbîer de M. Jussieu , nous nous trouvons avoir 

dans le nôtre un individu, femelle de cett^ 

espèce américaine , qui a absolument le caroc^ 

tèr^ que Linn^ dçnne à sou asSMumpelos- 

Pareiru, c'est-à*dire qu'il a les f»aiiles pdtées^ 

en sorte qu*il est Tinverse de edfut de rjleH* 

de-Frai^^çe; en outre ses fleurs sont plus petitet 

et plus nombreuses dans chaque aisselle. Oa 

dpnne k cette |^^ite dans les colonies àes. 

Antilles, où elle paroit commune « les nonut 

de LÀane à serpent ^ ou à iiétû de serpetUj^ 

parce qu^on trouve à ses assemblages de âe^uu 

quelque ressemblàuceavecunetétedbseirpeiili^ 

ce que Ton regarde comme une indication do 

ses propriétés; on la nomme aussi Liane àglacet 

ou à gelée , parce qu'elle abonde tdlemenfc 

mx sucs mucilagineux qu'elle coagule r^nt 
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danâ laquelle on la met infuser. Son, nom 
trivial de Pateira est d*orîgînc espagnole et 
portugaise; îl tîen,t a celui de Parra, qui veut 
dire vîgne ou pampre. Linné Ta donné à 
celte plante, parce qu*il Ja'regardoit comme 
le Pareira brave ou sauvage des Espagnols , 
piaule fort estimée contre la pierre et la gra- 
Telle; mats Aublet croit que c'est celle qu'il a 
nommée Abuta^ et dont il n'a vu que le fruit. 

Linné rapporte de plus à ce genre le CU-^ 
^ampelos Amilacina ou à feuilles de Salsepa-- 
reille, figuré par Catesby dans son flisùoire 
naturelle de la Caroline , . lab. 5 : son port 
est trà4-singulîér; il se distingue des autres 
par ses feuilles cordiformes y aiguës et angu- 
leuses. 

' Thnnberg en a ajouté une autre espèce du 
Cap de Bonne Espérance , nommée par Linné 
fils , Cissan/pelos capensis , qui diffère beau- 
coup des antres espèces par son port et ses 
feuilles ovales mucro'rtéès. 

Le tVahdedde dont Gaertner a figuré la 
graine à la dernière planche de son ouvrage 
pourroit bien appartenir à une plante de ce 
genre , 6u à ceux des Ménispermes qui ont de 
l^iffinité avec lui. 
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Explication des Figitre*, 

PL 3. FJg. I. a. Pleur mâle, grossie et tue 
en dedans. 
h. Id. un peu suï-le côte'. 
Fig. 2. Fleur femelle. 

a. Ovaire entouré des parties 

de la fleur , grossi* 
h. Fruit. 

c. Esquisse de la position de 
Tamande dans le fruit. 
d* Embryon. 
Fig, 3. Individus mâlesduCissam- 
pelos maurUiana. 
P-'» 4* Individus femelles avec ses 

fruits. 
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MsDioÏRK/e/r les Patmie^ en général^ et en 
'particulier Sur un nouveau genre de ceUa 
famille; par M* Pausot ©k BEàiivois (i) „ 
membre de l'Jnstikêt^ 

X^ÈS Palmiers en généra)» dans les arbres con^ 
BUS, peuvent être mis au nombre des plus éle?éa 
et des plu» beaux. Leur tronc délié el nu ^ 
0Â terminé par un àeul faisceau de feuillea 
remarquables par leur disposition et par leur 
étendue. Leursspadîx. élégans^^plns ou moinsi 
chargés de fleurs et de fruits, donnent à ces 
utiles végétaux un port Imposant et majes-*^ 
tueux. Mais la nature ne s'est pas plu uni- 
quement à les parer des formes les plus agréa- 
bles , elle les a encore doués de presque toutea 
les qualités nécessaires à la vie^ aux usagea 
et aux besoins des peuples qui habitent lea 
mêmes contrées. 

Les habitations des hommes qui vivent dana 
les climats chauds , sont presque entièrement 

(j) Lu à rinstitut à la fin de 180G , et destiné à 
être inséré dans les Mémoires des savans étrangers ^ 
époque à laquelle cet estimable savant et zélé obser-. 
vateur n^apparleuoit pas eùoore au çQff% respectable 
de l'Institut. 
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construites ou couvertes avec de$ Palmiers* 
Le tronc sert à faire des pilîets on |ioleâulc 
inattaquables par les insectes; on en forme 
aussi les côtés avec des planches tirées de ce 
tronc. D'autres fois les côtés latéraux et les 
couvertures sont formées avec de simples 
feuilles. J'ai vu à Saint-Domingue une case 
aussi ancienne peut-être que le premier éta- 
blissement de la colonie; des planches du Ckdu 
palrrUsùe , Areca oleracea , L. bouchoient 
toutes les ouvertures latérales ; ces planches ^ 
dont je possède un morceau ^ étoient parfaite- 
ment conservées et intactes; elles avoient 
même acquis plus de pesanteur et de dureté » 
de manière qu'il étoit difficile de les attaquer 
avec des outils tranchans. 

Si les feuilles de toutes les espèces de Pal- 
miers sont, comme je l'ai dit, propres à faire 
de solides couvertures ; du tronc du plus 
grand nombre on retire une liqueur vineuse 
très-agréable et de première nécessité, dans 
un pays où les effets de la chaleur rendent 
presque nulle l'activité des naturels ; où les 
arts industriels sont peu ou point connus , où 
il ne croit ni pommes pour faire du cidre • 
ni grains propres à faire de la bierre , ni 
raisin qui produit le vin. Sans ce secours, 
bienfaisant , les naturels de ces contrées peu 
éclairées seroîent condamnés à ne boire qile 
de Teau » et le résidu de la fermentation de 
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hanaiies ou autres fruits semblables ; ou ce 
qui seroit piâ encore , forcés de traiter eu 
abondance, avec les Européens, du Rhum ou 
des Eaux-de-vie , dont il est démontré que 
rintroductiona été si funeste aux nations peu 
policées, quelle que soitTallération que l'avidité 
du gain porte les marchands^ à faire aux li- 
queurs spiritueuses , qu'ils leur vendent à un 
prix excessif. 
f Beaucoup de Palmiers fournissent encore 
aux naturels une nourriture saine et agréable. 
Tels sont les cocos , et tous ceux que Rumphe 
a classés parmi les Palmiers nucifères : les 
jeunes pousses de la plupart , et notamment 
celles du Chou Palmiste dont la nourritui^ 
est saine et i:echerchée dans nos Colonies. Il 
est des peuplades, celle de Bénin entre autres , 
chez lesquelles les cocos sont ei^ si grande vé- 
nération , que ce fruit y est préféré pour les 
offrandes aux jours des sacrifices. J'observerai 
en passant qu'on i*en contre des lieux où les 
cocotiers sont si multipliés qu'il semble que 
la nature les y ait prodigués pour fournir aux 
hommes et aux animaux une nourriture con- 
venable. Telle est entre autres l'Ile-du-Prince^ 
où les cocotiers croissans à côté des palmiers 
à vin, sont si abondans qu'on pourroit la sur- 
nommer rile'-des-Côcotiers. La noix du cocos 
sert encore à fabriquer des coupes, des go- 
belets et autres instrumens de ménage 



. Digitizedby VjOOQIC 



(79) 
Palmîet$ (2). Ses fruits ont été figura par 
Lobelf Daleclii^B)p&5 etc»^ et par MM* La- 
tnarck , iUasi» « et Gaertner ; ils se trciirent 
depuis longtemps dans presque toutes les ool' 
lections; mais les Botanistes les plus modernes 
n'ont pas en occasion d^obserrerles caractères 
des tleurs , n} Tutilili dent est ce palmier 
dans les pays où il croît* Je croîs donc qu*en 
les faisant connôitre c^est rendre service à 
rhistoire de Thomtoie et à la botanique^ qui 
s^enrichit d^un nouveau genre bien to*anché. 
Ce palmier est la Palma-pinus des anciens» 
Sagut Limiarck# Sagus palma-pinus de 
Gsertner^ et une ^aaciétéÀa sagus ruffid de 
Willdenow 9 qui a conlondu cette espèce 
avec c^^ de Madagascar^ que M* Lamarck qui 
en possède un beau régime » avoit cependant 
distingué de ce palmier^ €e palmier , comme 
on le verra» par la description qui termine 
ce Mémoire» réunit des caractères qui ne per« 
mettent pas de le joindre au Sagus RumphU, 
|a seule espèce conome de ce genre. 

La raphie d'Oware et de Beain» que jé 
nomme Raphie à ^in-, RAf»HiA. vînifeta ^ est 
trèsr abondante sqr les bords des rivîère$ qui 
coupent les deux royaumes. Cest un arbre 

(2) Les caractères* de ce genre otH été publiés 
ttepuisavec la.plante, dans la Flore di'Oware et de 
Bcôrin, de M/deBeauvois, <5uvrage Intjérassant suiT 
lequel nous donnerons bientôt des détails. N. A. P# 
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de moyeTine grandeur ; il diffère en cela de 
la seconde espèce que rf'appelle Raphie pe- 
donculée , et qui , au rapport de M. Bory 
iSaint-Vincent, s'élève à une très-grande hau- 
teur. Ses feuilles , comme celles de beaucoup 
de Palmiers , sont composées de folioles pin- 
nées et chargées >d'épines, et ont depuis uu 
mètre ^t demi à deux mètres et plus de lon- 
gueur.. Les régimes des fruits sont aussi très- 
grands y fen ai vu de plus de i,3oo milli* 
mètres, et tellement chargés de fruits qu*un 
homme avoitpçii\(e à les soulever. Si cet arbre 
ne brille pas pfi^r Télévation de son tronc ; 
il plait par la beauté de ses régîmes élégam- 
ment penchésuhpar la forme etrréclat de ses 
fruits aussi brillant que si ilsétoîent vernissés; 
il est précieux par T usage qn'en retirent les 
naturels. C*Çjgft Une ae$ productions de ces pays 
les. plu^ commujpes^^n même temps unedeà 
plus utiles. Les palais des^îrois, les maison^ 
4es grands, les. pabanes des pauvres , sont 
construites ou coyiverlest avec les feuilles de 
la Raphie à vin ; les rois,, les grands, les riclies 
el les pau vres, n'oint dVtttres boissons que celle 
que leur ioarnit, cet arbre précieUK. Là côté 
des feuilles ou le support de^ folioles , est eéi- 
plo^ëe à faire des Sagayes, instrument dont 
les Nègres se servent pour aller à la pêche. 
Il est terminé ou par un fer fait en forme 
d*arête de poisson , ' ou par une arête Wt 
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tarelle de poisson, frxée par ttne longue ficelle 
dont l'autre extrémité est attachée autour 
du corps du pêcheor. Ainsi armé, il se pro- 
mène sur le bord des rivières ou de la mer; 
lorsqu'il aperçaît4in poisson entre deuic eaux ^ 
îl lance sa Sagaye, et rarement manqiie ai 
percer et à saisir sa proie ; lorsque le poisson' 
ayant perdu son sang n'a plus assez àe force? 
pour se dégager c* se détacher du fer qui l'a 
percé, c'est alors qu'il l'attire ^ ïuî à Faide 
de la ficelle attachée à la Sagaye et à son 
corps* 

Lorsqu^il s'agit de construire des habitations, 
des Nègres esclaves , car je dois répéter ici 
ce que f ai déjà dit ailleurs , les libres , en 
beaucoup plus petit nombre, travaillent fort 
peu; des Nègres, dis- je , coupent des amas de 
feuilles qu'ils amènent dans des pirogues; 
lorsqu'une sufBsante quantité se trouve ras- 
semblée, des femmes tournent les folioles d'un 
même côté, ouvrage pénible et désagréable à 
cause des épines , mais rarement suivi d'ac- 
cidens par l'habitude qu'elles ont de ce tra- 
vail. A mesure que cet ouvrage confié auii 
femmes s'avance , d'autres Nègres réunissent 
ordinairement trois ou quatre feuilles^ en- 
semble, attachent les côtes avec dés Lianes^^, H 
en forment autant de faisceaux ou paquets. 
Ces faisceaux sont placéa transversalement et 
liés av^c des Lianes entre chaque poteau ; 
2. 6 
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«t servent à boucher les ouvertures latérale. 
Les feuilles étant ainsi disposées , chaque 
faisceau présente une épaisseur de six ou huit 
couches de folioles qui s'augmentent encore 
par les faisceaux posés successivement et k 
peu près comme nos couvreurs de chaumes^ 
et autres » placent les bottes de pailles ou les 
tuiles. Les couvertures sont faites de même , 
et des Lianes spnt interposées de distances en 
distances, pour empêcher que les folioles ne 
soient soulevées par le vent. Ces sortes d%a^ 
bitations» dont les côtés et les couvertures sont 
Irès-épaisses , lorsque Ton ne pratique pas 
d'ouverture au centre, comme je le dirai 
ailleurs» n'ont d'autres ouvertures qu'une 
porte très-basse et de petites lucarnes prati^ 
^ées sur les quatre côtés. Elles ont l'avantage 
d'empêcher la chaleur d'y pénétrer , et les 
lucarnes établissent un courant d'air suffisant 
poiu: le renouveller; mais elles présentent 
quelques inconvéniens , ceux surtout d'être 
les repaires de gros rats qui abondent dans 
ces contrées ^ et de vipères , couleuvres , etc. > 
qui s'y glissent et s'y établis3ent pour faire la 
chasse aux rats. Plusieursi insectes, surtout de 
la famille des Scarabées , et principalement 
les Cétoines que j'ai décrit et figuré dans mon 
ouvrage sur les insectes d' Afrique et d'Amé- 
rique viennent y déposer leurs œufs. 
L^ nalure^ls retirent de la Maphic à vin une 
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liqueur assez semblable au Tin de palme , mai» 
plus colorée et plus forte; ils la nomment 
Bourdon, Les habîtans d'Oware préfèrent le 
Bourdon au vin Je palme, d'abord à raison 
de sa force, et surtout depuis que plusieurs* 
d*entre eux , soit par des accidens qu*ils ne 
pou voient prévoir , soit par négligence et 
faute d'avoir donné assez de solidité à la cein- 
ture de branches d'arbres et de Lianes dont 
ils se servoient pour s'élever, ont péri dans 
leur chute, 

> Ils ont deux manières d'extraire cette li- 
queur. La première connue et usitée depuis 
longtemps chez tous les peuples qui boivent; 
du vin de palme, consiste à recueillir pendant 
plusieurs jours, au haut de l'arbre dans des 
Callebasses la sève qui en découle abondam- 
ment, après avoir fracturé ou coupé la nou- 
velle pousse du centre. La seconde, particu- 
lière aux habitans d'Oware , est de ramasser 
tme quantité de fruits , de les dégager de leur 
enveloppe , et de faire fermenter les amandes 
dans le premier vin étendu d'eau. Celle se- 
conde sorte de vin est plus colorée, plus spi- 
ritueuse ; elle pétille comme le vin de Cham- 
pagne et se conserve beaucoup plus long- 
temps. La valeur d'un demi-litre suffit pour 
griser les hommes qui ne sont pas habitués à 
cette boisson. 

Quoique la Kaphie à vin croisse également 
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sur le territoire d'Oware et de Bénin, ce 
dernier peuple, tout en faisatit usage du Bour^ 
don, ne le recueille et ne le façonne pas lui- 
méiiie; ce qui établit une liaisoti et un côm* 
merce d'échange entre lui et 1^' babîtans d'O- 
Vrare. Les Nègres de Tintérieur des terres qui 
»e sont pas à portée de faire du Bourdon , 
parce que la Rapbie à vin ne croît qu'au 
bord des rivières qui avoisinent là mer^ tont 
obligés d'avoir recours au Palmier ordinaire ; 
mais ils l'abattent , pratiquent un large trou 
oblong au bas du ti^onic , où ils puisent deux 
fois par jour le vin qui s'y rassemble tant que 
l'arbre en contienL A leur exemple, j'ai pra- 
tiqué le mémje usage pendant mon séjour dan? 
les déserts , où cette boisson m'a été de la plus 
grande utilité, et m'a peut-être empêché de 
succomber à mes peines et à mes fatigues (3)» 
Enfin , pour achever l'histoire de la Raphie , 
les Nègres fabriquent encore des nattes dont 
ils font de grossiers vétémens et des chapeaux^ 
avec les folioles. 

Caractère du genre Raphia. 
Monoïque. Spathe universelle triple, plus 

(3) On attend depuis longtemps la relation de ce 
voyage qui ne peut qu*excîter Pintérêt, et par les 
djétails nouveaux «qu'il ofl'rira, et par les talens re- 
connus de son auteur. N. A, D. 
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courte que le ^padîx , la ploi •extérieure (rt)n« 
quée 5 cunéiforme ; le seconde , bifide au 
commet ^ ciliée i, la marge intérieure; la troi* 
$ième en forme de cupule ou de cloche ren« 
versée. 

Cette ^athe est la loéniey quoique plus 
petite à chaque rameau du spadix, et pour 
chaque fleur à laquelle elle sert d^un triple 
calice extérieur. 

Spadix grande r^meux$rameauxmonoiques, 
en tout semblables séparément au spadix pris 
en totalité. 

Fleurs mâles : nombreuses. 

Galice triphjr^e ; folîola» éptiaKé ^ coriaces , 
aiguës et renflées sous le sommet 

Etamines indéfinies (6 — iz); fîlamens épais ^ 
coulis ^ rapprochés ^ et presqub réunis à la 
i^me'i ant^res longues » droiles f eagittées. 

Fleurs femelles : à la base des divisions in- 
férieures de cliaque rameau. 

Galice d'une seule pièce, à trois grandes 
échancrures ^ales , aiguës , écailleux à la base 
comme dans les fleurs mâles. 

Elamines, réunies en un seul filament mem- 
braneux , divisé ordinairement au sommet en 
neuf parties dentifortùes; anthères trè»-petites» 
Sâgittées, stériles. 

Piàlil i; germ^e o^ale^ couvert d*écaille^ 
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imbriquées et renrersées; style court; stig- 
mate à trois sillons , presque trifide. 

Fruit écaîlleux ; écailles membraneuses à la 
marge, et fortement sillonnées au centre; 
amande couverte de cavités irrégulières ; em- 
bryon placé dans une cavité latérale. 

Ce genre , comme on le voit ^ diffère du 
genre Sagus : 

i.^ Par les trois écailles ou spathes trifides 
qui enveloppent uniformément toutes les par- 
ties du végétal. 

z."* Parle nombre indéfini et constant des 
étamines. 

3.° Par Vorganîsation entièrement différente 
des Heurs femelles. 

H ne peut doiic être réuni ni au Catamus 
avec lequel il auroit plus de rapport par ses 
écailles, mais qui est hermaphrodite; ni au 
Sagus par les caractères ci^dessus. 

En étudiant comparativement la Raphie à 
vin et celle, d/e Madaga^ar , j'ai u reconnu, 
comme Ta ipdiqué M; de Lamarck avant; 
moi, une différence sensible dans; ]a Heur 
mâle , dans le. f fuit ^t la forme de l!(^nbryon. 
N'ayant paa eu occasion de voir.la^lleur C^ 
melle, je n'ai pajs^^pu yiérifier si. elle est }a 
même ; mais les deux plantes ont tant de rap« 
ports entre ellef ,.pt tant de caractères réunis , 
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qu*i] me paroît plus que probable qu'ellcf 
apparliennent au même genre. 

En conséquence, le genre Rapkie se i:;om^ 
pose des deux espèces suivantes: 

Raphia vinifera; Sagus palma pinus^ Gaertn* 
Sagus Bufiay var. ^ Willd. , Lamarck , il- 
lust. 

Calice des fleurs mâles sessiles^ fruit oblong» 
arbres de moyenne grandeur. 

Raphia pedonculata; Rujia, Bory Saint- 
Vincent; Sagus ibf^a^ var. # Willdenow, 
Lamarck 9 illust. 

Galice des fleurs mâles pëdonèules » fruit 
presque rond un peu pyriforme. 
Arbres très-éleTés» 
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Observations sur quelques genres à établir 
dans la famUe €2^ Champignons > par 
,Né A* Desvaux, 

Fi N même temps que le savant D. Persoon 
s'occnpok d'un Mémoire sur les I^yopperdon, 
je préparois un essai sur Ja méthoçle la plus 
naturelle à suivre dans la distribution des 
genres des Champignons (i); dans le cours 
de <îe travail , fai été conduit à faire plusieurs 
observations qui s'éloigncfnt de celles de M. 
Persoon , et qui tendent à constituer quelques 
nouveaux genres avec des espèces qu'il a 
placé dans des genres connus^ Ce qui peut 
m'engager à croire fondées les idées parti- 
culières que je vais énoncer , c'est qu'elles 
reposent sur des principes qui sont les mêmes 
que ceux par lesquels l'auteur du Synopsis 
fungorum a été conduit à faire plusieurs chan- 
gemens dans cette Yamille de végétaux. 

Le premier genre que je propose d'établir 
est formé par une espèce de Champignon , 

(i) Je présenterai dans la suite le tableau de ces 
genres tel que je crois qu'ils doivent être disposés 
dans la méthQde naturelle de distribution des vé* 
gétaux. 
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que M# Venteiiat, dans les Mémotres de Fins- 
titut 9 a placé parmi les espèces de Phalhu. 

A répoqoe où ce sayant présenloît son tra- 
vail sur le genre Phallus , on eoonoksoit à 
peine en France les nombreuses observations 
dont les étrangers, particulièremeot les AUe^ 
mands, avoient enrichi l^étude des-Cbam^ 
pignons; on ignoit>ît encore ies cfaangemens 
nombreux que ces obserTations avoient ap- 
portés , relativement k la coordination des 
.espèces en groupes; ainsi ^ il nVst point élon- 
nant. que M« Yentenat ait réuni dans son 
genre Phallus , ainsi que Tavoit lait Linné , 
toutes les espèces, que depuis on a« distribuées 
en deux, groupes^ que Ton avoit même éloigné 
Tun de Tautre , le genre Phallus et le genre 
MorchelUi ; une «uîte conséquente de cette 
réunion 4es espèces de Phallus et de Mor- 
ckella étoit d'y ramener 9 comme Ta fait l'au- 
teur du Mémoire cité , T^pèce dont je pro- 
pose, de faire un nouveau |;enre^ et qui Vé- 
loigne essentièUetneni des deux; précédens*, 
comme je vais le démontrer. 

Le Ghampigncm dont je veux parler, ap- 
pelé Phallus mdusiatus par M. Yentenat , croit 
dans la Guiane hoUandoise , p«r sa nature ji 
s^éloigne de la section dans laquelle il se trou- 
voit placé suivant la méthode de M. Persoon 
(les Lytolheci) ; car il est persistant, au moins 
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|>endaiil longteioips, tandis qae les espèces 
jde Champignons réunies dans le petit groupe 
appelé Litotheca , se réduisent en pulpe , 
sont attaquées facilement par les insectes; 
plusieurs sont fétides » particularités que ne 
présente point le Ghan^pignon de la Guiane; 
il nous, suffira d'énoncer les caractères qu'il 
présente pour prourer qu'il ne peut être rap- 
porté à aucun des genres établb jusqu'à ce 
jour; M. Ventenat dît même positivement 
dans son Mémoire 9 qu'il s'éloigne essentielle- 
ment de tous les Champignons connus^, par la 
.présence d'un organe d'une structure parti- 
culière. 

Le pédicule est cylindrique > blanc de lait, 
simplement contigu au chapeau 9 creux dans 
son intérieur , couTcrt à sa surface de bulles 
qui crèvent à mesure que le Champignon 
avance en âge , de sorte que parvenu au pé- 
riode de son parfait développement , il est 
parsemé de lacunes parmi lesquelles se dis- 
tinguent encore quelques bulles. 

Lorsque le Champignon est jeune le pédi^ 
cule paroit .être réuni avec le pourtour du 
chapeau t au moyen d'un organe qUe l'on 
peut comparer e;iLactement à la Collerette ou 
Anneau, observé dans les Amanites 9 et beau- 
coup d'espèces d'Agarics ; plua près de son 
état parfait du développement t l'anneau tou- 
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jours fixé autour du pédicule ^ td>audoiiiie les 
bords du chapeau , et s^épanouît eu forme 
de rézeau qui tombe Ters la terre ^ et enve* 
loppe le pédicule presque jusqu^au bas; les 
mailles s^élargissent de plus en plus; ces* mailles 
d*abord blanches , deviennent roussâtres en 
vieillissant. 

La forme du chapeau de ce Champignon se 
rapproche assez de celle des Phallus, ilest 
en ^ cône évasé , ou presque campaniforme 
libre dans toute son étendue, et adhérent avec 
le pédicule seulement par le limbe de Tom- 
bilic qui est au sommet de ce chapeau, la 
surface extérietire est couverte d'alvéoles 
bleuâtres, bordées de nervures blanches, la 
surface inférieure présente des callosità cor- 
respondaufeâ aux alvéoie?. * - 

M. Vetîtenât soupçonne qtie ce Champi- 
gnon doit avoir une Volve; mais il se fonde 
sur Topinion où il étoit qu'il appartërioit 
essetitiellement à la section des 'Phallus ^bU 
vaôés, sans ^ voir d'autre pretllpe; mais quand 
il seroit vrai que* celte espèce présentât "Kinè 
Volve, il n'en seroit pas moins certain qu'elle 
ne pourrait' être placée dans le genre Phallus, 
puisqu'il n'est poixvt déliquescent, qu'il se.rapi 
proche delà consistance des Morchelles, ^ 
qu'il présente un organe particulier, n'existant 
ni dans^ lai Morchellé nî dans le Phallus* 
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L'omlnlro au* sommet du<;hapeau se rencontre 
quelquefois dans quelques espèces de Mor^ 
chi^é co ^Â ^n rapproche plus le genre 
que je propose sous le nom de; 

DICTYOPHORA {z) 

Phallus spec. Yent. Menu inst ¥• i « p. 52o , 

t. 7,f,3. 
Pemculus çayuSj Ijsres, pileo corUajguus, <m- 

nulatus; annulùs per incrementum reùicu^ 

îaJtus , incumbens , pediculum usque ad 

basin subincbufenss piUus lacuno^us dupicè 

ûmbilicatus, campanulatuSp 
DiCTTOFHoiu phalloidea » Phallus indimaUcs, 

Yent. Ijoc. cit, 
Pediculo albo, ùereùi, subbuUatq; Pit^o lur 
. , iumis cœrulescentibus j atbo-ma^gèiuUis. 
Habitat in Quianâ. 

JLe gecond. gaare que je propoAe et que 
f appelle Calostoma» est ëtebli sur une très^ 
sin^iUère espèce » ^ue demîèrament le Dr. 
Pefi^Qiiiii a publiée sur le nom de Sderoderma 
ealofi^ma; mais U tne suffira de donner une 
^O^eiption de la plante^ potir prouver qu'elle 
n'jappartient ^a^ aucune manière au genre 
Schroderma, ni k aucun de ceux établis. 

(^ De hi^êf^ réfe«i| et ft{» 9 je porte. 
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Ce Cham|>i§non , de la famille des Gastero^ 
mjceSy présefiite on pédicule drok, lacuneti^ 
à Pextérîeur et même k nntérîeur , ce qui 
fait qa^il est comme forocié d'un grand nombre 
de eellales alongées ; il est sui^m^nté d'uu 
Peridium qui semUe ne point faire partie du 
pédicule et être s€?ulement posé dessus. Ce 
Peridium est globuleux, ouvert à son sommet; 
rouvcrture est pourvue de cinq à sept dents, 
ou petits lobes égaux très-prononcés , alongés 
et arrondis à leur extrémité supérieure, cor- 
respondans entre eux, et s'appliquent à Tou- 
verture du pérîdîe. Si l'on écarte ces dents 
on aperçoit une membrane extrêmement 
mince, jaunâtre d'abord, blanchâtre dans 
l'âge avancé; cette membrane est adhérente à 
la parois interne de Fécorce ou enveloppe 
extérieure dentée , elle renfertne une grande 
quantité de poussière jaunâtre, attachée à des 
fibriUes capillaires ; les grains de poussière 
observés au microscope ont une forme ellip- 
tique régulière. 

La substance du pédicule de ce Champi- 
gnon,Ainsi que celle de la membrane extérieure 
du péridie, est très-solide, et se rapproche 
beaucoup, étant desséchée^ de la nature du 
parchemin. 

Le peridium ne se rompt point pour donner 
passage à la poussière qui doit en sortir ; elle 
est émise au dehors par l'ouverture dentée de 
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récorce extérieure du perîdîum^ après le dé- 
chirement de la pellicule interne* 

Par Texposé des caractères de ce Champi^ 
gnon» on Toit qu^ils lui sont particuliars 
pour la plupart; aussi » je ne crois pas qu'on 
puisse se refuser à le considérer comme un 
genre très -distinct; je ne y ois même pas 
qu'on puisse le rapprocher d'aucun 'de ceux 
connus jusqu'à ce jour; cependant on pourra 
le placer à la suite des Geastrum et Plecos* 
toma. 

CALOSTOMA- 

Sclerodermate spec. Pers, ^ 

JPediculus coriaceus, lacunoso-clathroideus ; 
peridiumglobosum cortice duplicï; exteriorù 
coriaceo , apicè aperto dentato persisûend , 
dentibus marginato-reflexis appropinquatis; • 
cortice interiore tenuissimo , pulvere co-- 
pioso luteo Jilis multis intermixto. 

Cx)LOSTOMA. cinnabarinum 9 Scleroderma ca^ 
lostoma (3),Pers. pag. i5 du 2.* vol. dé cet 
ouvrage, pi. 2, fig. 2., ^ 

Pediculo l€icunoso ; peridio globoso dilutà 
purpureo , 4 — 7 dentato. 

Habitat in America boreali , supra terram. 
Obs. Celte plante esl quelquefois décolorée» 

(3) De «M^, beau ^ et ^^•f^i bouche. 
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lorsqu'elle a été desséchée sans précaution ^ 
parce que sa couleur , qui est seulement exté- 
rieure et ne pénètre point dans : le tissu de 
récorce extérieure du péridîe , est formée par 
une espèce de Pruine rouge, susceptible de 
se détacher. 

Un troisième genre que je croîs devoir 
constituer ^ est formé par une belle et singu- 
lière espèce de Champignon dont on a fait un 
Lycoperdou , mais qui a des caractères aussi 
tranchés que ceux du geore précédent, et 
même il ne faudroit établir aucun genre dans 
les Gasteromyces , si Ton se refusoit à séparer 
le Lycoperdon aocatum des autres Lyco- 
perdon. 

Ce Champignon s'éloigne de toutes les 
grandes espèces de Vesseloup, par un véri- 
table Stipè ou pédicule d'une substance très- 
solide , et dont les fibres sont contournées de 
gauche à droite; ce pédicule est surmonté d'un 
péridie très-grand (de 3 à 4 pouces de haut) , 
ovale ,. glabre, composé de deux membranes 
dont la plus extérieure plus mince, tombe en 
lambeaux , en commençant vers le bas , lors- 
que ce peridium a pris tout son accroisse- 
ment;, à son sommet il reste encore une por- 
tion de cette enveloppe; aussitôt que ce premier 
tégument est détruit , il se forme au second 
tégument deux ouvertures longitudinales 
plus larges Tcrs le bas 9 opposées et placées k 
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la partie iofërieure et latérale du péridie ;. 
c'est par celte ouverture que s'échappe la 
poussière. A rinlërîeur, on voit un axe ré- 
sultant de la continuité du pédicule, il est 
fixé au soihmet du péridie, et correspond au 
point de sa surface extérieure où restent en- 
core fixés les vesliges de l'écorce extérieure de 
ce péridie; de Taxe partent un grand nombre 
de filàmens auxquels sont attachés les grains 
pulvérulens. Cet axe et les flocons de pous- 
sière ne sont point adhérens à la parois in- 
terne du peridium; mais je crois que c'est à 
raison de l'état très-avancé où j'ai eu occasion 
de l'examiner, et que ce végétal vu sur le 
frais, présenteroit peut-être des points de 
contact entre les parois du péridie et les fibres 
qui entourent Taxe. 

En réfléchissant sur les caractères de ce 
Champignon , on voit que d^un côté il se rap- 
proche du genre Bovista, par son écorce ex- 
térieure caduque ; mais tous ses autres carac- 
Itères l'en éloignent; d'un antre côté , il n'a 
point de rapport avec les Vesseloups , parce 
qu'il a un pédicule solide et distinct du pé- 
ridîe , et qui pénètre dans le peridium lui- 
même sous forme d'axe. Ce dernier caractère 
semble le rapprocher des Stemonites ; mais sa 
taille gigantesque , son peridium persistant 
après l'émission de la poussière, les deux 
ouvertures de cette poussière» et Un épiderme 
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caduque, Ten ëloiguent d'une manière très- 
marquée; ce genre devra se placer entre le 
LycpperJon et le Tulostoma. 

PODAXIS (4). 

Lycoperdon sp. Bosc , Soc. d'Hist. nat. , p. 47, 
pK 6. 

Pediculus elongatus axiformls intrà péri" 
dium productus; peridium ovoideum , cor^ 
lice duplici; exùeriore tenui delapso; in- 
teriore persistenùe , latere utrinque injis^ 
suram hasi latiore dilaceraCo y Jilamends 
pulvigeris axi adhœrentihus. 

PoDAXis seji^galensis , Lycoperdon aooaùum ^ 
Bosc , loc. cit. 

Pediculo hasi subgloboso, elongato, contorto, 
coriaceo suhUgnoso; peridio albo oblongo 
persistenti. 

Habitat ad ripas senegalis fiuvU. 

Un quatrième groupe que je propose d'e'ta* 
Wir, est formé par un certain nombre d'es- 
pèces deChampignons renfermées dans le genre 
auquel on a donné le nom de Geastrum , et 
qui s'éloignent beaucoup par leur caractère, 
des espèces qui doivent rester dans le genre 
Geastrum, tel qu'il a été caractérisé par les 
auteurs. Le caractère le plus essentiel du 

(4) De «•dJ'd», pied; et «cj/j, axe. 

z. 7 
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genre que j^appelle Plecostoma , a échappé 
à tous ks Botanistes 4 il consiste dans la pré- 
sence de trois tëgumens distincts au péridie , 
tandis que les Trais Geasires n'en présentent 
que deux : ce qui a pu faire que Ton ignora 
rexislence d'un troisième tégument , c'est qu'il 
qst assez; souvent caché sous terre ; cependant 
dans pli^ieurs espèces on l'observe très-faci- 
lement » et surtout dans ce qu'on appelle 
Geasùrum quadrifidum , qui conserve toujours 
sa troisième membrane ; dans les figures très- 
exactes que Scliaeffer a données de plusieurs 
espèces de ce genre , il a figuré cetle troi- 
sième membrane. Si l'on a adopté le genre 
BoK>ista, je crois que d'après les mêmes prin- 
cipes, on doit former deux genres dans le 
Geasùrum, et qui auront des caractères parfai- 
tement distincts* > 

Toutes les espèces que je fais rentrer dans 
le genre Plecostoma , offrent après leur dé- 
veloppement , trois tégumens bien distincts 
l'un de l'autre-; le premier est plus fugace , 
mais on en retrouve presque toujours des 
fragmens sur les espèces dans le^iquelles il 
persiste le moins ; quelquefois il reste adhérept 
au second tégument, comme on le voit très- 
souvent dans le Plecostoma coronaùum (Geas- 
Irum coronatum); il est de nature coriace 
fibreuse , se fend en autant de parties que le 
second tégument qui est de nature parche- 
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minëe et divisé snivatii Jes espèces, éa qtiatrei 
einq^ six et sept parties à peu près semblables 
entre elles; le troisième tégument qui forme 
le péridîe proprement dit^ et renferme la 
poussière» est globuleux et présente à son 
sommet une ouveilure toujours environnée 
de plis, que Ton voit mé^e» quoique moins 
marqués, dans le Plecostoma rufescens (Geas-- 
trum rufescens)^ malgré qu'on ne le considère 
pas comme ayant ce caractère. 

La manière dont s*opère le développement 
ou épanouissement des Plecosrômes, mérite 
d*étre observée : le centre du tégument le plus 
extérieur est libre le premier; ta force d'élas- 
ticité qui occasionne ce développement n'a- 
gissant plus lorsque le Cliampignon s'est élevé 
de terre , il reste suspendu , par les pointes 
des divisions du second tégument, sur celles 
dû premier ; et c'est ce qu'on voit d'unç ma- 
nière très -frappante dans le PlecosUnna ybr- 
nicatum {Geastrum quadrifidum) , le troisième 
tégument ou le plus intérieur repose sur le 
second , et persiste en ne présentant à l'émis- 
sion de la poussière , (|u'un seul point par où 
elle puisse avoir lieu. 

PLECOSTOMA (5) 

Geastrùm spec. Persoôn- 

(5) De frAf»«#, je plie ^ 6t riêi$it\ bouche. 
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Peridium in prima œtate glohosum , demum 
erumpens , cortice tripUci; exteriore vol:- 
viformi sùellatim fisso suhconcavo laciniis 
îœyibus suherectis; medio consimili laciniis 
reflexis , interiore ( peridio proprio), glo- 
hosoy integro subpedicellaèo, apicè apérto, 
ore plicaùo hiante. 

Substantîa persistautia , e cortice exteriori 
fibroso-corîacea , intermedio membranacea 
interiori chartacea. 

§. I. MuUifidi, ore subplicaùo. 

f . Plecostoma coronatum , (jeastrum cpro- 
natum, Pers. , syn. multifidum ^ Dîsp. 
Schmid. , t* 49, Michel, tab. 100, f. i. 

2. Plecostoma nanum, Geastrum nanum ^ 

Pers., Jour. Bot., vol. 2, p. 27, tab. 2, f. 3, 
cororuitum^ Woodwardi , Pers. synop. 
fung. Michel, t. loo , f. 2. 

3. Plecostoma pectinatum, Geastrum pecti- 

riatumy Pers. , synop. multifidum « Disp. 
Schmid., t. 47 , f. 11 , 12 , i3, 14. 

§. II. MuUifidiyorepiloso. 

4. PLECOSTOMA rufescens , Geastrum rufes^ 

cens , Pers. , syn. , Schmid. , t. 48 , Mi- 
chel , t. 100 , f . 4. 
Plecostoma rufescens fi Schmid. , t^ 5o , 
1—3. an spec ? 
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§. m. Sub 4 fidi. 

5. Plec ostom a fornicatum , Lycoperdonfor- 

ràcatum , Huds. Schœf , t. i83 Schmid , 
t. 37, fi g. I. Geastrum quadrifidum ^ 
Pers. 

6. Plecostomà Schmideli , Geastrum qua* 

drifidum fi minus ^ Pers. ^ Schmid. , t. 87, 
fig. 2. 

Je vais donner actuellement le caractère du 
Geastrum pour 1er mettre en opposition avec 
celui du Plecostoma. 

Periduun glohosum» , cortice duplici ; exte^ 
riore crasso stellatim Jisso demimt reflexo , 
lacinus inths rimosis ; interiore subinùegro 
glohoso sessili ore lacerato. 
Substantia e cortice exteriori coriacea per- 
sistens , ex interiori membranacea delapsa. 
On observe quelquefois dans certaines es- 
pèces un dédoublement du péridie , mais d'aune 
manière différente de Plecostoma; dans les 
Geastres elle se détruit à la manière de la Bo- 
vista. 

1. Geastrum castaneum» Lycoperdon stella- 

tum, Bull. , pi. 471 , fig. L,, exclus^ 
O.P. 

2. Geastrum commune, Lycoperdon stelhi- 

tum» Bull. , plan. 288. Schmid. , tab. 27^ 
28. Michel , t. 100 , f. & 
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3. ^Geastrum recolligens » L^:eoperdon rccol- 
]igeDs Wood , Geastrum hygrométrie 
cum n Pers. 

4* Geastrum argenteum, Geastrum hygro* 
metricum ê Pers. cxcl. sy, Geaster , Mi- 
chel, t. loo, f. 5» 

5* Geastrum Diilerqaa, Lycoperdon Stella- 
tum, Bull. , pi. 471 O.P.'èolton? 179(6). 

En présentaot encore le genre suivant, il 
me semble que c*est porter beaucoup plus de 
préci'ion dans Tétude des Champignons , 
puisque je sépare par là d^ groupes qui ne 
peuvent point êlre confondus daus uqe mé- 
thode naturelle ; je crois donc que le Lyco- 
perdon coliforme , doit être distingué comme 
genre, des deux précédens» puisqu'il a des 
caractères particuliers. 

Ce Champignon, qui semble appartenir ex- 
clusivement à TAngleterre , a un peridium 
formé de deux membranes, Textérieure vol- 
vacée; il se rompt irrégulièrement en plusieurs 
rayons, à Tépoque de la, maturité. Ces rayons 
présentent à la surface interne plusieurs petites 
cavités qui correspondent aux différentes 
bouches du pérîdie^ Lctrsque Técorce exté- 

(6) Mon dessein n'étant point de donner les carac- 
lères des espèces , j'indique seulement celles que 
l'on avoit conibndaes sous un même noai , ou celles 
qui doivent entrdr dans les genres que j'établis. 
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rieure est ouverte , on aperçoit plusieurs 
petits piliers courts » rapproebés , comprimés 
et uu peu ligneux qui supportent le peridium* 
Le pçridium formé par Técorce intérieure est 
arrondi, couvert d'une légère pellicule ar- 
gentée ; la partie supérieure de ce Cbampi- 
gnon est couverte d'un certain nombre d'ou- 
vertures régulières , petites, arrondies, ciliées, 
saillantes , et sensible même avant la déhis- 
cence de Técorce volvacée, ce qu'on n'ob- 
serve' point dans les autres Lycoperdon, et 
ce qui rapproche un peu ce genre des Pie- 
costoma dont la seule ouverture qu'ils offrent • 
est toujours sensible avant la matarité. La 
multiplicité des pédicelles et des ouvertures , 
sont , je crois , dtô caractères qui suffisent 
pour distinguer ce genre curieuit que j'ap- 
pelle: 

MYRIOSTOMA (7). 

Lycoperdon spec. Dicks. , Geastrum sp* 
Persoon. ^ 

Peridium suhsphœricwn , cortice dupïici ^ 
Bxteriors coriaceo volviforme^ /îsso in ra* 
dios plures in^equales ; versus apices ma-- 
culis noUUos ; pedioelli plures , brèves , 
apptooËunaU compressi ^ suhUgnùsi. Péri" 

(7) De /»#<w, beaucoup, et v^^t^ty bouche» 
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diumproprium {Cortice interiore), depres^ 
sum , pellicule tenui^ indutum, superficie 
superiori foraminibus numerosis , parvis , 
rotundis y ciliatis parumque elevatis. 

Myriostoma anglîcum, Lycoperdon coliforme 
Dicks. plant, cryptog. brit. Fasc. i , p. 24 » 
tab. 3f f- 4* Geastrum coliforme y Pers. 

Peridio proprto suhfusco , pellicula termi 
argentea induLo; pulçere fusco. 

Habitait in arenosis. 

Si je ne craîgnois pas de multiplier les 
genres , il n'y a pas de doute qu'il ne me fîkt 
possible d'en établir beaucoup d'autres ; peut- 
être à la vérité ne seroient-ils pas aussi bien 
caractérisés que ceux dont je viens de parler. 
Par exemple, dans les Didermes , ne seroit-il 
pas possible de considérer le Diderma bi- 
valve , comme un genre particulier? L'aspect 
qu'il présente , son mode de rupture toujours 
par' l'écartement de deux lames planes pa- 
rallèles, placées de champ, me semble pou* 
voir indiquer des différences très-marquées. 

Dans les Agarics , il- en est un très-singulier 
(^Agaricus lycoperdoides) , qui a la propriété 
de se réduire en poussière à la manière des 
Lycoperdon , en commençant par le sommet 
de son cbapeau j ce cai'actère ne seroît-il pas 
suffisant pour le constituer genre? 

Il est encoix une série de plantes où l'on 
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ponrra âablir plusieurs genres » ce sont les 
Sphéries ; à la vérité , entre les groupes » on 
trouTè des espèces intei*médiaires » qui sem- 
blent réunir les genres que Ton seroit d^abord 
tenté de faire. Il est aussi une autre suite 
nombreuse de Champignons que Ton desi- 
reroit bien diviser , les Agarics; mais la na- 
ture semble s'opposer à ce qu'on les sépare 
en genres particuliers ^ puisque dans une série 
très-naturelle (lesCoprinus) , on trouve quel- 
ques espèces pourvues d'un organe qui sem- 
bloit n'appartenir qu'à la section appelée Le^ 
pioùa, par le D. Petsoon. 
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Tabuuu des espèces d*Erynglum ^ éC après 
towrage de M. Delakochb. 

§• I- 

Pôliomm nervis ramosis. 



Foàis radicalibus muUi/idié* 

llitimoTXJ^^campestre , L. ; BaurgaUGcsfùMi^ 
spinalha vill. Delar. , tab. 3; dilatatum , 
Lamk. , Delar. , tab. 4 ; amethystinum » 
Lamk. ; rostratum , Cav, ; glomeraturn , 
Lamk. , Delar. , t. 6. 

E. BiUardieri , Delar. , tab. 2. Foliîs radica- 
libus suborbicuktîs, trîpartitis; lobîs pin- 
liatifidis aut dichotomè incisis» undique^ 
profunde dentatis ; laciniis laûceolatis; ca- 
pitulis rotundis. 

HaJ>Itat in Oriente. 

E. scariosum, Delar. » tab. 5. Folîîs pinnalî- 
fidîs » in petiolum margine scariosum atte- 
nuatis; laciniis omnibus linéaribus » dis- 
tantibus. 

Habitat in Oriente. 

E. comosum , Delar. > t. 7. Foliîs radicalîbus 
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blpim\^ti6dîs; capituli^ oyati^ t coma foUôs4 
apice insiructis. 
Habitat in Nova Hispanià^ 



tf- )f 



Foliis radicalibus integrU a%U tanÈÙm lobatàs. 

E. çreticum^ Lamk.» Delar. , tab. 8; iehue^ 
Lamk. ; tricuspidatum , L. , Delar. ^ t« 9i 
ilicifolium , Lamk. ; aquifolium y Cay. 9 
Delar., t. \o \ maridmum , L. 

E. asperifoUum , Deiar« lab. 11. Foliîs om» 
nibus iotegris; radical ibu$ cordaris^asperjs; 
involucri folioHs octonis, ovato-lanceolatis; 
capitulis œtate $ubcylîndricis. 

E. Ol'werianum , Deiar. , lab. I2. Foliis ra- 
dicalibus cordalis; caulinis profuudè tri- 
lob is ; capitulis sqbcyliadricis; inyolucrî 
foHoJis dnodecim rigidis» liuearibus', deo- 
tato vspinosis. 

Habitat in Oriente. 

E. alpiniim, L.; planum , L. ; dichotomum , 
Desf.; corniculatum , Lamk.^ Delar. , tab. 
i5 ; triquetrum y \ a]h. ; pusiliumj L. 

Em /alcatum , Delar., tab. i3. Foliis radica- 
libus cordatis; cauliais subdi^itatis^ dellesjs; 
capitulis rolundis; caule virgalo. 

Habitat in Monte-Libano. 

E. nascurùii/olium , Juss. iaed. Delar^^ tab. 17.' 
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Foliis omnibus lanceolatîs 9 apice ^îl^^^i^ 9 
subpirmatîfidis ; capitulis ovatis sessilîbus. 
Habitat in America Meridionali. 

E. Cervantesii, Delan, tab. 18, f. i. Surculîs 
decumbentibus ; foliis floralibus linearibus, 
trlBdis; peduncixlis lateralibus; seminibus 
squamosis. 

Habitat in Mexico. 

E. vesiculosum y Labill.; virgïnianum, Lamk. 
Delar. , tab. 19. virgatum , Lamk. Delar. 
lab. zo. fœtidum, L. , supp. 'nudicaule, 
Lamk. serratum, humile y ^ubacaule, Cav. 
Delar., v. /s lab. 18 , f. 2. 

^. phyteumœ , Delar., tab. 21. Biflorum : 
foliis lineari-lanceolatis , capitulis oblongis, 
domà foliosâ termioatis; involucri foliolis 
linèaribus , deflexîs. 

Habitat in Nova Hispaniâ. 

E. Bonplandi, Delâr., tab. 22. Pauciflorum: 
foliis radicalibus ovato-oblougis , obtuse 
crenatis; caule subnudo; involucri foliolis 

• à paleis vix distinctis. 

Habitat in Nova Hispaniâ. 

E. carlinœ ^ Delar., tab. 28. Foliis radica- 
libus lanceolatis , profunde serralis; capi- 
tulis ovatis, coma foliosâ apice instructis; 
involucri foliolis lanceolatis , supernè lœvi- 
bus , luteis. 

Habitat in Nova Hispaniâ. 
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E. gracile 9 Delar., tab. 24. Folus.radîcâIibu$ 
: ellîpticfs , obtiisè creuatis ) capitulis mini- 

mis, ametbystinis; involucri folidlis linea- 

ribus , supernè laevibus , làteis. 
Habitat z/2 locis humidis T^ovae Hispanîœ. 

£. stellatum ^ mutis ind. Delar. , tab. 25. 
Foliis lineari*]ancep1alîs, creuatis; capitulis 
minimis, amethyslinis ; iuTolucri foliolis 
ovatis, supernè luteis» lœvibus. 

Habitat in Mexico et circa Santa-Fe - di-Bo- 
gota. / 

î. II. 
Foliorum nervis simpUcihus paraUelis» 

E. aquaticum L. ; longifolium , monoce-- 
phalum, Cav.; ehracteatum ^ Lamk. , Delar. . 
tab. 32. 

E. paniddaùum , Delar. , tab. 26.; Dichoto- 
mum : Foliis linearibus, ciliato- spinosis ; 
floralibus brevissimis; involucri foliolis pa- 
leas œquantibus. . 

Habitat in Chili. 

E. gramineum, Delar., tab. 27. Foliis linea- 
ribus, angustissimis , remotè ciliato-spinosis; 
caule bifloro; capitulis ovatis. 

Habitat in No\à Hispaniâ» 

E. hromeliœfolium , Delar. , tab. 28. Foliis 
dentés subulato3 magnos gerentibus; radi<* 
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câlibiis latè linearibus, longissîmîs ; flora*^ 
libus carînatis, arcoatis; învolucri foHoIis 
supernè lœTibus. 
Habitat in T^ovBt Hispaniie sylpis humidiSé 

E. Humboldtà^ Delar., tab. 2g. Folîîs lah* 
ceolato « linearîbus « confertim ciltato spi* 
nosis; spinis coQ^ugatis rigtdis ; caule 
supernè angulalo; capHuIîs obk>flgis cou* 
glomeratîi. 

Habitat in Monte Quindiu regni rfovi Gra- 
natensis. 

E. protece/lomm j Delar^, tab. 3o. Folîîs 
dense oongestis , subîmbrîcatis » lanceolatis ; 
capitulo unico, oblongo» maxîmo; invo- 
lucrî foliolis nuznerosis , supernè Isevîbus. 

Habitat in NoyA Hispaniâ. 

'Ei^ cymosum , Delar., tab. 3i. Folîîs înferio* 

rîbus linearîbus, canaliculatis, dentés con- 

. jogatos 9 subutalos ^ lôngissîmos gerentibos ; 

superioribus pinnatifidis; învolacrk^ sub- 

lopbyllis. 

Habitat in NovÀ Hispanîà.. 
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Cajetaki Sayi , D. M. (r) , Botanicon Etrtjs- 
cctf» sisùens plantas in Eùruria sponte 
crescentes (2). 

l^ANS les ouvrages de la nature de cefuî que 
nous auDODÇOBS , Fauteur se propose un but » 
souTéut simple, quelquefois double; dans le 
prenElier cas , il fait un ouvrage à la portée 
de toutes lés personnes qui se livrent à l'étude 
des plantes qui les environnent, dans une 
étendue de terrain déterminée; c^est un ma* 
nilel que Ton consulte plus facilement qu'un 
traité complet sur les plantes ou species; dans 
le second cas, l'ouvrage est destiné à faire 
connoître les plantes d'une contrée quelconque, 
mais il est écrit pour tous ceux qui cultivent 
la science, quelque soit le lieu de leur rési- 
dence , chacun de ces ouvrages doit être exé- 
cuté avec un esprit bien différent. Si l'on ne 
veut qu'une simple Flore, elle doit être for- 
mée comme un catalogue court et raisonné, 

(i) De PAtbénéede Pise, professeur de physique 
expérimentale dans la même ville; de i'ikicadémie 
des géorgopbiles de Florence. 

(2) Volume in-X.**, 200 pag. Pisis typis Bayne- 
rii prosperi 180Ô. Dédié k M. Targioni Tozzetti, 
D. M.; professeur d'agriculture à Florence. 
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distribué selon uae méthode quelconque. 
Chaque plante accompagnée d'une phrase 
caractéristique, ou même d'une courte des- 
cription avec la citation de figures , que Ton 
peut vérifier facilement. Un tel ouvrage bien 
fait, est d'une grande utilité pour commencer 
l'étude des plantes d'une contrée. 

Si l'auteur veut faire au contraire un ou- 
vrage pour les Botanistes , il doit alors suivre 
une marche différente; s'il veut faire con- 
noître de nouvelles observations , elles doivent 
être présentées de manière à ne point se trouver 
confondues dans une foule d'objets connus et 
qui ne peuvent rien apprendre à* celui qui 
sait déjà ou qui possède les ouvrages généraux 
dans lesquels sont renfermées toutes les no- 
tions que l'on désire acquérir sur chaque in- 
dividu du règne végétal. 

Faisons maintenant l'application de ces 
principes à l'ouvrage du D. Savi , et nous 
reconnoitrons , quoiqu'en rendant justice à 
ses talens et même en donnant des éloges mé- 
rités à son travail, qu'il n'a pas nettement 
déterminé quelle a été son intention en don- 
nant son Bonaùicon Eùruscum , s'il a écrit 
pour ceux qui voudront étudier les plantes 
de la Toscane, d'abord nous croyons que son 
ouvrage ute renferme pas toutes les plantes 
qui doivent y exister, puisqu'on n'en trouve 
mentionnées que ^48 espèces, et la Sygénésiç 
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est terminée; d'un autre côté les descriptions 
étant longues, il est difficile de trouver une 
piaille et de l'étudier, parce qu'on est obligé 
de parcourir un très-grand nombre de pages, 
avant d'arriver k l'objet cherché ; si le D. Servi 
a eu l'intention d'écrire pour les Botanistes, 
et de leur donner le fruit de ses observations, 
il n'y a pas de doute qu'il ne soit très-dif- 
ficile de reconnoître celles qui lui sont par- 
ticulières, puisqu'elles sont perdues pour ainsi 
dire dans le corps de l'ouvrage. 

Si nous n'entrons pas dans les idées de 
l'auteur pour le plan et l'exécution de son 
ouvrage, nous n'en l'econnoîtrons pas moins 
qu'il est fait avçc soin; l'autçur fait précéder 
sa description de$ Synonymes qu'il lui a été 
possible de vérifier , en adoptant le nom le 
plus généralement reçu; chaque description 
de plante en latin , est faite avec soin , mais 
on eût peut-être désiré qu'elle eût été présentée 
d'après un autre mode; que sur chaque par- 
tie des plantes on se fût contenté de ne don- 
ner que les caractèVes essentiels et saillans. 

Nous devons dire qu'en étudiant l'ouvrage 
du botaniste italien, nous avons trouvé un 
certain nombre d'observations qui lui sont 
particulières, et dont nous avons profité. Mal- 
gré l'opinion émise sur le premier volume 
du Botanicofi Et^ruscuni , nous n'en conve- 
nons pas moins que cet ouvrage fait hon- 
s. .8 
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neur au talent dVn professeur qui, consacré 
à renseignement de la physique « ne peut 
donner à Tëtude des plantes tout le temps 
que son amour pour cette science le porte- 
roit à y consacrer; le Botanicon Eùruscum sera 
pour ceux qui entreprendront une Flore gé- 
nérale d'Italie 9 une source où ils puiseront 
avec fruit , ainsi que dans la Flora Pisana (3) 
et les Due centurie di -plante appartenenti 
alla flora etrusca (4), ouvrages du même 
auteur et qui l'ont fait connoître avantageux 
sèment dans la science de la botanique. 

N. A. Desvaux, 

(3) Deux volumes in-8®, avec gravurei. 

(4) Un volume in-8.''* Pisej i8o4. 
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Histoire des Arbres eu Arbrisseaux qui 
peuçenb être cultivés en pleine terre sur le 
sol de la France; par M. Desfontaines , 
Membre de la Légion d'honneur , de 
r Institut de France , professeur de hota^- 
nique au Muséum d'histoire naturelle , de 
la Société d'agriculture de Paris , de 
V Académie des sciences et belles-lettres 
de Dijon , de la Société de physique 
de Gottingue , de la Société Lirméenne 
de Londres , de la Société des naùura^ 
listes de Mékelhourg, etc. (i). 

l^ES Arbres « le plus bel ornement du règne 
végétal, sont encore pour l'homme la source 
d'une foule de jouissances qui tiennent tant 
aux besoins qu'aux agrémens de la vie : aussi 
de tout temps a-t-on mis un grand prix à 
l'acquisition des arbres étrangers au pays où 
Ton est parvenu à les naturaliser. Sans le bîen- 

(i) Deux volumes iD*8.^ ;à Paris, ebek Brosêen^ 
libraire, rue Pierre Sarrasin , n,^ 9. On 4rjouve che» 
le même le Choix des plantée du corollaire de Timma^^» 
fort'j par M.»Desfoniaine8, C'est par erreur que ce der- 
nier ouvrage a été annoncé chez Leprault, p. 355, de 
ce journal 
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fait de la culture , nous serions étonnés du 
petit nombre d'arbres auquel se trouveroit 
borné le territoire français ; point de pécher » 
de cerisier , d'abricotier , de noyer ; point 
de vigne , d'olivier , de mûrier ; nous ne 
connoîtrions pas plusieurs belles espèces de 
chêne , de peuplier , de bouleau , d'orme , 
d'érable , de charme , de pin , de sapin , etc. 
Tous arbres qui nous ont été fournis par 
une terre étrangère , et dont les avantages 
sont incalculables. 

<< Qu'on ne pense pas , dit M. Desfonlaines, 
« que nos arbres indigènes puissent rempla- 
« cer nos arbres exotiques que l'on peut cul- 
« tiver en France. Dans un pays comme le 
<< nôtre , où l'on exerce un grand nombre 
4< d'arts mécaniques, on a besoin de bois 
« de différentes couleurs , de différens de- 
« grés de souplesse, et de solidité : Les Laye- 
^ tiers , les Tourneurs, les Ebénistes , etc. sau- 
i< ront en tirer un parti avantageux : d'ail* 
4i leurs beaucoup d'arbres étrangers peuvent 
« croître dans des terrains qui se refusent à 
« la culture de ceux de nos climats, et il y 
4< en a dont le bois est d'une qualité supérieure 
K à celui des arbres analogues de notre con- 
i< tinent ; enfin parmi les arbustes qui ornent 
i< nos parterres et contribuent aux jouissances 
ii de la vie , il en est plusieurs qui ont four-: 
« ni de nouveaux modèles de dessin aux 
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« peltitres 9 aux brodeurs , aux inanuïactures 
« d'éloffes et de porcelaines. » 

Duhamel a donné en lySS un excellent 
Traité des arbres et arbustes, qui a été fort 
utile aux cultivateurs ; M. Desfontaines vient 
de suivre son exemple. L*homme qui est par- 
venu par ses travaux à se faire un nom dis- 
tingué dans les sciences, n^a pas besoin, 
pour faire «valoir ses productions , de trom- 
per le public en emprunljant le nom d*un au- 
teur , dont le temps a consacré > en quelque 
sorte , la réputation : depuis Duhamel, nous 
avons acquis un grand nombre d*arbres qui 
lui étoient inconnus ; il ne traite d'ailleurs que 
de ceux qui peuvent croître sous les climats 
de Parid et du nord de la France. M. Des- 
fontaines, que ses voyages, ses longs travaux 
et la place qu'il occupe au Jardin des Plantes 
ont mis à même de coofioitre et d'étudier 
nos richesses, végétalea, a conçu l'heureuse 
idée de publier l'histoire de leur découvèrle, 
les avantages qu'elle nous offre, ^ Ifô moyens 
de nous en assurer la possession par la culture» 
En rendant à Duhamel toute la justice qu'il 
mérite^ M. Desfontaines a su produire un ou- 
vra^ neuf, d'autant plus précieux, qu'il 
présente, dans un tableau raccdprci,' tout ce 
qu'il y a de plus intéressant à connoître sur 
les arbres cultivés en France, et sur les carac- 
tères pj?5|Jres à distinguer chaque ^èçe. Cette 
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production, écrite avec chaleur et rapidité, se 
soutien! également partout par un style élé« 
gant et pur : c'est pour Thomme de goût, 
un très -bon ouvrage de littérature; pour 
Tam^teitr de culture, un catalogue précieux 
de ses richesses ; pour le botaniste , un traité 
lumineui^ q^ui lui fera distinguer tous ces végé- 
taux li^eux exotique, acclimatés aujourd'hui 
dans no^ brillans vergers. 

En effet , en considérant Fouvrage de 
M. Desfontaines sous ces trois points de vue, 
nous reoonnoitrons sans peine qu'il remplit 
parfaitetnetit son objet, et qu'il est dans sa 
concision , un des plus étendus de tous ceux 
qu'on a publiés sur cette matière ; ce sont 
les choses et non les mots qui font la bonté 
d'un Jivre. L'étude .des plantes, si aimable 
en elle-même , ne paroît sèche el rebutante 
que pafce qu'elle a été rendue telle par un 
langage barbare, par une foule d'expressions 
de mauvais goût , que jamais la langue fran- 
çaise ne pourra admettre , tant qu'elle Con« 
servera sal pureté : il ^mMe qu'il soit iiû- 
possible ,de parler français dès que l'on en- 
treprend de |3arler des plantes. M« Desfonlâin^S 
nous donne la preuve du contraire. En lo- 
geant les p^ptes , chacune dans k famille à 
laquelle elles appartiennent, il expose avec 
clarté le caractère de chaque famille : ainsi 
rapprochées par groupes bien distitiicts , les 
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plantes le sont ensuite par genres, dont les 
caractères sont tracés avec une précîson lu- 
mineuse. Quant aux espèces, M, Desfontaines 
ne les fait connoitre que par une phrase 
^écitique , avec ^ Tindicatioii d'une ou de 
deux figures , qu'on peut consulter en cas de 
doute. Il n'entroît point dans son plan d*en 
présenter une description détaillée , ce qui 
auroit au moins doublé l'étendue de cet ou- 
vrage : d'ailleurs dans le discours qui vient 
à la suite de l'êlEpOsîtion des espèces , 
M. Desfontaines les caractérise souvent par 
quelques-unes de letii^ parties lès pîlts sail- 
lantes et les plus propres à les faire reconnoître. 
Les détails, qui viennent à la suite de* 
espèces , et qui lés embrassent toutes , sont la 
partie la plus intéressante de l'ouvrage. Us 
n'ont; ni la sécheresse des descriptions ordi- 
naires., ni la monotonie des préceptes de 
culture, ni l'ennui d'une pesante dissertation: 
c'est un modèle de bon goût , d*élégance et 
de pureté* M. Desffontaines eti a exclu toute 
expresnon que la Isingue française n*a pa^ 
encore adoptée, él isies déscripticms ti*én sont 
pas moins claîreâ< 11 cite Téj^oque de la dé- 
couverte ée chaque planta , si elle est mo- 
derne, celle de isi^m îitfrodiiction dans nos jar- 
dins ; il signale à Itt recoiinoissancé publique 
cdui qui en a fait- la découverte , ou qui le 
premier en a essayé la culture en Europe t 
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fil il s^agit dVa arbre connu depuis longtemps^ 
c^esl dans les ouvrages des anciens qu'il' Ta 
en rechercher Forigine : dédale obscur , dans 
lequel on ne peut pénétrer qu'avec le flarn^ 
beau d'une saine critique » et d'où l'on ne 
sort quelquefois qu'avec de nouveaux doutes: 
si l'on parvient à y découvrir quelques traits 
de lumière , cette jouissance est achetée par 
une suitç de recherches pénibles , de discus^^ 
sions fatigantes , dont M^ Desfontaines fait 
grâce au lecteur^ poiir ne lui communiquer 
que les avantages d'une découverte utile et 
curieuse» C'est un voyageur qui nous rend 
compte du résultat de s^s observations , mais 
qui se tait paodestement sur tout ce qu'il lui 
en a coûté de peinas .et de fatigues pour y 
parvenir. 

En ûous faisant coanoître les plantes men- 
tionnées dans Pline ^ TUéoplwaste , etc. , M. 
Desfoutaînes donne à ces auteuifs une nou- 
velle vie; il nous iqspire un grand intérêt 
pour leurs ouvrage^^ eç les tnorce^ux éloquens 
qu'il en cite , prouvent que leur brillante 
imagination , sous le fceau ciel de là Grèce ^ 
savoit mijBux peindre la nature qUe la décrire 
avec njiethpdp. Ce çpie M- Desfontaines ajoute 
sur la culture^ de cJ[]L^une.de ces plantes est 
couH, mais suffisan^t^; il ne . joint aulc pré- 
ceptes généraux ,qMe les détails rigoureuse* 
ment nécess«^ir^^,j,;j , ,; 
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Il résulte de Texposë sucoînct cfue je vîetiâ 
de présenter de l'histoire des arbres et ar- 
brisseaux , que cet ouvrage appartient autant 
à la bonne lîltérature qu'aux sciences; que^ 
fait sur un plan neuf et agréable , il devient 
la preuve que l'étude des sciences n'exclud 
point l'élégance du style, et que la pureté 
de ce dernier ne nuit ni à l'exactitude, ni à 
la clarté des desèriplions , et qu'enfin les 
sciences pourront toujours instruire et plaire, 
toutes les fois qu'elles ne seront pas présentées 
par l'ignorance ou la pédanterie. Pour justi- 
fier tout ce que }'ai dit de l'ouvrage de 
M. Desfontaines, il me suffira d'en citer 
quelques passages ; je prendrai pour exemple 
l'olivier • 

<( L'olivier, dit M. Desfontaines , est un des 
« arbres les plus utiles de la nature. Olea 
« prima àmnium arborum est, dit Columelle; 
u La connoissance de l'olivier et de ses usages 
a remonte jusqu'à la plus haute antiquité ! 
<c la Genèse en fait mention dans plusieurs 
« endroits. Les uns disent qu'il fut transporté 
(c d'Egypte à Athènes par Cécrops , l'an 
tt i582 avant l'ère chrétienne; d'autres pré- 
« tendent que ce fut Hercule qui , au re- 
« tour de ses glorieuses expéditions, apporta 
« l'olivier dans la Grèce , qu'on le planta 
« sur le mont Olympe; et que le premier 
« usage auquel on l'employa fut dé couron-^ 
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« rier de ses rameaux les Tainquèars aux 
« jeux de TElide. Les Grecs avoîent une si 
fc grande vénération pour cet arbre, qu'ils 
ce en firent le symbole de la sagesse, de Ta- 
« bondance ejt de la paix. Ils allèrent même 
* jusqu'à croire que c'étoîl un bienfait de 
n MinerYe envers les bommes , et que èetlé 
fc Déesëe Favoit crée. On lit dans Gassianus 
<( Bassus, liv. 4, chap* i, que les eaux qui 
« oouvroîcnl toute la surfaèe du globe, ayant 
a commencé à se retirer , laissèrent d'abord 
« à découtert le territoire d'Athènes , et que 
ic Minerve et Neptune, fiappés de la beauté 
« de ce lieu , se disputerait rbonneup d'y 
t( bâtir ilne ville. La contestatiou ayant été 
<c poi'tée devant Jupiter , il décida que ce- 
a lui des deux qui feroit la chose la plus 
a utile à la ville qu'ils vouloient construire , 
« emporteroit le prix. Neptune créa un port 
« et des vaisseaux, d'autres disent ttn che^ 
«r vaU et Minerve fit sortir au même instant 
<c du sein de la terre, un ofivier eouvert de 
Cl fleur» et de fruits : le prix lut fut décerné 
«avec une couronne faîte des bi^atoches de 
et l'arbre qu'elle venoit de prôduireè 
-<r Gicéron attribue Folivier à Ari^lés, fils 
« d'Apollon ; et Diodore de Sicile le^ dôttèe 
« à Mercure. Ges fables prouvent dtt ffimtis 
«c toute rimiportance que les G^et» sUa^dieftil 
« i cet arbre, qui n'étoit i>as ikioîng eft h^n- 
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a ncur chez le« Romams. Pline dit qu'il ëtoît 
K défendu de le faire servir, à des usages pro- 
(c fanes , et qu'on ne permettoit pas même de 
« le brûler sur les autels des Dieux : in 
c( profcmis usibus pollui laurum auù oleum 
ta jus non est • • • • Le même auteur , dans le 
(c même chapitre, dit, en parlant de l'olivier: 
« oleœ honorera romana majestas magnum 
<» prœbuiù turmas equiùum idibus juliis ex ea- , 
ta dem coronando , item minotihus trium" 
« phis ovantes. Athence quoque victores 
«c oleâ coronant. Les peuples alloient autre- 
ce fois demander la paix, en portant à la main 
« des branches d.'olivier : 

Paciferceque manu ramum protendit oîivœ. 

ViBG. , 

« On croit généralement que les Phocéens 
•r qui fondèrent Marseille environ six cents 
« ans avant J. C. y apportèrent l'olivier et 
(C la vigne , qui delà se répandirent dans les 
a Gaules et dans l'Italie. Il y a dans Pline un 
« passage qui s'accorde assez bien avec cette 
« tradition. Cet auteur assure que sous le 
« règne de Tarquin l'Ancien , il n'y aToit 
« point encore d'olivier en Europe, ni même 
« sur les côtes d'Afrique. 

a L'olivier se plaît sur les coteaux expo* 
« ses au soleil , et vient fort biea dans les 
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tt terreîns pierreux. 11 s'accommode aussi d'ixn 
« sol gras et fertile; mais Fhuile qu'il donne 
« alors est de moins bonne qualité* 11 réussit 
« difficilement à de grandes distances des bords 
« de la mer , et ne supporte pas les fortes 
€ç gelées. Dans le nord de la France , il favit 
« l'abriter dans l'orangerie pendant l'hiver* 
« — Les oliviers parviennent quelquefois à 
« une très-grande hauteur. J'en ai vus en 
« Afrique qui avoient quinze à vingt mètres 
ce d'élévation.... L'olivier croit spontanément 
« et en grande abondance, dans les montagnes 
« de l'Atlas : on y récolte les olives sauvages, 
« et dans quelques endroits , on en retire une 
ce huile très-estimée. Une chose digue de re- 
« marque, c'est que la chair de l'olive est la 
« seule qui soit huileuse ; dans les autres 
« plantes, c'est la graine ou le noyau qui 
« contient l'huile. » 

PoïRET. 
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Notice biographique j sur Pierre-Reiny WUle*. 
met (i) '^par M. Justin Lamoureox, membre 
de V Académie de Nancy. 

JL/ans celte notice, M* Lamoureux a consi- 
déré le professeur de botanique de Nancy 
Willemet (2) , plutôt sous le rapport moral 
que sous le rapport des travaux qu'il a f^its 
pendant la longue carrière qu'il a parcou- 
rue (3); cette esquisse fait autant d'honneur 

(1) A Bruxelles, 1808; in-8.^, 20 pages. 

(2) Membre des Académies de Nancy, Lyon, 
DijoD> Bordeaux, Rouen, Orléans, Arras, Mayence, 
Gœttingue, Stockholm; des Sociétés de médecine, 
d'histoire naturelle, phiIomatiqu9 et galvanique de 
Paris, de la Société Linnéenne de'Londres, etc., etc. 
Né à Hornoy, village de Lorraine, en 1786, mort 
à Nancy, le 21 juillet 1807, à 72 ans. 

(3) Le D. Haldat en faisant Péloge de M. Wil- 
lemet dans le Magasin Encyclopédique^ septembre 
1807, a donné des détails sur les difTérens travaux 
de ee savant , dont la PhytograpJiie économique des 
plantes de la Lorraine, in-8.'', I779> ouvrage cou- 
ronné par l'Académie de Nancy 5 la Matière mé^ 
dicale indigène^ in-8.°, troisième édition; la Mo- 
nographie des plantes éloilées, et surtout le Dic-^ 
tionnaire pharmaceutique de l'Ençyclopédiç métho- 
dique, établissent' les titres <{u'it a Qomxae savant, 
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au véaérable professeur, qu'elle prouve en 
faveur de celui qui Ta fait connoître dans 
le jour le plus favorable à rhumanité; nous 
montrer ainsi Tami de là nature , Tami des 
vertus, c'est rendre plus cher une science 
faite pour le bonheuç des âmes sensibles; 
nous apprendre quels furent les sentimens 
de Tame de ce savant, quelles furent ses oc- 
cupations pendant une longue carrière , c'est 
nous faire espérer un même avenir en nous li- 
vrant i la même science et aux mêmes vertus. 
(c Une constitution affermie par Texercice 
a et la tempérance semblpit promettre de plus , 
•t longs jours à sa robuste vieillesse; Wîllemet 
« n'avoit encore payé aucun tribut à la cadu- 
« cité, quand la mort vint le surprendre, 
c< chargé de soixante-douze ans, il forçoit 
« les personnes qui le voyoient pour la prê- 
te mière fois , à ne point croire à son âge... 
« Né près de la nature, Willemet en suivit 
a de bonne heure les douces inspirations. 
« Dès Tàurore de sa vîe, il jouoit avec les 
« fleurs, et les pas chancelans de son en- 
« fance avoient foulé le ga^on sur lequel il 
a devoit trouver dans un âge plus mûr, ces 
« plantes qui lui procurèrent de si douces 
« jouissances. Comme i! avoit observé loug- 
<c temps avant d'apprendre , il ne dut aux 
a sciences que sa seconde instruction; doué 
«( de cette graudç aptiui4^ qui» sdon la défi- 
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a nition de deuic grands hommes » doit donner 
(c la mesure exacte du génie » il surmonta 
c( toutes les difficultés qu'opposent à Tétude, 
« rimagination brûlante de la jeunesse et IV 
« ridité des premiers élémens. » 

Plusieurs traits rapportés par M. Lamoureux 

font l'éloge du cœur du professeur Willemet. 

En terminant sa IVotice, M. Lamoureux 

émet le vœux suivant : « En rendant , dit- il , 

« ce dernier hommage au savant reeomman- 

« dable j qui fut mon ami après avoir été 

« mon maître, j'ai rempli le triste devoir que 

(( sa perte m'a légué poui* héritage ; mais ses 

« nombreux bienfaits laissent à la reconnois- 

« sance publique une autre dette à acquitte!** 

«c Sous la voûte éternelle, des pîbs et des 

« cèdres, au milieu des richesses de la nature 

« qu'il a recueillies et classées , dort en paix 

« le vertueux Daubanton ; la dépouille mor- 

« telle de Willemet ne doit-elle pas obtenir 

« les honneurs d'une semblable sépulture? 

« Au détour d'une allée silencieuse, à 
« l'ombre des sycomores et des mélèzes, 
« l'homme sensible seroit arrêté par un mo- 
« nument d'un style agreste. Point de marbre 
« fastueux n'en détruiroit le caractère. Une 
« colonne de granit, arrachée du sein des 
« Vosges , éléveroit sa masse brute sur un 
a tertre de gazon : le tapis de verdure seroit 
« émaillé des végétaux qui porte le nom de 
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c< Willeinet (4) : la pierre inanimée nous les 
« relraceroil encore , sans qu'aucune autre 
« inscription vînt distraire notre mélancolie; 
« quelques productions des différentes ^r- 
a ties du globe, jetées, comme par hasard 
\<K au pied de la tombe, diroienl à tous ceux 
a qui chérissent les sciences et la nature que 
K leur meilleur ami repose dans le même 
« lieu où il a laissé tant de traces de ses nb- 
a blés travaux. » 

N. A. Desvaux. • 



(4) Tf^illemetia kieracioides Neckerj Poa PP'Wâ^ 
metia Godef. 



Digitized by 



Google 



OURN aL 



i>t 



BOTANIQUE, 

1\ t V ^ €, t 

PAR vst swutTL uE miAmsrm 



PAIUS, 




* M E If. If • to 



^.-1 1 1 iMtiai- us J 






TABLE DES MATIERE 



C^ntenuex éam ie î{Bmém d<r ./ÏJ#i i) : 



Al-i . JI41IM--, l'If M> Lami^urûiilk,. 
Méôiiiuti iitr 11» Caui6r|m3 • ^anveafi geni l i 

U* cTolli«is par M* t i »- lîiaftiafXiT 

FfDf pçctu» de M* R<iRiie?>^tfe Sctm^jl; , 

M. If; ^ JDftaminc 

I)^ M. A. âiibAft du fetîl^Tbou&ri« ^ 
U* X DaiiaiM&ifi. 



V A tt 1 i: T É S. 



PkiAttrr iiiiiitiiçâ^ luOi^au «c cx^ïii^ii^i; par ]M. 






s Vismi^ â«* iU-rei jt|»i ttt»' 



îjuiil'^iilQ X\ùé^ 



Sjî^ni*. fiit - 



^^'«ikM imOmaa ; 



ut 40 Ltf|0| ••'^ ÙQt 



n 



r(tfJf^llW.l"c^,-:oh 



Hm« p ;<•'*' r#iifi^ 



A V I S. 

I0 /oummi dff B^i^imf^m est éi-Oritiw 
" ^ lin: ruoîUi» d'impriMÉOii fcijrei^J 

iix u. j *iM^ di:ux pkûcUcs ?;t»'îî^nemement grn^ 
véci* Oa Huonera une Tabli: guacralu îles n>a- 
lîircs pour cluique TOlumc conrpoui Ùk 

Ce Joutnid pâi'aii dûiiA lii pretnldi^^ liridAÎne 
(Je ehnqitê tgi0Î4 « 4 covipèer dlti loob 4^ocf a- 

Le fifis de FAbonDaiicul t poni' (Vnuée^c^i 
iltt ifi tv. pour Pâriif « a tll! ifl fr* par la [niéU.* , 

pour leî diipailfimms* 1 

On CéMynnztttpkthr cko: ùai^ruH lit , 

L*t Cittïipiij^mu, ifl&wes, rue des MaUniriu» cv» 
Jneipie», u.* 7, ai Ton Adr«»«cra Ici iiCitrcsi et 
Vm{WUjrmwo; et chat lotis Ici Lîbruires , ci 

PonrrAIIf - 1. ^ ' i-d,cli<aToeit?fÊorN 
filu, liLmirii *t Cirxîti. 

(*Diir lu Stiiiéfe ^ rîLrtlio , rlj**!? toi»# Ift î t* 



îfm, 1 



I 



: i:uiffH l|tlcî fou dtvn [utre pwHiet 
- ■-• ■ — ' -^ - ^1 -'■• ■ ■^ • '- \^ 



& Jfi(^|ii« 



( "9) 



MÉMOIRE sur trois nouveaux genres de la 
famille des Algues marines ; par M. 
liÀMonaoux , membre de plusieurs Sociétés 
sapantes. 

DICTYOPTERIS (i). 

V^ARÀÔT. OENÉR. Fronde partagée jpar une nen- 
1: vure. 

.Substance. Confusément réticulée » tendre et 
- presque transparente. ' 

JFructifïc. Capsules se réunissant plusieurs en- 
^ . semble, et formant des taches assez^ grandes, 
éparses sur les deux surfaces de la fronde* 

Les Dictyoptères sont pourvues de racines 
et de tiges; elles se rapprochent des Dictyotes 
beaucoup plus que des autres genres de la 
famille des Algues. Elles en diffèrçnt par la 
substance, le faciès de la fructification, et 
par la nervure, qui est constante dans les Dîc- 
tyoptères et nes'observe,§vir aucune Dictyote» 

Caract. GENER. Fronde stipitejolium médium 
percurrente^. Substantia, membranacea, in^ 
distincte reticulata, tenera, suhdiaphana. 

' (t) Du grec dlctyon réseau, et pteris fougère, 

9 
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FmucnnciTTOf CapsuLe oculo benè armata 
distinclœ^ maculas sparsas formantes. 

DiCTTOPraRÎs JusTn. Fronde ramosa, snb- 
foliosa; foHis ovato-ejongatis; fructification 
nij^us raris , sparsis. Lamouroux , Journal 
philom., n."" 20» mai 1809, p. 332 , tab. 6» 
fig. A. 

Habitat in Antillis. 

M. Poîteau a rapporté cette espèce de Saint- 
Domingue : je Tai dédiée k mon ami Saint* 
Just Lacuée , maître des requêtes au Conseil 
d^étaly et amateur zélé des sciences naturelles* 
Son courage et ses connoissances dans la ma- 
rine lui ont mérité la décoration de la Légion 
d^honneur, et la place importante d^inten-^ 
dant général de la marine en Portugal. 

DiCTYOPTERis Elongàta. Fronde membrana- 

cea, ramosa elongàta, tenera; fructifica- 

tionibus minutis, numerosis, sparsis. 
Fucus membranaceus Sùackh. Ner. Britan. 

p. i3,tab.6. Daw. Turner, synop, p* ikXy 

n. 26. 
Fucus polypodioides , var. a, Lamouroux, 

Disser. Fasc. I, p. 32, tab. 24, fig. i. Exclu. 

syn. Desfont. 
lUlv^ polypodioides, Decand., Flor. Franc., 

Tol. 2, p. i5, et synop. plant, gall., p. 3, 
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n. 32. Poiret, Eacycl. vol. 8, p. i65, 
n. i3« 
Habitat in Gallîa oceanica , rare in Anglia. 

DicTTOPTERis PoLYPODioiDEs. Froode membra* 
nacea ramosa; fructificationibus ad stîpitem 
frequentîoribus. 
Fucus polypodioides j Desfont. , Flor. Allant. 
t. 2 » p. 421 , yar. ^ minor. Lamouroux » 
Dissert. Fasc. ly p. 82, tab. 24, fig. 2. 
Habitat in Mediterraneà. 

Les Dictyopùeris elongata et polypodioides 
ont été confondues par les auteurs; j^en a vois 
fait , dans mes Dissertations » des yariétà 
Tune de Tautre. Dépuis cette époque , ayant 
été à portée dWaminer Un grand nombre 
dHndividus de ces deux plantes dans plu- 
sieurs états, \e me suis décidé à en faire deux 
espèces, à cause des, différences constantes 
qu'elles présentent, La première a la fronde 
large, tendre, peu rameuse, les divisions des 
rameaux alongées, et les fructifications petite^ 
et éparses : elle habite TOcéan. La deuxième , 
originaire de la Méditerranée , offre une 
fronde étroite, très-rameuse, d'une substance 
ferme , presque opaque , et les divisions des 
rameaux très-courtes, avec les fructifications 
beaucoup plus nombreuses près de la ner- 
vure que des bords. Ces caractères m'ont 
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Fructific. Capsules globuliformes , d'une 

couleur verte , remplissant et colorant la 

fronde. 

Les plantes de ce genre sont peu connues 
(une seule espèce a été décrite, et classée 
j)afTni%es Vives et les Fucus )-; elles diffèrent 
des autres Algues par la fronde ^uleuse 
sans articulation ni cloisons » et par la fructi- 
fication. 
Frons fistulosa. Subst. pellucida. FRïJcnr. 

Capsulœ globuUformes , minutissimœ , ri- 

rides , in frondem rudulantes* • 
Brtopsis Pennatà. Fronde compressa pennata; 

pinnis iucurvisyoppositis alternisque. Tab. 3, 

û^. 1^ a, h. Sp. nov. 
Habitat in Antillis. 
Brtopsis Ahbuscula. Fronde compressa ra- 

mosa; ramis pennatis; pinnulis longiuscu- 

lis y Iaxis t sparsis. Tab. i, fig. i. 
Ulva plumosa, Hud. , FI. Aug. , p. ïqix n.^ 20. 

Trans. Linn. , vol. 3, p. 62 (an conferva)? 

With. Brit. , vol. 4, p. 126. 
Fucus arbuscula, Decand.^ syn. p. 7, n.^ 82. 

Poir. , Enc. méth., vol. 8, p. 38r , n.o io3. 
Habitat in Ooeajid angUco, gallicario. 

Cette espèce , $isse^ commune sur les côtes 
de France et d'Angleterre, çst pi'ésqûe tou.. 
jours confondue avec les trois suivantes, quoi- 
qu'elle en diffère par la forme, le port, et 
rhabitation; la description qu'en donne M. 
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Decandolle est excellente» et ne laisse presque 
rien à de&irer. 

Brtopsis Htpnoides. Fronde teretî, ramosa; 
ramis ramulisque elongatis, sparsis. Tab. i » 
. fig. %^ a, b. Sp* noT. 
Habitat in mar. Mediterran. , propè Cetùe. 

Brtopsis CuPKESsiNA. Fronde teretî, ramosa; 
ramis ramulisque capitatîs» breyibus,'sub- 
imbricatis. Tab. i , fig. 3 , a^ ^. Sp. noY. 

Habitat in Barbaria. Ded. Léman. 

Brtopsis Muscosa. Fronde tereti, ramosa; 

ramulis setaceis , brevibus , supernè nume- 

rosissimis, infernè raris. Tab. i, fig. 4, a, h. 

Sp. nov. 
Habitat m mari Mediterraneo» ptopè Massi-> 

liam. 
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Mémoire: sur les Caulerpes^ nom^eau genre 
de la famille des Algues marines ; par 
M. Làmouroux, membre de plusieurs So- 
ciétés savantes^ lu, le 19 april, à la pre^ 
mière classe dê^V Institut de France. 

X^Es êtres .qui. habitent riminensité des mers 
présentent .chaque jour de nouvelles espèces 
qu'il est impossible de classer, non -seulement 
dans les genres, mais encorp dans les famiHes 
dëja connues. Le naturaliste qui (cherche 
à leur assigner des caractères di$tinctiJ&, ne 
pouvant les étudier dans le lieu même de 
leur croissance , éprouve mille difficulfcs que 
n'offrent point les plantes et les animaux 
terrestres. Souvent il ne possède que la dé- 
pouille ou riiabitation d'un être qui lui sera 
toujours inconnu , parce que l'air le fait périr 
et le détruit aussitôt qu'il s'y trouve exposé. 
Quelquefois il ne peut découvrir d^s l'objet 
qu'il a sous les yeux, ni les organes de re- 
production, ni les vestiges de ces organes. 
Ce naturaliste a réuni , cependant , un grand 
nombre d'individus qui, par leurs caractères, 
paroissent former un groupe bien distinct de 
tous ceux qui existent. Organisation, moyen 
d'attache , faciès^ tout est analogue; la cou« 
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leur 9 caractère si inconstant et si fugace , est 
la même dans tous; n'est-il pas alors fondé 
à réunir dans un seul groupe tous ces êtres, 
quoiqu'il n'ait pu y découvrir aucun carac- 
tère qui les distingue. Le groupe que j'ai 
l'honneur de soumettre à l'examen de la 
Classe, est entièrement dans ce cas. Le manque 
absolu de fructification, la forme presque 
iistuleuse de la tige, la racine chevelue, sans 
crampons ni empâtemens , enfin ce luisant 
de la surface que l'on observe dans certaines 
productions animales , et que les plantes ma- 
rines ne possèdent point à un si haut degré ; 
tous ces caractères semblent les réunir à la fa- 
mille des Zoophy tes. La forme des frondes ou 
expansions foliacées , l'absence totale de cloi- 
sons, d'articulations et de capsules, la cou- 
leur d'un vert d'herbe, clair et brillant, sem- 
blent les en éloigner et les rapprocher des 
végétaux; Dans cette incertitude , j'ai prié 
M. Vauquelin, célèbre chimiste, qui aux plus 
grands talens unit une modestie rare et une 
extrême complaisance, de vouloir bien en faire 
l'analyse; la petite quantité que j'ai pu lui en 
fournir, ne lui a pas permis de la faire aussi 
rigoureuse qu'il l'eut desbé. 

Soumis à la distillation , ces êtres singuliers 
ont fourni : 

X»^ Une petite quantité d'eau. 

a,® Une huile épaisse d'un rouge brun , 
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d'une odeur eictrémement fétide , et parfaite- 
ment semblable à celle que produit la chair 
dislillëe. • 

3.* Du carbonate d'ammonîaqué, en partie 
cristallisé dans le col de la cornue » en partie 
dissous dans le flegme. 

4.® De Tacide prussique uni à Tammo- 
niaque. 

5.® Un charbon volumineux; calciné avec 
la potasse, ce charbon a donné du prussiate 
de potasse. 

Si ces êtres n'avoient poiiU; le faciès d'une 
plante, on ne balanceroit donc pas un instant 
à les classer parmi les animaux 9 à cause des 
principes qu'ils fournissent. 

Cette analyse, comparée à celle de la Cùral- 
lina ofJîcinalU fij, des fucus Helminthocor^ 
(on fzj , vesiculosiis et digitMus fSJ, présente 
une plus grande quantité de produits animaux; 
il ne faut cependant rien en conclure , parce 
que beaucoup de plantes, principalement par- 
mi les Champignons, donnent à l'analyse des 
substances analogues à celles que l'on retire 
des animaux. 

Quoi qu'il en soit , la forme des êtres dont 

(l) Annales dé Chimie^ tom. 8, 1791,' p. 3x7. 
(a) Idem y totti. 9, avril 1791, p. 83. ^ 

(3j Stachhome nereis Britannic, introd. ^ p. 37. 
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il s^iagît est si particulière, que je inë suis 
décidé à les classer provisoirement parmi les 
plantes; laissant à un observateur plus éclairé - 
que moi , à décider à laquelle des deux 
grandes division^ des êtres organisés y ap- 
partiennent ces êtres ambigus. 

J*ai donné à ce groupe, bien distinct de 
tous ceux qui existent dans les Zoophytes et 
dans les plantes marines, le nom de Caulerpe, 
qui dérive de deux mots grecs, Caulos tige, 
et Erpo je rampe ; je Ta vois nommé d'abord 
Lucidia, à cause du brillant que Ton observe 
sur quelques espèces, et qui les fait paroître 
comme vernissés ; mais ce caractère étant 
moins essentiel que celui de la tige, et s'ob- 
servant sur d'autres Algues marines, j'ai cru 
devoir changer le nom du genre, et lui en 
donner un plus caractéristique. 

La substance des Caulerpes diffère entière- 
ment de celle des Algues connues, et a plus 
de rapport avec celle de certains Zoophytes 
qu'avec celle des plantes marines. Au mi- 
croscope , elle n'offre ni fibre ni réseau , en 
un mot , aucune organisation distincte. 

Les plus fortes lentilles n'ont pu me faire 
découvrir , dans ces plantes douteuses , ni 
fructifications , ni débris de fructifications : on 
aperçoit cependant, sur certaines espèces, des 
points d'une copieur foncée, opaques, épars, 
plus ou moins rapprochés les uns des autres. 
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et ayant l'apparence d'une vérîtable fructîfî-^ 
cation; ce sont les premières inolécnlj&s d^une 
substance calcaire analogue à celle cpie Ton 
obserTe sur plusieurs Diclyotes, et que je 
soupçonne appartenir à la famille des Zoo» 
phyies. — Les Caulerpes sont quelquefois 
couvertes de taches d'un ronge fauve , à 
bandes concentriques et brunes; on en voit 
en assez grande quantité sur la Caulerpe 
ocellée. Ces taches ne sont pas des organes 
de reproduction^ elles n'en ont aucun ca- 
ractère. 

Toutes les espèces de ce genre sont pour- 
vues d'une tige cylindrique , presque fistu- 
leuse , rampante , horizontale , rarement sim- 
ple, el jetant de distance en distance des ra- 
meaux , des frondes ou expansions foliacées » 
et des racines. 

Les racine^ sont chevelues à leurs extré- 
mités. Je n'ai pas encore trouvé ce caractère 
dans les autres genres de la famille des Algues 
marines. 

Les frondes ou expansions foliacée$^ varient 
singulièrement dans leurs formes; ces diffé- 
rences font supposer de nombreux inler- 
médiaires , et je ne doute point que les 
Caulerpes ne soient très-multipliées dans la 
nature, quoiqu'elles soient très-rares dans les 
collections que j'ai visitées. 

Loi^sque l'on considère la forme chevelue 
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de la racine peu propre à s'attacher aux Corps 
durs, on est tenté de regarder ces pi ii tes. ou 
comme parasites 9 ou comme particulières aux 
plages limoneuses que les voyageurs évitent de 
parcourir; ils préfèrent, en général , ramasser 
les Algues marines sur les rochers que les 
marées découvrent, ou parmi les débris que 
les vagues de la mer jettent sur le rivage. 
MM*. Delille et Delaroche ont trouvé la Cau^ 
lerpe prolifère, le premier à Alexandrie en 
Egypte, le second à Iviça; l'un et Tautre 
dans des plages limoneuses, où elle parois- 
soit comme ensevelie. 

Les Caulerpes, de même qu'une grande 
quantité d'animaux et de plantes , semblent ap- 
partenir exclusivejnent aux latitudes chaudes 
et tempérées ; aucun voyageur n'en a rapporté 
des mers Hypjerboréennes^si riches en Algues 
marines. Si elles existoient dans les .mers qui 
baignent les côtes du Danemarck , de la 
Suède, de la Norvège, etc., elles ri'auroient 
point échappé aux recherches des Linneus, 
des Gunner , des Valh , des Mertens , ejt de 
tant d'autres savans naturalistes qui les ont 
parcourues. 

CAULERPA (4). 

Substance. Presque opaque , sans organisatioii 
distincte. 

. (4) Du ^ttt cauloê tîgep et ^rpo je rainpe^ 
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Fructific. Inconnue* 

Tige horizontale , rampante» cjlîndrk|ae, 

rarement simple » presque toujours rameuse. 
Sviisr. subopaca , ahsque organîsatione ar- 

moto etsi ocido. FruCtif. ïgnotiu Cau- 

us horizontalis , repens , subfistulosus , ra^ 

mosus , inùerdàm simplex. 

Cavlerpa Proliféra. Fronde plana» rantoto» 

proliférai varîegata. 
Fucus prolifer , Forsk. FI. œg. arab., p. 192» 

n."* 60. GmeL^Syst. vég.i p. i3go»n.'' i35# 

Poir. , Enc. toI. 8, p. 4064. 
Habitat in mari Mediterraneo , propè Massi- 

Ham, Alexandriam, Iviçam» et in Barbariâ. 

Ded. Delaroche , DeUlle. 

Cette belle espèce , qui s*élève souvent à 
trois dëcimètresl de hauteur, ne paroit pas 
rare dans la Méditerranée. 

Caulerpa Ocellata. Fronde plana, rampsa^ 

rariùs proliféra; maculis ocellatis, sparsis. 

Tab. 2, fig. I. Sp. noT« An. prsec. vari? 
Habitat in mari Jilediterraneo , circà Massi- 

liam et Barcinonem. 

J'ai longtemps regardé la Gaulerpe ocellée 
comme une variété de la Caulerpe prolifère^ 
mais les différences constantes de grandeur et 
de faciès , ainsi que les taches ocellées m^ont 
décidé. à en faire provi^pirement une espèce* 
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Cette Âlgiie n^acquiert jamais au-delà dTua 
décimètre de hauteur. 

Caulïerpa. Penic ATA. Froude subprolifern, com- 
pressa, peunata; piunis liaearî-lanceolatis « 
incurvis, oppositis, basi strictis. Tâb> a, fig. 2. 

Fucus taxifolius, Valh. 

Habitat m insula Sanclœ-Cru'cis. H^ii. JVeber^ 

Caulerpa MyriôphYlla. Fronde pennata; 

pinnis fiUformibus elongatis , ipcurvis , ri- 

gidisp sparsis. 
Fucus serlularîoiâes , Gmel. , Hist. Fuc. « 

p. i5i , tab. i5, fig. 4 (mala). Ggaiel. , Sjst. 

Tégét., p. i385, n.^ 76. 
Habitat in Antillîs. Ded. Poiteau. 

Il est difficile, au premier aspect, de recon- 
noitre cette plante dans la figure et dans la 
description qu'en donne Gmelin; cependant 
on ^e peut douter que le Fuc. serùularioi- 
des et la Caulerpe myrîophylle n'appar- 
tiennent à la même espèce. Gmelin a décrit 
le Fuc. serùularioides avec une tige droite, 
et de cette seule erreur ont du résulter de? 
rameaux alternes qui ont changé entièrement 
le faciès de cette Algue; mais si Ton donne à 
la plante de Gmelin une position naturelle, 
la description et la figure seront très-bonnes. 

Caulerpa Obtusa» Fronde compressa , 
pennata, pinnis brevibus, oppositis vel 
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sparsîi» apicibus obtuso-^-otundaUs. Tab. 2, 
fig* 3« Sp. noT. 
Habitat in 

Caulerpa CJhemnitzia. Fronde tereâ , ra- 

mosa; ramuUs sparsis, turbinatis» subCsiscU 

cnlatis. ,^ 

Fucus chemmtxia, Esp. îcon., p. 167, tab. 88. 

fig* I, 4, 5, 6. (Fig. ZyZ ad aUer. spec. 

pertinent ). 
Habitat in Indiis Orîentalibns. 

La Gaulerpe de Chemnîtz n^est pas rare 
dans les collections que j'ai visitées. Esper Ta 
décrite le premier dans ^es Icônes Jiicorum; 
il a confondu avec elle une autre Algue qui 
en diffère par plusieurs caractères, et qu'il 
regarde comme les rameaux stériles dç cette 
plante. 11 la rapproche des Jucus Gœrtnera, 
Bastera et Baillowiana qui appartiennent à 
des groupes différens. Il considère comme 
fructifères, les rameaux en forçie d'enton- 
noir , et il ne décrit point la fructification. 
Il n'a pu apercevoir dans ces rameaux au- 
cune ouverture par où les corpuscules repro- 
ductifs pussent s'échapper. Enfin il croit, et 
avec raison , que cette plante perd sa fornçie 
naturelle par la dessication, et que des im- 
mersions , quelque prolongées qu'elles soient, 
ne peuvent la lui rendre. La Caulerpe de 
Çhemnitz lui a été envoyée des côtes du Ma- 
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labar ; elle ne paroît pas rare dans les mers 
des ludes Orientales. 

Caulerpa Peltata. Fronde tereti , ramosa ; 

ramulîs peltatis sparsis. Tab. 3^ i. 2^ a^ b. 

Sp. nov. 
Habitat in Ded. TlmilUer. 

Cette espèce se rapproche singulièrement de 
la précédente; elle en diffère par la forme 
des petits rameaux que Ton pourroit consi- 
dérer comme des feuilles presque semblables 
à celles de la Capucine (Tropœolum majus), 
tandis que la Caulerpe de Chemnilz offre des 
feuilles ou des petits rameaux cylindriques ^ 
inf undibulés, et dont l'extrémité présente, dans 
le Hiéme individu , des formes ombiliquées ^ 
en cône, et demi-globuleuses; ces différences 
pourroient être attribuées à la dessication , et 
ne point exister dans la plante fraîche et 
vivante. 

Caulerpa Hypnoides. Fronde dichotoma , ra- 
mosa, 3-4-quetra; ramulis vel foliis lan- 
ceolatis , brevissimis , imbricatis. Tab. 3 , 
f. 3. 

Fucus cupressoides , Vahl. 

Habitat in insula Sanctœ Crucis. Ded. JVeber. 
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ExpucaxioN DES Figures. 

Tab. I, fig. I. Briopm arbuscula. 

— fig. 2, /z. — Hypnoides. 

— fig. z , b. Rameau grossi. 

— fig, 3, a,b. Bryopsis Cupressina. 

— fig. 4, û. — Muscosa. 

— fig. 4> b. Rameau grossi. 
Tab. 2 9 fig. I. Caulùrpa Ocellaùa^ 

— fig. 2. — Pennata. 

— fig. 3. — Obtusa* 
Tab.* 3, fig. i^ a. Bryopsis Pennata. 

— fig. I , b. Rameau grossi. 

— - fig*-2» a. Caulerpa PeltaUi. 

— fig. 2, è. Individu grossi. 

— fig. 3. Caulerpa Hypnoides. 
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Observations sur les Champignons et* sur 
leur manière de (goitre (i)y par M. Palisot 
jbE Beau VOIS, membre de la première classe 
de r Institut. 



Jl ERSONNE n Ignore que nos connoissancçs 
sur les plantes aethéogames ou cryptogames L. , 
sur les Champignons surtout , sont très-bor- 
nées , et combien sont grandes les difficultés 
d'en acquérir d'assea certaines et d'assez dé- 
cisives , pour établir un système général tant 
sur Torganisation de ces étonnans végétaux, 
que sur leur manière d'être et îde se repro- 
duire. Ce. n'est qu'en rassemblant une mul- 
titude d'observations et de faits qu'on peut 
parvenir à une solution satisfaisante. 

Depuis plus de trente ans , je me livre à 
l'étude de ces espèces de plantes. J'ai déjà 
réuni un grand nombre de faits très-impor- 
tans; mais plus j'avance dans la route qui 
peut nous conduire au but , plus je sens com- 

(i) Lues à rinstîtut le 5 novembre 1806 , et 
destinées, d'après le rapport avantageux, du 17 no- 
vembre 1806, de MM. Jussieu^ Lamarch et Fen- 
tenaty à être imprimées dans les Mémoires des 
Savans étrangers. 
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bien nous sommes loin de Falteindre. Cepen* 
.dant, si mes efforts n*ont pas été couronnés 
d*un plein succès , je crois du moins pouvoir 
me flatter, d*aToir obtenu quelques résultats 
beureux. 

Il n*est pas besoin , je pense, de rappeler 
mes nombreuses observations sur les Cham- 
pignons; mes premiers essais, en ce genre, 
ont été présentés à TAcadémie des sciences, 
dès Tannée 1780, et ils ont été continués sans 
interruption depuis ce temps jusqu'en 1786, 
époque de mon départ pour TAfrique, où, 
sans négliger les nouveaux et nombreux su- 
jets d'observations que m'a offert cette con- 
trée, je n'ai pas abandonné celles que j'avois 
commencées. Je. me bornerai , quant à pré- 
sent, à pr;er l'Institut de fixer son attention 
sur l'ouvrage manuscrit que je lui ai présenté 
il y a plus de deux mois, et sur le rapport 
que lui en ont fait MM. Latnarck et Desfon- 
taines , le 29 septembre dernier. 

Quoique ce rapport constate d'une manière 
non équivoque l'antériorité de mes nouvelles 
observations, dont quelques-unes ont été re- 
produites depuis, et dont il est possible qu'on 
' en produise encore avant l'impression et la 
publication de mon ouvrage, je dois faire 
remarquer, i.o que le rapport s'explique 
en ces termes : « M. de Beauvois, un des 
<( premiers en France, a par ses recherches 
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€( préparé 1^ progrès qu'on a faîts dans celte 
<c partie de la Botanique, car elles sont anté- 
« rîeures en publication à celles des auteurs 
ce qui ont écrit 46puis. » 

2.*» Que dans cet ouvrage j'ai distingué les 
Champignons parasites de ceux qyi ne le sont 
pas , et que le premier , j'ai présenté l'idée de 
comparer ces végétaux à certains animaux 
invertébrés , tek entre autres les Poux , les 
Puces , les Tiques , les Punaises , etc., parce 
qu'en effet ces Champignons me paroissent 
être sous une infinité de rapports, aux autres 
végétaux, ce que certains animaux invertébrés 
sont aux autres animaux que nous nommons 
plus parfaits. 

Je ne m'arrêterai pas aux Champignons 
parasites^ il y a tant de choses à dire sur 
ces plantes que mes observations me mené- 
roient trop loin. Elles feront l'objet d'un 
travail particulier qui comprendra les expé- 
riences que j'ai tentées. Mais je dois commu- 
niquer à la Classe une observation très-im- 
portante, et qui tend à prouver comment 
ces Champignons se trouvent portés sur les 
feuilles des plantes dont elles sont les parasiter, 
comment elles y croissent et pomment elles 
s'y développent. 

Je ne discuterai point l'opinion du célèbre 
M. Bancks, ni celles que Ton a mises en avant 
sur cette intéressante question. Je me bornerai 
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à rapporter les faits que j'ai observés , et dont 
il *est facile à tout le monde de s'assurer. 

Occupé depuis longtemps de recherches 
sur celte matière, fai pensé que les graines 
des Champignons parasites peuvent s'attacher 
de bonne heure aux plantes qui doivent les 
nourrir : en conséquence , j'ai pris le parti 
d'examiner attentivement les plantes annuelles 
au moment de la germination de leurs graines, 
et lorsque la plumule est sortie depuis peu de 
terre; ainsi que les jeunes pousses des plantes 
dont )es racines sont vivaces , et les bourgeons 
à fleurs et à feuilles des arbres sujets à nourrir 
des Champignons parasites. Le succès a cou- 
ronné pleinement mon attente; j'ai vu tant 
sur la plumule des plantes annuelles , que 
sur les jeunes* pousses des plantes perennelles 
et sur les bourgeons des arbres, de petits grains 
tantôt jaunes, tantôt bruns, et telletnent fixés 
que l'immersion et l'agitation dans l'eau ûe 
pouvoient les détacher; ces petits grains exa- 
minés au microscope , et comparés aux graines 
des OEcidium, des Urèdo et de la Roesteha 
cancellàta que M. Rebèntisch a avec raison 
détachée •du genre OEcidium^ m'ont préscfnté 
une parfaite ressemblance dans la couleur, 
la forme et la grosseur. 

Il est à présumer, d'après cette observation, 
I.** que les graines de ces Champignons éparses 
êur la ierte s'attachent aux jeunes plantes qui 
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doivent les nourrir et servir à leur dévelop* 
pement , dès le premier moment qu'elles 
paroissent^ de même que les graines de la 
H oestelie, tombant sur les jeunes bourgeons, 
s'y attachent et se fixent aux jeunes feuilles, et 
sont ainsi portées au haut de ces végétaux 
<ïui s'élèvent, en entraînant avec elles leurs 
ennemis. 

Ce fait nous en rappelle un autre non 

moins remarquable , tiré du régne animal , 

.et qu'il ne sera pas déplacé ae consigner 

ICI. 

J'ai souvent observé à Saint-Domingue de* 
larves de sphinx traînant avec elles de nom- 
bretiix cocons de cynips. Ces petits animaux 
sont introduits par leur mère qui percent 
la peau de la larve et y déposent ses œufs» 
Les œufs éclosent, les petites larves qui en 
proviennent se nourrissent dans le corps même 
de la chenille qui ne cesse pas d*exister, qui 
se métamorphose même en chrysalide , mais 
ne parvient jamais à l'état de sphinx. Arrivées 
au terme fixé pour se métamorphoser , les 
larves de cynips percent la jpeau de leur 
nourrice; elles y attachent à extérieur leur 
cocon, y passent leur temps de chrysalides 
et deviennent insectes parfaits (2). 

(a) Quoique cette observation ait déjà ^té pré^ 
sentée à la Classe par M. Baudry de$ toziiresy dans 
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Quant à mon observation sur les Cham-' 
pignons parasites , je la soumets au jugement 
des naturalistes dégagés de toute prévention 
et de partialité; je l'offre avec d'autant plus^ 
d'assurance que ce n'est ni un système , ni 
une supposition , ni une conjecture 9 mais 
un fait facile à vérifier^ si on a la patience 
de l'entreprendre. 

Parmi les Champignons qui ne sont pas 
parasites , j'en distingue de trois ordres. Tous 
se développât d'une manière à peu près 
uniforme, mais plus ou moins sensible. I1& 
ne sont dans l'origine que des filamens très- 
minces et très-déliés , comme je l'ai jexposé 
dans un Mémoire présenté dernièrement k 
la Classe, et qui doit être publié dans un 
des prochains numéros des Annales du Mu- 
séum d'histoire naturelle. 

Pour mettre plus de clarté dans ce que 
j'ai à dire ^ur ces plantes , je diviserai mon 
Mémoire en trois Paragraphes.. 

Dans le premier, je considérerai les Cham- 
pignons qui croissent sur la. terre et parmi^ 
des débris des végétaux , sans s'y fixer immé-> 
diatement.. # 

Le second aura pour objet, les Champi^ 

un mémoire dont j'ai été Pun dès commissaires^ 
j'ai peusé devoir le lui rappeler et lui montrer une 
de oes chenilles ainsi surchargée, que j'ai rapportée 
de Saint-BominguQ. 
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gnons faux parasites , et que Ton trouve sur 
des arbres encore vivans. 

Dans le troisième^ j'examinerai les Cham* 
pignons qui naissent sur les bois morts ou 
sur les feuilles tombées. * 

§1. 

Des Champignons qui croissent sur la terre, 
et parmi des débris de végétaux j sans s^y 
* fixer immédiatement. 

On compte de ces sortes de Champignons 
parmi les genres Amanite , Ceps , Clathre y 
Satyre y Clavaire, Pezize , Morille , Mérule 
et quelques autres. De ce nombre sont ceux 
qui chaque année , malgré les exemples trop 
fréquens et qui se sont multipliés cette an« 
née d'une manière effrayante, occasionnent 
de nouveaux malheurs que la prudence seule 
poHrroit éviter; et ceux qui sans inconvénient 
peuvent faire partie des alimens de l'homme. 
Tous sont annuels, très-nombreux en espèces 
et en individus. 

Les organes réproductifs des Pezizes, des 
Clavaires , etc. , sont contenus dans l'épais-* 
seur de l'épiderme , et rangés entre deux 
fibres tendues parallèlement comme des grains 
de chapelet à la suite les uns des autres. Lors 
de la maturité, ces graines s'échappent par 
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la surface supérieure , avec explosion et for- 
mant un petit nuage. Alors les fibres ëtanf 
forcées de se détendre, le Champignon se 
crispe et la masse entière diminue de Yolume. 
Il n'est pas besoin àt microscope, ni de loupe 
pour apercevoir Texplosiaki et les mouveraens 
occasionnés par la crispation. Ces observations 
sont consignées dans mon Mémoire imprimé 
EncfC. Méth; mais j'ai dû les rappeler pour 
Finielligence de celles dont j'ai à rendre 
compte. Elles m'ont appris que très-rarement 
on trouve la même Pezize deux années de suite 
à la même place. Pour m'assurer du fait, j'ai 
planté des morceaux de bois dans des lieux 
où j a vois remarqué plusieurs Peziza acetahu^ 
lum. Il ne m^ arrivé qu'une seule fois d'^en 
retrouver à la 4nême place où j'en avois ob- 
servé l'année précédente. Mais ma remarque 
«'est trouvée ^dérangée et renversée , de sorte 
que cette exception ne peut balancer mes 
autres expériences dont le résultat a toujours 
été le même. Ces sortes de Champignons se 
dégagent de leurs semences avec explosion ; 
celles-ci sont transportées au loin par le vent, 
raison pour laquelle il ne s^en rencontre pas 
deux années de suite à la même place. 

La mémtt observation a été faite sur les 
Amanites y les Ceps ^ les Hydnes , les Clat-- 
tiyes., les Satyres , etc. , qui mi contraire se 
reproduisent presque toujours à la même place. 
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parce que leurs graines sortent sans explosion , 
et tombent au pied même des individus. Ainsi 
tout nous indique d'une inanière certaine, que 
la pou^ière obsarvée dans ces Champignons 
contient leurs graines. 

Quant aux Champignons gastéromiques qui . 
font partie de ce parag^^he, la manière dont 
ils croissent et les observations ci-dessus prou- 
vent que les grains de poussière que les Bo- 
tanistes ont pris pour des graines , sont au 
contraire, comme je Tai dit anciennement, les 
organes fécondans. Je ne répéterai pas ici ce 
que j^ai consigné dans plusieurs Mémoires ; 
je me bornerai à ajouter quelques réflexions: 

I .** La seule poussière observée . par les 
Botanistes dans les Vesse-loups sort avec ex- 
plosion , et devroit par ce!a seul se repro- 
duire à quelques distances de$ anciennes 
plantes. Cependant ^ likeê observations m'ont 
fait voir q^iie les Vesse-loups se reproduisent 
plusieurs années de suite à la même place, 
comme lès Champignons dotot les graines s'é- 
chappent sans explosion/ 

2.<> Si cette poussière conlenoit réellement 
les graines , ce seroit un phénomène et une 
fécondité dont le règne végétal fournit peu 
ou point d'exemples ; nous <^servoas géné- 
ralement au contraire , que dans une même 
platite Ik poassière des élamines est souvent très- 
multipliée, en raison du nombre des graiues» 
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3.^ Enfin , dans la même hypothèse 9 ^ gxm 
supposant cju'une dix millième partie seule- 
ment des grains de cette poussière parvînt et 
bien, une seule Vesse-loup, dont des individus 
égalent souvent la grosseur de deux fois la 
tête d'un homme , suffiroit pour en couvrir 
totalement un grand nombre d'arpent. Or y 
rexpërience nous apprend que ces sortes de 
Champignons ne sont pas à beaucoup près si 
multiplies. 

Il me paroit plus naturel de regarder cette 
poussière comme organe fécondant , et de 
prendre pour les vraies graines une autre 
poussière plus petite et moins nombreuse, que 
fai observée dans la membrane réticulaire 
qui forme la base de ces plantes; 

Il y a , il est vrai , d'autres Champignons 
gastéromiques dans lesquels on ne voit pas cette 
membrane réticulaire; mais ces derniers ap- 
partiennent à d'autres genres; ils ont une 
organisation différente , et doivent être mis 
au nombre de ceux qui sont moins bien 
connais. 

5. II. 

Des Champignons faux parasites ^ et que 
Ton trouve sur des arbres encore vivons. 

Le nombre de ces sortes de Champignons 
est très-petit; il ne comprend que quelques 
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4^maniteSy des Agarics , une espèce âHHydne 
et plusieurs Trémelles. 

Les Champignons faux parasites ne prennent 
naissance qiie sur des arbres encore vivaus , 
mais vieux , chargés d'ulcères ou couverts' de 
plaies, dont la végétation est foible et lan- 
guissante ; ils ne se nourrissent pas de la sève 
proprement dite de ces végétaux. Tels sont 
des vieux ormes, des chênes, des noyers, 
des saules creux, quelqueîj arbres fruitiers 
et des genévriers. C'est toujours dans des fentes, 
au sur des plaies d'où découle une humeur 
qui favorise leur développement, et qui peut- 
être est nécessaire à leur existence , qu'on 
les trouve. Mais les maladies de l'arbre ne 
sont point occasionnées par la présence de 
ces Champignons. On compte un plus grand 
nombre d'arbres * vieux et malades sur les^^ 
quels on n'en voit point, et ces Champi- 
gnons ne viennent jamais sur des arbres en- 
tièrement sains. Enfin des Champignons faux 
parasites une fois fixés sur un arbre s'y per- 
pétuent d'année en année, tant qu'il végète; 
ils cessent de paroîlre , lorsque l'arbre est 
entièrement mort , et sont remplacés par d'au- 
trej? espèces de Champignons dont je traiterai 
dans le troisième paragraphe. 

Ces observations me paroissent du plus 
grand poids pour parvenir à fixer les idées 
sur ces sortes de Champignons , que jusqu'à 
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prësait on n*avoit pas distingués sous le mênie 
point de vue. 

Nous ne devons cependant pas nous dissi- 
muler que dans le nombre des ChamjSignons 
que fai compris parmi les faux parasites, il 
s'en trouve qui restent encore enveloppés de 
doute. Je veux parler des espèces de Trémelles 
observées sur les. genévriers. Ces Trémelles 
méritent la plus sérieuse attention.. Elles 
naissent ordinairement sur le tronc ou sur les 
branches des genévriers , où il se forme une 
tumeur qui paroît être tout-à-fait extérieure» 
et couvrir Técorce. Cependant, de jeunes ra- 
meaux et de jeunes feuilles assez chétifs sor- 
tent de cette tumeur. Souvent le reste de la 
plante est très- vigoureux , et ne paroît pas 
en souffrir. L'existence de cette tumeur porte 
à croire que les Trémelles qui y croissent sont 
ae vraies plantes parasites; mais en poussant 
plus ayant les jobservations , ce soupçon s'é- 
vanouit. Dans les temps humides et pluvieux 
les Trémelles sont fraîches , solides , droites 
et bien développées, survient-il delà séche- 
resse, on les voit mpljes et crispées; elles per- 
dent insensiblement leur couleur; de jaunes 
ou rouges qu'elles étoient , elles deviennent 
brunes et se dessèchent. Mais à la première 
humidité les mêmes plantes reprennent leur 
premier état. U est hon d'observer que les 
çhangemens ne s'opèrent que sur des individus 
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€juî ne sont pas parvenus à lefur état parfait. 
Ce fait me paroît propre à faire croire que ces 
*Trëmelles sont de fausses parasites» Maïs le 
temps et de nouvelles observations peuvent 
seules nous éclairer et décider cette question 
importante. D'après nos connoissances actuelles» 
il seroit imprudent de classer définitivement 
ces Trémelles parmi les Champignons faux 
parasites; de même ne s'expo^e-t-on pas à être 
taxé de trop de précipitation, en les com- 
prenant avec assurance au nombre des Cham- 
pignons parasites. 

§. I I I. 

Des Champignons qui naissent sur des bois 
morts et sur des feuilles tombées. 

Ces sortes de Champignons se distinguent 
en annuels et en perennels. 

Parmi les annuels on en trouve dans presque 
tous les genres. L'énumération en seroit trop 
longue, et j'outre-passerois de beaucoup les 
bornes d'un simple Mémoire, si je voulois 
m'attacher à tous les détails que chacun offre 
en particulier. Je me bornerai donc à diviser 
les Champignons annuels qui entrent dans ce 
paragraphe en trois sections. i.° Ceux qui 
sont mous ou fugaces, tels que des Amanite^ ^ 
des Hy^es y des Agarics, des Pezizes , etc. 
Je distinguerai spécialement deux espèces de 
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Pczizes, la Fructigena et VEchinophila, sur les- . 
quel$ j'ai fait des observations que je com- 
muniquerai à la Classe. 

2.^ Dana un autre temp$ , ceux qui sont 
secs , mais fugaces, tels que les Aroyrie^, les 
Cribraires , les Trichodermes , les Triçhies , 
les Reticulaires y etc. 

3.^ Ceux qui sont solides et durent long- 
temps , tels que ks Hypoocyles , les Porordes,^ 
les Spheries y les Hisûeries ^ les Nidulaires, etc. 

Les Champignons des deux dernières sec- 
tions sont les moins connus; les plus curieux 
peut-être, et ceux qui présentent les obser- 
vations les plus importantes et les plus difficiles 
à suivre. 

Les Champignoxis vivaces perennels sont 
en très-petit nombre ; mais ils m'ont fourni 
une ob^rvation très-importante ; ils se com- 
posent de quelque^ dédales , quelques agarics, 
et peut-être de quelques auriculaires. Ce sont 
eux, ou la plupart d'entre eux qui fournis- 
sent cette substance d'un usage si commun, 
mais si général ^ Y Amadou , dont la qualité 
astringente offre encore, dans certains cas, 
tm moyen salutaire pour arrêter les hémor- 
ragies. 

Les dédales el les. agarics ont une manière 
dq croître qui leur est propre , et qui ne me 
paroit pas uvoir assez fixé l'attention des Bota- 
nistes. Marsilius, que Ton n'a peut-être pas non 
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plus assez médité, est le seul qui me paroît 
s'être spécialement occupé de cet intéressant 
objet. Les observations que je vais soumettre à 
la Classe, et dont je mettrai les preuves sous ses 
yeux , sont entièrement neuves. 

Les Champignons en général , comme tous 
les végétaux , croissent en s'alongeant de bas 
en haut. Ceux-ci , au contraire , croissent de 
haut en bas ; c'est-à-dire qu'ils se dirigent vers 
la terre. La première pousse , une fois formée , 
ne s'accroît pas par l'extension des mêmes or- 
ganes ou par intus-susception, mais par de nou- 
velles couches et une addition de nouveaux or- 
ganes; enfin par une sorte de juxta position, 
que je ne compare pas cependant à l'aggréga- 
tion des moUécules qui augmentent le volume 
des corps inorganiques. Les couches qui com- 
posent leur masse ne sont pas appliquées les 
unes autour des autres circulairement comme 
dans les arbres , mais perpendiculairement 
au dessus les unes des autres. Ces couches 
sont très - apparentes à l'extérieur par des 
bourrelets inégaux, et plus ou moins sail- 
lans. !Nous ignorons si elles sont annuelles, 
ou si elles se forment tous les mois comme 
le pense Marsilius. J'ai fait plusieurs ten- 
tatives pour m'en assurer , je n'ai encore 
ohtenu que des données insuffisantes. Cepen- 
dant , j'ai tout lieu de croire que ces Cham- 
pignons s'accroîssent de deux couches cha-» 
a. II 
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que anioiée^ une à Tâutomne et Tautre au prm«> 
temps. 

Mes obserrations ayant été faites en grande 
partie sur le faux am^douvier de Bullîard, 
c'est lui seul que j'aurai eu vue » et que je mets 
60US les yeux de la classe. Depuis le moment 
où il commence à paroitre jusqu'à ce qu'il soit 
parvenu à la moitié de sa croissance , les cou* 
cbes s'augmentent insensiblement en largeur; 
mais une fois parvenu à ce terme de sa durée , 
lescoucbes subséquentes diminuent graduelle^ 
ment , et dans le$ mêmes proportions jusqu'à sa 
mort qui survient, lorsque sa dernière couche 
est égde en grosseur et en largeur à la première. 
L'individu que je mets sous les yeux de la 
classe étoit presqu'à sa fin. Ainsi , la durée de 
ce Champignon est marquée par deux époques 
presqu'égales } la première pendant laquelle il 
croît eu épaisseur et en largeur; la seconde 
pendant laquelle il croît en épaisseur et dé- 
croît eu largeur. 

L'organisation intérieure de ce Champignon 
n'est ni moins curieuse , ni moins démonstra- 
tive. Je l'ai fait scier verticalement dans son 
épaisseur et dans sa largeur. On y voit indi$* 
tinctement toutes les couches séparées par une 
ligne plus brune; et chacune est formée de tu- 
bes différens , ajoutés pour ainsi dire bouts 
à bouts. Pour m'assurer plus positivement qu'il 
n'y a point de continuité de tubes d'une cou-» 
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che supérieure à ceux de la couche immédiat 
tement inférieure , j'ai examiné d'autres Cham^ 
pignons plus frais, çt j'ai reco^nu à Textré-p 
mité des tubes de la derrière pousse une hu-^ 
meur épaisse et gluante qui couvroit la surface 
entière de cette pousse ; j'ai recueilli de cette 
humeur 9 j'en ai placé dans quelques gouttes 
d'eau sur le porte-objet du microscope» et j'ai 
aperçu très-distinctement de petits grains sem- 
blables à ceux que l'on voit ordinairement 
sortir des tubes ou pores de tous les agarics. 

Jl résulte de cette observation , que chaque 
couche n'est pas, comuie dans les autres yégé- 
taux , une extension et un prolongement des 
Qrga)Qes déjà existans , mais une addition de 
nouveaux tubes pro venus des graines sortie$ 
des anciens tubes ; de sorte que la masse totale 
4e ce Champignon pourroit être regardée , non 
pas comme une seule plante , mais comme un 
assemblage d'autant de Champiguons distincts 
qu'il y a de couches différentes* Cependant l^ 
croissance régulière des couches de la masse 
pendant la première époque de sa durée , et la 
décroissance contante pendant la seconde épo- 
que, la réunion de toutes ces couches en ui^ 
çeu} et même tout, ne permettent pas de douter 
que ce tout ne soit siuI>ordonné h une action , 
^ un principe commun qu'il seroit difficile de 
définir. , 

E» çxîwniuaot avçc beaucoup d'attention le» 
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couches intérieures, j'ai remarqué que les plus 
anciennes sont plus horizontales et rabaissées 
sur les bor^s ; les plus récentes au contraire 
sont de plus en plus courbées , et leurs bords 
relevés. 

Une observation aussi curieuse , aussi im- 
portante 9 dont on ne trouve aucun exemple 
parmi tous les végétailx connus , et qui , comme 
je l'ai dit , me paroit propre à faire naître de 
nouvelles idées sur la physiologie végétale , m'a 
semblé mériter d'être poussée le 'plus loin pos- 
sible. A cet effet, j'ai confié ce Champignon à 
M. Vauquelin , en le priant de l'examiner ; 
voici ses résultats qui diffèrent beaucoup, 
comme on va le voir, de ceux obtenus de l'exa- 
men des Champignons commestibles. 

Ceux-ci contiennent beaucoup de matière 
végéto - animale. On obtient de ses cendres 
beaucoup de s€l phosphorique , comme des 
composés animaux. 

L'autre Champignon , que^ je crois devoir 
nommer Agaric ligneux , a donné dans l'al- 
cool une résine rouge-brune et caustique. 

Traité par l'acide nitrique , M. Vauquelin 
a obtenu plus d'acide oxalique que du bois. 

Par la distillation, les mêmes produits que le 
bois , point d'ammoniaque sensiblement. 

Je n'ai donné dans ce Mémoire qu'un très- 
léger aperçu de toutes les particularités que 
présente chaque ordre de Champignon , mais 
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je crois en avoir dit assez pour faire apprécier 
à la classe retendue de mes recherches sur ces 
plantes. L'idée de les diviser, comme je viens 
de- le faire, a été suivie par quelques botanistes 
pour chaque genre , en distinguant les Cham- 
pignons qui croissent sur la terre ou sur les bois 
morts ; mais aucun , que je sache , ne les a con- 
sidérés ainsi en grand et sous le rapport phy- 
siologique. Mes observations sur les Champi- 
gnons parasites, sur Tagaric ligneux et plu- 
sieurs autres portent toutes sur des faits, et 
ne sont pas de simples conjectures. Elles peu- 
vent servir à éclairicir beaucoup de doutes , et 
comme je Tai déjà dit, à fournir de nouvelles 
idées sur la physiologie végétale ; enfin elles 
expliquent des faits dont on ne s'ctoit pas 
formé ridée , et dont on ne trouve point 
d'exemple dans le règne végétal. 
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{Prospectus de M* Ràfinesque ScâsiALTZ^ 
relatif à deux ouvrages sur la Botanique 
du Nord de V Amérique; traduit du M«^ 
dical Repository de New-Yotck^ vol. 6> 
p. 35o ^ par Mé N. A. Desvaux (i)* 

Jl ARMi plusieurs ouvrages que je me pro- 
pose de publier sur l'histoire naturelle de 
l'Amérique , lorsque mes loisirs m'en laisse- 
l:ont la facilité , j'en présente d^abord deux 
qui parottront inçessàmmènté 

Le premier de ces ouvrages^ écrit en latin 
et en français , sera intitulé : Nopa Geneta 
et Species Plantarum hôreali^americanarwn ; 
il contiendra la description exacte et Fhistoire 
des nouveaux genres et espèces de plantes 
découverte dans les Etats-Unis d'Amérique; 
de même que celle des plantes publiées de- 
puis Linné, et méme^ celles publiées par ce 
célèbre auteur f mais qu'il a mal décrites; alors 
nous présenterons les observations qui au- 

(2) J'ai petisé que ce t^rospectus offrant l'esquissd 
de beaucoup de changemens prémédités , concer- 
nant les plantes de l'Amérique du Nord, devoit 
intéresser les personnes qui cherchent à connoîtrii 
tous les travaux relatirs à Tétude des plantes^ 
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fôût été omises; il y aura toutes les espèceil 
que j*ai trouvées pendant mes voyages danà 
l'intérieur des Etals d'Amérique^ 

Voilà l'exposé de quelques nouveaux genres, 
indépendamment de plusieurs autres que je 
possède, ainsi que plusieurs qui dépendent 
de la famille des Champignons. 

I. Geànthia colhkicoides. Cette plante dif- 
fère du Colckicum j surtout par le nombre 
des étaminesV Je l'ai vue seulement en Pen-' 
silvanie# 

^. Micrampelis echinùta. Elle diffère de là 
Momordica par son fruit, qui est gibbeux» 
épineux ^ à deux on trois loge» el à deujc ou 
trois graines. ÎJe la Pensilvanie.- 

3. Phemeranmus teretifolias. Il ressemblé 
tellement au Talinum que pltisieurs Bota- 
nistes l'avoient nommé Talinum ùeretifoliumé 
De la Pensilvanie et d^ la Caroline. 

4. Meraspermâ dwhoùoma, bifurcata, ày- 
îirtdrîca, etc. Cfô espèces appartiennent à deâ 
Conferves, aplaties, inarticulée^^ ayant les 
semences adhérentes dans l^intérieut* des tubes 
dont ils sont formés. En Pensilvanie. 

5. Heterodon bryoidei. Petite mousse à pé- 
ristome de huit dents , dents inégales. Elle 
Croit dans l'eau, dans l'état de- New- Jersey. 

6. Iieptul>eria amorpha. Petit lichen ctM^ 
tacé* En Pensilvanie* 
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7. Hepatarîa erecta^ cuneata, etc. Elle res- 
semble à dçs Tremelles. 

S.^Cateûaria arenaria, vagahunda , conca- 
tenata , etc. Ce genre est intermédiaire entre 
les Conferves et les Varecs, Croît sur les ri- 
vages de la mer. 

g. Atheropogon apludoides. Ce genre , de 
la famille des graminées ,• est très-voisin de 
VApluda. 11 se trouve en Pensilvanie. Ce nom 
est de Wildenow,,eu Ms^ 

10. Leptopyrum tenetlum. Il dépend aussi 
de la famille des graminées, et est voisin de 
XAvçna. Se trouv^ en Virginie. 

11. Flôrkea pmustris. Elle a été découverte 
par MM. Marshall et Muhlenba^g , en Pen- 
silvanie, et est ainsi nommée par Wildenow* 
Elle est incertœ sedisy a six étamine$ et deux 
styles. 

12. Forrestîa thyrioides. Elle est très-proche 
du Ùeahothus > avec cette différence qu'elle 
n'a que trois styles. Trouvée par M. Forrest 
dans le nord des Etats de New-Yorck. 

i3. Hei^Qrima dichotoma*^\\^ est très- voir 
sine de Mljvularia et du Streptopus. C'est 
M. Marshall qui Ta trouvée dans les AUeghany, 
montagnes de la Pensilvanie. 

14. Gaiàsenia verna ^ voisine du Trollius^. 
Elle m'a été communiquée par les Docteurs 
Muhleuberg et Gaisseuheiner , qui l'ont ap* 
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pelée Trollius americanus. Elle croît en Pea- 
sîlvanle. 

A rimitatîon d' Alton , Jussieu , Michaux et 
autres observateurs, qui ont décrit de nou- 
veau plusieurs plantes d'Amérique mal obser- 
vées, classées et nommées, et qui en ont fait 
de nouveaux genres, après une exacte obser- 
vation , j'élablirai , lorsque je le croirai né- 
cessaire, les changemens que mes observa- 
tions m'auront indiqués. Ainsi M. de Jussieu 
a retiré du genre Bignonia lès genres GeU 
seTTiiuin y Catalpa y Tecoma Michaux le Cou-- 
lophyllum du Leontice ùhalicùroides L., etc. 

Ce qu'il y aura de particulie^i^dans mon 
travail , c'est que j'établirai environ trente 
nouveaux genres de plantes tirés rd'espèces 
déjà connues, et que j'ai vu par mes obser- 
vations ne pouvoir appartenir aux genres 
dans lesquels elles étoient placées, ce qui m'a 
forcé de les séparer pour l'avancement. de la 
science. Tels sont : 

1. Adlumia cirrhosa; qui est la Fui)i(iria 
fungosa d'Aiton, ou S. erecta de Midiaux. 

2. Cucularia èw/Jo^a y c'est la Fumariâ cm- 
cularia àe Linné. 

3. Calî$tachya^Z6^>- c'est la. Veronica vîr* 
ginica de Linné. 

4r Diarina fesùicoidcs / c'est la Festuca 
diandra de Michaux. 
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5. KsM'pmscaisL fraxinifolia i le 2an(iiox}r« 
Inm tricarpum Mich. 

u 6. Neguiidîunt frMùinifoUum; TAcer /ï^-» 
gundo L. 

7» Jacksonia trifoUata; Qeome dodecan* 
dra L. 

6. Cuttera saponaria et ochmleucaj des 
' Gentîana Wild. 

g. Denckea crwita; Gentiana crinita Wild< 
«0. Persea macrocarpa ; Laurus persea L» 
II. Heterytâ polemomoides ; Polemonîam 
dubium L. 

V 

J24 ScoE^ tom^ntosa, muctonàta, alha , 
pyriformu j gïôbosa ; Ce soat les Juglans 
alha \jii eoTnenùosa, mucronata Mich. y etct 
The fiiccorjé 

idL Yleckia nepetoides; Hjssopog nepe- 
toides L. 

14. Ghi^ysa boreàUs y Helleboras ^r^^ 

i5. Platonia nuiiflora^ Terbena nudi'- 
flùta L. 

i6^ Turpinia pubescens éfc glabra / Rhus 
aromaùicus et suaveolensj Wild* et Mich. 

17. Umsema obtusi/blia et nwcronata; Pau- 
tederia cordata L. 

; X& Macrotrjs qcteoides s Actaea roce"" 
tnosa Lé 
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tg. ST^Bihy^iûa fœtida / Draûontîum y^^'^ 
iium If 

20. Gautlinîa hîppurioides ; Hîpptiris Euro^^ 
peus , ^ M îch. 

21. Achroanllies 2/»^//^y Malaxîs unifolifà 
Mich. 

22. }S^Wixà)\3k frutescens ; Glycine friUe^^ 
cens L* 

23. 6a via ^ohdnîis ; Glycine tnonoica L* 

24. Apios tûberosus; Glycine apios L. 

t^5. Triadenum purpurascens ; Hypericum 
virginîcum L. 

26. Hingstonia exultata ; SigesbecLîa oc^ 
cîdentalis L. 

27. Gonotheca hélidnbhùides ; Polymnîa 
h^ttagonotheca L. 

28. Tradiysperma notons s Menyanthes 
(grojêhyspérma Mich. 

Je rétablirai encpre dans ce travail le genre 
Sarothra y composé de tous les Hypericutn 
à peu d'étamînès et à liapsule utiiloculaîre , 
que Michaux avoit rejeté; ainsi que les genres 
Krigio de Schreber (Hyoseris virginiana L. 
et Tragopogon Tirginianum L.J; le Taraoco" 
cum et Jacobea de Tournefort j le Scholleta 
de Schreber , VHeteranthera de Beauvoîs , 
tous les deux confondus sous le nom de Le-^ 
ptanthus par Michaux; et je diviserai le genre 
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Monotropa de Linnë en deux, en rétablissant 

le genre Hypopythis , et dont je formerai un 

ordre naturel ou tribu , sous le nom de il/o- 

notropées; 

MicbauX) dans sa Flora boreali-americana, 
a établi plusieurs genres dont les caractères 
étoient bien détaillés antérieurement par d'au- 
tres auteurs , mais sous un nom différent ^ 
ou bien les noms qu'on leur a donnés ne 
sont pas suivant Vusage consacré en botanique. 
Jç rectifierai ces erreurs; dans le premier cas, 
je supprimerai les noms que Michaux avoît 
adoptés et je rétablirai le premier, comme dans 
les suivans: 

Bartonïa, Wild. , qui a été appelé Centau- 
rella, par Micb. 

Marsballia, Scbreber , appelé Persoonîa, par 
Micb. 

Brasenîa , Scbreber, Hydrojpeltis , par Micb. 

Mublenbergia , Scbreb,, Dylepyrum, par 
Micb. * " 

Galax L. , Eritbrorbiza , Micb. 

Je donnerai de nouveaux noms plus exacts 
dans leur formation , et ainsi j'appelerai : 

Calinux, le Py rularja de Micb. ; Lypnia, son 
Poly gonella ; Dilepyrum , son Orizopsis ; Ma' 
cronax , son Arundinaria; Osmodium^ sou 
Onosmodium ; Brickellia , son Spogopsis iLep- 
iemon , son Crotonopsis. 
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En ilapporlaut toutes les nouvelles espèces 
dont je parlerai dafls mon travail , il y en 
aura environ deux cents, indépendamment 
de celles dont Walter , Aiton , Michau^, Wil- 
denow ont parlé. Je vais donner la liste des 
espèces nouvelles les plus remarquables et les 
plus curieuses. 

•-^ -^ Xiris tenais i Acrosticum lacîniatum ; 
Buplevrum rupestre ; Utricularia ramosa , ^ 

" aphylloy pumila ; Hypericum revolutumj 
Ophioglossum pubescens ^ lineatiim ^ pusiU 
lum y Bartonia unlflora ^ pubkscens y Poly- 
gala spathulataiVren2iiil\\es. humïlis; Scirpus 
aquadlis y pauciflorus ; Panicum pumilumj 
Poa teriui/lora , viridis ; Gnaphalium chty* 
sargyrum ; Lemna minuta ; Salix ^rista , 
hybridh y Galium apdrïnoides , cuspidatum ; 
Phlox montana ^ hybrida; Asclepias viltosa; 
Gentiana *hybrida ; Hydrocotyle dissecta , 
bipirinata; Alliunji c^r/w wwy Rumex shuLtzii , 
spurius ; CEnothera uni/lorS, undulata ; Epî- 
lobium leptophyllum y divaricatum , obtûsius^ 
culum y amœnum , cœrulescens ; TrWyixjim un^ 

- * dulatufn , pumilum ; Geum pinnatifidum , 
ochroleucum ; Jacobea crassifolia y incarta; 
Orcliis nivea, pic ta; Carex teriella y disèicha; 
Alisma ^ai^^ j. rosea; Cirsium lutèsceris; Po- 
lygonum setosurn , dichôtomum ; Dianthùs 
atmèrioides ; Nymphéa erehulata ; Pisum 
parvi/lorum; Hedysarum scabrum ; Cacalia 
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^ ffiacrophylla ; Viola tenella^heterophyllai 
/Thy pna e/iï^or / Chstra^/etidissùna ^ paù^ns'^^ 
Je dëqrirai eticorç comme nouvelles espèces» 
plusieurs plantes que Ton a considérées comnie 
les mêmes que celles existant en Europe, à 
moins que Tobservation ne m*ait démontré 
qu^elles en diffèrent. Voilà quelques espèces 
qui ne sont point les mêmes que celles d*Eu^ 
rope. 

Le Callitricbe vema de Mich. , est mon 
Callitriche spuria; TAutumnalis» Mich. , mon 
folwsa^\& Potamogeton naùans, Mich* , mon 
P. epipmdrurn; le Phybridum, Mich. , mon 
p. diversUbUarn ; le gramineum, Mich. , mon^ 
V.foliosum; le P. marinum, Mich- y mon P. bo^ 
realis; les Viburnum lentaço de L. et Mich. , 
V. opulu$y^^v\é\é de Mich.; V. o]pw/w/, autre 
Tariété de Mich.; V. dentajum^ variété de 
- Mich. , sont mes Vibun^im lenïagpides^ edu- 
lum , priminq, , torhentoswn ; TEry thronium 
dens carUs MicUl, mon Er. gngustatum: le 
Trientalis 0uropeus de Mich. , mon Tr. bor- 
/ realis; FAsclepias syriaca de L. et Mich. , est 
mon As. fragram; la Lysimachia ùhyrsîfiora 
Mich. , est ma Ly. capitellatd. 

Enfin, je disposerai les plantes dans cet 
ouvrage, d'après la méthode naturelle, suivant 
)es modifications que lui ont fait éprouver de 
Jussieu, Ventenat, Decandolle,Mirbel, etc.; 
je ferai quelques changçqieni; ^éçessfur^ d^îUi 
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la répartition de plusieurs planta dans les 
familles naturelles. 

Mon second ouyrage , auquel je donnerai 
le titre d'Essai sur l'histoire naturelle des 
Champignons des Etats - Unis d'Amérique 
{Essay on the natural history of ùhe mus^ 
Crooms ov fungusses of the uniùed States of 
America)^ paroîtra séparément ; il y en aura 
un extrait dans, le premier ouvrage que nous 
avons annoncé* Cet ouvrage sera un. traité 
complet de toutes les plantes cryptogames de 
cette famille, découvertes Jlans les Etals-Unis ; 
je considérerai leur ensemble comme une classe 
distincte des autres acotylédones ; et an lieu 
de tribus et divisions établies par Persooa 
dans son synopsis fungorum, je constituerai 
plusieurs ordres distincts; je décrirai près de 
huit cent cinquante espèces ou variétés, dont 
presque la moitié sont nouvelles; il y aura 
des figures jointes. Je parlerai des Ijeux que 
chaque espèce adopte de préférence dans les 
Etats-Unis ; je donnerai une descriptioii com- 
plète pour chacune d'elles , ainsi que des dé^ 
tails sur leur fructification, particulièrement 
à l'égard des nouveaux genres. Je vaîs donner 
un exposé de plusieurs genres nouveaux qui 
se trouveront dans cet ouvrage» 

i.^Astrycum rnultifidum , quinquefidum ^ 
dimidiatum y etc. Ce genre appartient à la 
section des l*ycoperdum { il ne s'ouvre point, 
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et la fructification est placée dans le centre. 
Dans le New-Jersey et la Pensilvanie* 

2. Piesmycus, violaceus , nlgrescens , etc. 
Il appartient également à la section des Ly^ 
toperdum; mais il est coriace, et ses semences 
nombreuses sont attachées à des filamens in- 
térieurs. Dans la Pepsilvanie. 

3. DycticisL clathroldes; voisin du Clathrus, 
mais dépourvu de volva. Croît dans Tétat de 
Delaware. , ^ 

4. Acinophora auranûiaca , voisin du Tu- 
lostoma , mais très-distinct par ses semences 
granuleuses. Dans la Pensilvanie. 

5. CoïonnaviR urceolaùa j truncata / di\isée 
en quatre piliers réunis par le sommet, por- 
tant les semences sur leurs bords. Se trouve 
en Pensilvanie. ^ ^ 

6. Cer oiphor a clai^ata^globosa ^ p)Ti/or mis ^ 
tJiamnioides , dichotoma , fastigiata , mi^ 
nuta y etc. Ce nouveau genre est vo\sin de 
Yhydnum; il en diffère par sa fructification 
semblable à de petites cornes terminées par 
des papilles. On le trouve dans différentes 
parties des Etats-Unis. 

j. Dicarpbus riwens. Ce singulier Cham- 
pignon présente deux sortes de fructifications; 
il ressemble, par sa surface supérieure., au 
Thelephora , et à VHydnum par sa surface 
inférieure. 

8. Priapus niveus. Ce Champignon curieux 
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présente la forme du P halles ; maïs sa fruc- 
tification est comme celle de VIfydmim% Croît 
en Virginie. ^ 

9. Pyrisperma hypogea. Cesi une" espèce 
de Truffe qui ci'olt sous terrq dans le iNew- 
Jersey. ^ 

10. Stemastrum boseîi. Il ressemble au 
geastrum qui sèrôit pédicule; mais ir diffère 
de plus par une' fructification très-grande. 
Croît en Virginie. - v • 

• ir. Phorima hetuUna , cocin'éa , minuta. 
Elle ressemble aux Bolels sessilès ^ a de plus 
en dessous de petites cavités, au lieu de pores. 
Dans diverses parties des Etats - Unis d*Amé« 
rique. 

12. Leptopora niçeà , stercoraria , dljjor» 
mis ^ etc. Diffère des Bolets sessilès par sa 
substance , et est couverte de pores en dessus. 
En différens lieux de rAmcrique boréale. 

^i3. Eriospermai aloa, fugax. Fructification 
couverte de poils. En Pensilvanict 
i 14. Gelatina fœtidissima , luted , ruhra , 
ûlba , etc. Elle consiste en une substance gé- , 
latineuse, sans forme déterminée, naissant sur 
le bois. Dans plusieurs parties de l'Amérique ^ 
Septentrionale. 

i5. Xylissus Uneaùus , oblongus , cylin^ 
dricui^ etc. , ressemble à une moisissure; nais- 
sant sur le bois^ formant après la maturité 
2* 12 
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"^^ ^^^;^>, ^#)/7n« , etc. Cette 

•^ ''^J^^. (ffÀ est appelée PimA , 

^^^<%îrtie dS' Etats-Uais , 

f'"^'^?'^ ^àe& arbres en décomposi^ 

^aoo^^ile â nn n^ceau d'ajmad^u. 

^. W^ n se rapproche de la Tremelle. 
Ce ^*^ns les ruisseaux et ààm lès eodroits. 
ji<'^^ sur des^ racine» d'arlure, dan» 1« 
^Jetsej et la Pensilvanie^ 
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Çssiis sur Inorganisation des Plantes ^ con* 
sidérée comme résultat du Cours annuel 
de la végétation 9 par M. ^. Aubèrt dit 
Pstit-Thouârs. 

(Deuxième Extrait (i), par J. Dubuisson.^ 

•Sur les Bourgeons en général, et sur leur 
formation (z). 

JLjEs Botanistes sont embarrassés sur le choix 
d'un mot français qtû peut devenir Téqui- 
iraient du mot latin gemma. 

Les Latins se servoient du mot latin gemma 
métaphoriquement , car au sens propre il 
signifie une pierre précieuse. En France la 
science des végétaux a adopté les mots gem-- 
ma , gemmation y et le commun des hommes 
et des cultivateurs celui à^ceil ou à^œilleton. 

Ceux qui se sont servis, à la place de ces 
deux mots , de ceux de bourgeon et de bou^ 
ton , ont employé des expressions plus^ voi* " 
siues du sens propre. 

(i) Cet extrait fait suîtQ à celui inséré dans le 
numéro du mois de février dernier. 

(2) Lu, le 18 janvier 1808, à la classe des sciences 
mathématiques et physiques de l'Institut 
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Nos étymologisles se sont tourmentés pour 
trouver la racine du mot bourgeon. Ducange 
le fait venir de Turio; Ménage propose une 
ëtymologîe plus vraie, la voici : on a appelé 
bourre de la vigne ce duvet soyeuiL qui oti- 
veloppe les mailles de ses boutons. L'on a 
dit, quand elle commence à pousser, la vigne 
4ebourre. De là est venu le 'mot bounon, 
bourjon , enfin bourgeon longtemps après. 
Vay* le Dictionnaire de TAcadémie. 

Toumefort a employé le mot bouton pour 
gemma , celui de bourgeon pour turio. Du-- 
hamel se sert de ces mots dans le même 
sens. 

L'abbé Rozier a cherché à mettre plus 
de précision dans la distinction de ces mots , 
en appelant œil, ce qui paroît avant là chute 
des feuilles , bouton ce qui paroit après leur 
chute et à Tentrée de l'hiver; et bourgeon, 
ce qui se développe au printemps. M. Là- 
marck et Decandolle regardent ces mots comme 
à peu près synonymes. M. du Petit-Thouars 
nomme bourgeon^ toute espèce de bouton ren* 
fermant ou des fleurs seules, ou des feuilles, 
ou les uns et les autres, réservant particu- 
lièrement le mot bouton , pour indiquer, cet 
organe qui contient «Icst fleurs* 
' En général le bourgeon est solitaire;* maïs 
les arbres à îruîls à* noyaux les présentent réu- 
nis , deux à deux , trois à trois , et mémo 
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plus^; dans certains arbrisseaux, les chèvre^ 
feûUtes j le sureau 9 ils sont deux à deux pla- 
cés Tun sur l'autre. Quelques arbustes pré- 
sentent leurs feuilles sans qu'elles s'échappent 
d'aucune enveloppe semblable ; seulement 
elles sont Irès-plissées ; de ce nombre est la 
viorne, viburnum lantana* On pourroit re- 
fuser lé nom de bourgeon (getnma) à ses 
jeûnes pousses , si l'on s'en tenoit à la défi- 
nition du plusi grand nombre àe& auteurs. 

Les botanistes, qui, au commencement 
du siècle dernier, Toulurent étayer l'ancienue 
division dés /plantes en arbre et en herbe ^ 
tels que Ray et Pontedéra^ crurent avoir 
trouvé une distinction précise dans l'absence 
ou la présence des gemm:es; mais ils devroîent 
alors comprendre dans la classe des herbes 
les arbres de 1^ Zone Torride. L'on voit même 
sous nos climats des nuances insensibles, qui 
conduisent des pousses les mieux enveloppées, 
à celles munies de simples stipules , comme 
de Taune, jusqu'à la viorne, où elles sont en- 
tièrement >a nu. Les légumineuses en général 
ont les pousses à nu ; les labiées sont dans le 
xnéme cas , etc. On passe ainsi aux plantes 
qui perdçnt leurs tiges^ 

Les plantes bisannuelles ne semblent avoir 
qu'un seul bourgeon radical; il forme une 
rosette svir la superficie du sol , d'où s'élève 
une tige rameuse qui laisse échapper d^autres 
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tiges de Taisselle 4e ses feuîlles » jusqu*à ce 
que la floraison épuise la plante entière. 

l^es plantes annuelles terminent la série de 
ces divisions; toutes ont des bourgeons dans 
l'aisselle" de leurs feuilles. 

Ainsi ,, partout où il y a une feuille ,* il y a 
une pousse à nu ou couverte; la feuille est 
^u* bourgeon ce que la fleur est au fruit. 

Une série de plantes semble faire excep- 
tion dans les nwnocotylédones ; le plus grand 
nombre ne paroit point en avoir : mais ce 
bourgeçn est caché ou remplacé par des 
spath es florifères (les palmiers ) ; x^xieXK^xxeîois. 
il ne se développe pas , quelquefois il avorte 
(les grammées ). Dans les pays chauds ^ 
comme le remarque Giseck , le plus grand 
nombre dçs graminées devient rameux. 

Parmi les dicotylédones, les joubarbes et 
autres plantes ^ roseUes dentées ^ et les eoni" 
Jères y nfî présentent point de gemmes ; mais, 
elles ont i^n point vital qui demande des cir- 
constances particulières pour se développer; 
la joubarbe globulifère les manifeste d'une 
maniçre remarquable, car ses globules sont de 
vrais bourgeons , et ohacui\ d'eux part dé 
Taisselle d'une feuille, 

Il n'y a donc point de feuilles sans point 
vital capable de reproduction ; dans le plus 
grand nombre il sie manifeste tout de suite un 
bourgeon. 
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Il y a une troisième espèce^ de bourgeons» 
qui se nomme ndventifs , dernière ressource 
de la végâation ,' et ^ui parojssent à la cir- 
conférence, du tronc des arbres coupés bori- 
zontaleînent ^ sur .les nœuds et sur les racines 
de quelques espèces, surtout quand elles sont 
noises à découyert. Tous ces bour|;eons ,' ainsi 
que les racines des végétaux, ne sont com- 
posés que de: fibres loontinues depuis la base 
pisqu^au sonunet; mais on a beau chercher 
la sature de cette €bre, elle s'atténue pro- 
gressivèmfentià.uu tel pàint,:qu'il est impos- 
sible de la saisin et même de s'en faire une 
idée exacte. 

Il paroit à Fauteur que chacune des fibres 
constituantes des végétaux se continue depuis 
Fextrémilé dès feuilles jusqu'à celle des racines, 
et qu'elle produit, par l'action apposée, deux 
points, l'un montant, l'autre descendant; la 
marche descendante qu'il nomme négative esl 
d'une longueur indéterminée \ les fibres y 
«ont isolées , elles tendent à se séparer les unes 
des aulres , leur fonction • n'est remplie que 
lorsqu'elles sont toutes éparpillées en formant 
des chevelus à l'extréitiîté des racines. 

Dans la marche ascendante, q;ù'îl appelle 
positive , elles sont au contraire soumises à 
des lois particulières d'agrégation , leur élon-* 
gation est renfermée dans certaines limites. 

Elles composent des faisceaux généraux qui 
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se svhàiyuent en fascicules 8ecoiidaire& et 
même tertiaires^ 

CTest dans cette marche positive qaVUés 
manifestent an point reproductif » et que 
de la réunion de ces points productifs résulte 
un bourgeon. 

Cest donc dans le bourgeon que réside 
toute rénergie végétale; aussi la regarde-t-on 
depuis longtemps comme un individii. Dar- 
mn commence sa pby tologie par établir cette 
individualité; de sorte qu'il regarde un arbre 
comme un essaim de plantes individuelles. 

Chaque tibre végétale est un - individu» 
puisqu'elle a en elle, indépendamment des 
autres, ses moyens d*adcr6is8ement, de con- 
servation et de reproductîoii. Le bourgeon 
est une association générale, là feuille une 
association narlicuUère. 



iSSwr la Distribution des Nervures dans tes 
feiiiUes du iMarronier d^hide (^). 

Des faisceaux de fibres traversent l'écorce 
et pénétrent dans les. pétioles ; chaque pétiole 
réunit sept arêtes, qui ^ séparent, à son 
entrée, pour donner naissance à autant de 

(3) Lu, le x3 juin 1808) à la classe des sciences 
de rinstitut. 
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folîolips. Voîcî ce que Ton remarque dans 
la coupé du pétiole. Sa forme générale ap<- 
proche d'une elHpse coupée dans son plus 
grand diamètre , en sorte qu'il y a une par-'^ 
tie droite et l'autre courbe;., des points ^ 
aux tranches des faisceaux , bordent son con- 
tour ; on peut en compter .sept sur la partie 
rectiligné, quinze sur lat . curviligne ; deujL 
autres > ou plus se trouyent, iau milieu. • 

Si Ton fend le pétiole, on découvre q^e 
ces faisoesaiitix x^ompo^nt; irma. systèmes par- 
ticuliers , suivant la dislribution en nombre 
déjà indiquée. ; 

Dans toutes, ces faisceaux paroîssent com- 
posés de trachées spirales; .mais dans celui 
du centre^ ils entourent une partie mucila- 
gîneuse patticulière. 

Voilà Jeovîrbn vingt- qijiMre faisceaux par* 
tîels. Gomment peuv^il-ils provenir du nom- 
bre 7, et comment peuvent-ils se distribuer 
dans sept folioles? , 

On répond facileihent 'à ces deux questions, 
en mettant à nu les fibres par l'enlèvement 
de. l'écorce au parenchyme extérieur. 
. Par ce moyen, on voit que, parvenu au 
point où les fibres se détachent de la jeune 
branche pour entrer dans le pétiole, le fais- 
ceau du milieu se pc^rtage en trois, et les 
six du milieu en deux seulement. Voilà donc 
les quinze faisceaux particuliers qui vont, sans 
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iûtermptiôii, gagner Tinseriion des foYiùîés; 
parvenu là vie faisceau eoitral cantiiiue IchiI 
droite et partage la foliole ,^ dont il fait le 
dos. Les deux faisceaux latéraux se bifurquent 
seulement; une de leurs branches entre dans 
la foliole du milieu, et accompagne de droite 
et de gauche la centrale* Leurs secondes 
branches entrent dans les deux folioles laté- 
rales, où elles deviennent également oo-late- 
râles au faisceau entier. 

Pareille chose arrive aux deux at^tres 
feuilles. 

11 n*y a que les deux feuilles extérieures 
dont le faisceafi extérieur reste smis division, 
>par la raison qu^^les n'ont plus de folkAes 
où 6e distribua- 

On voit par là que les quinze fascicules 

* éit forment vingt-îiû lertiaii^siqui rcdeviénhenl 
triples à& sept , fâi^^tte qu*il s^enlroulje Irôis 

* polir chaque foliole. 

Maintenant» si Ton revient au séctmà sys" 

têmc, celui qui fortoe la cordé, il est\a\issi 

'fâéile de voir, en descendant, qu'ils sortent 

encore de sept fki^ceaux primordiaux ; mais 

■Si leur sortie, ils s'entrecroisent de manière 

* à faire un plan rétîculàire. Il est difficile de 
démêler leur èritré6foî&énient;*tt*aison reoon- 
^oît sans peine qu'ils- sont' coiitinus et sans 

' înterrûpîion. 

Depuis ce point jusqu'à leur entrée dans 
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les folioles 9 ilg reâ;ent toujours distincts du 
premier système : paryenus là , chaque fas:* 
cicule entre dans la foliole correspondante f, 
et y forme la partie supérieure de chaque 
nervure. * 

Quant au troisième système, son origine est 
plus obscure ; cependant il paroitroit que tous 
les faisceaux, moins celui du milieu , 'contri- 
bueroient. à sa formation ; niais au moment 
où il approche des folioles , il se raréfie ir- 
régulièrement, jusqu'à ce qti*îl soit parvenu 
au nombre sept. 

Le Papia , genre si voisin de Vhipocasùane^ 
offre cependant quelques diffêrehces dans la 
manière de se diviser, preuve de plus que 
cette plante est déjà très-élôignéé du marro« 
nier d1[hde,dont on n'a fait longtemps qu'une 
espèce appartenante au même genre. Toi^^ës 
ces considérations conduisent ' à la solution 
du problème proposé par Bàrcahe : comment 
T intérieur de là planté péliè-it cohtr9>uer à 
$a formé extérieure ? - ^ 
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VARIÉTÉS- 

JPLANTES usuelles , indigènes et exotiques , au nomBrB 
de 65o , nouvellement dessinées dans Vétat de .^flo'^ 
raison diaprés nature , et soigneusement gravées rtu 
burin par des artistes distingués j sous la direct îoi% 
de ^•«7* DuBUiSSON, membre de plusieurs Acade» 
mies et Sociétés savantes^ avec .des Annotation» 
à V effet . de compléter la connoissance des Plantes 
usuelles^ diaprés les Notions' les plus récentes en 
Chimie ^ .en Histoire • naturelle et en Médecine ^ par 
le Même» Un vol. f/i-S.^, orné du portrait de Chôme U 
A Paris, chez L. J^uprat-Dauerger^ rue 4es Grands- 
Augustins, n.^ 21. 

Cette nqinbreiase- collection est destinée à ^om-* 
,^léler toutes Jes éditions de /^Jïw/oirtf abrégée de^ 
.Plantes u«jc«//^«| confekiant .Ie^r$ :di£rérens noms la- 
tins, français et vulgaires ;, leurs doses , leurs prin- 
cipales compoçjiions ea^Pbarniacîei et la manière 
de s'en servir, par P. J. Vi. jÇhomei j. mais jilus 
particulièrement la septième édition, en 2 volumes 
in-8.**, augmentée par J. N. Maillard^ de la Syno^ 
nymie de Linné, de la desçjjplion des caractères, 
de ses classes ^ ordres^ genres et espèces, avec 
l'indication du lieu natal des Plantes, de la cou- 
leur de leurs fieurs , du temps de leur floraison y 
de leur usage dans Péconomie domestique et dans 
les Arts-, et de 23 Tableaux Syaoptiques. 
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On y a joint une Table générale des Plantes, 
qui renvoyé au teite de celte dernière édition (i). 

. Avis, de T Editeur. 

Comme le titre de ce Prospectus a donné Heu à 
quelques récriminations dans des feuilles périodi- 
ques^ je crois devoir instruire le public des mo-' 
lifs qui m'ont déterminé à le prendre. 

Ce titre n'est qu'un titre <Vannoncé pour faire 
connoitre les trois ouvrages diflFérens sur les Plantes 
us^elleti y etc.^ que je vais mettre en vente dans le 
courant du mois de juin prochain. 

i.^ li'ouvrage de Chomel. 

2,.'* Les annotations, corrections et additions faites 
à cet ouvrage. 

(i) Le volume de Fiantes, imprkné sur papîer superfin , en 
noir^ ou coloriées d'après nature; précédé des Annotations et de 
la Table générale des Plantes, se Tendra séparément, ou avec 
jies 3 volumes de texte, de chacun 5oo pages et plus. 

Le prix en est fixé, jusqu'au premier octobre prochain, savoir ! 

Le volume de Plantes séparément, en noir, à 18 fr. 

Idem, , coloriées d'après nature, papier serpente entre chaque * 
plante, cartonné et étiqueté ,k 67 fr« 

Le volume de Plantes^ en noir, avec les a volumes de texte« 
en tout 3 vol. > à 36 fr. 

Idem. , fig. coloriées, roêmts conditions que dessus, à 74 fr. 

Passé le premier octobre prochain , term^ de rigueur, le prix 
du volume de Plantes séparément, en noir, sera de 20 fr. 

Idem, , coloriées. 80 fr. 

Idem., avec les deux, volumes de texte , en noir. 3o fr. 

Idem, , coloriées. 88 fr. 

Les personnes qui voudront le recevoir franc de port par la 
poste , payeront en sus des prix fixés ci-dessus , savoir , le 
volume de Planches séparément, 1 fr. 5o cept. ,et avec les deux 
volumes de texte , 5 fr. 

Nota, On croit devoir observer aux personnes qui deman- 
deront de suite cet ouvrage , qu'elles auront le prétieux avan- 
tage d'ayoir les premières épreuves d^ figures. 
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3.^ Les 6gure3 des Plantes usuelles décrites. 4|u 
seulement indiquées par CbomeU 

Ces deux derniers^ ouvrages ). récemment faits, 
formeront un gros volume in-8.^, qui sera vendu 
séparément. X]e volume sera utile, et deviendra né- 
cessaire pour rectifier et compléter toutes les édi« 
tions de PHistoire abrogée deu Plantée usueUeê de 
CkomeL C'est un correclif que je donne k un très- 
grand nombre d'exemplaires de cet ouvrage, qui 
renferme quelques erreurs dues au temps ou Cbpmel 
a écrit, et sur lesquelles il importe d'éqlairer les 
personnes qui , par profession ou par zèle , donnent 
des secours aux malades. 

Les figures de ces plantes pourront en outre servir 
à tous les ouvrages qui traitent des propriétés médi* 
camenteuses des végétaux. 

J'aurois pu prendre aussi pour titre d'annonce, 
Plantes médicinales^ etc. j mais je. me serois éloigné 
du but et de l'expression que Cbomel a adoptés 
et consacrés ; puisque je publie la dernière édition 
de son ouvrage, les annotations, corrections et addi« 
lions qui y ont élé faites, ainsi que les figures, des 
Fiatites usuelles que cet auteur a décrites ptt seu* 
lement indiquées. 

Je me crois d'autant plus en droit de prendre le 
titre collectif de Plantes usuelles , etc. , que c'est 
le titre textuel de Cbomel , et qu'haut propriétaire 
de la dernière édition de son ouvrage, non*seule* 
ment il m'appartient sous ce rapport, mais encore par 
la raison que je me propose de publier incessamment 
une autre série de plantes usuelles, qui fera suite à 
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celle que j'annonce maintenant ; ce qui formera une 
collection de prè» de raille Fiantes usuelles. Cette. 
collection aussi intéressante qu'utile, et la plus, com- 
plète qui ait paru jusqu'à ce jour, o&ira l'histoire 
et la figure de la plupart des végétaux, tant indi- 
gènes qu'exotiques, que l'homme a cherché à utiliser 
dans les différentes contrées de la terre, pour le sou- 
lagement et la guérison des maladies qui l'affligent. 

Ainsi doBC^ comme en raison de fait, et de droit^ 
ieioui doit Remporter sur lapartie^ je crois que le titre 
de lentes usueUes^ etc., comme titre d'annonce, 
m'est justement acquis, tant parce qu'il coïncide 
avec l'expression de Chomel> que parce qu'il com* 
prend une collection générale de plantes employées 
en médecine, qui n'a jamais été entreprise ni 
même annoncée. 

Je préviens d'avance que le prix de la collection 
éùmplète des Plantes usuelles , qui formera deux gros 
volumes m-S.^, ne s'élèvera pas à plus de 36 francs, 
figurés noires. 

Je me borne en ee moment à justifier le titre 
d'annonce que j^ai dâ prendre de Plantes usuelles^ 
exotiques et indigènes , et je néglige de répondre à . 
un ai^is essentiel , oii sauf des personnalités et des 
iîivectives que je dois mépriser, l'on a la mala- 
dresse de préjuger défavorablement d'un ouvrage 
que l'on ne connoît pas, et qui n'a point encore 
paru. Je me contenterai de dire, relativement à 
cet avis^ que des rédacteurs sages etlionnêtes ont 
refusé avec raison d'insérer dans leurs ouvrages 
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périodiques, et que Von s'est empressé de faire 
circuler clandestinement) que l'ouvrage que fan- 
Donce^ et. sur lequel on se hâte trop inconsidéré- 
ment de prononcer, mérite cependant l'accueil du 
public et les suffrages des personnes instruites ; 
puisque les annotations^ dont plusieurs» sur certaines 
plantes, peuvent 6tr*e regafdées comme des traités *' 
particuliers, sont les résultats dés connoissances tes 
plus certaines, émises par les auteurs de thérapeuti- 
que et de matière médicale, universellement estimés. 
U n'y a pas une seule page de ces annotations 
où les noms, les j.ugemens et les expressions même 
de Desbois-de-Rochefort , de Feyrilhe, d'Alibert^ 
de Schwilgué, etc., ne soient cités ou rapportés. ^ 
Ainsi ,^ critiquer ces annotations, c'est critiquer in- 
discrètement et amèrement, ce que ces auteurs. 
|ustement recommandàbtes-nous ont adonné de plus 
exact et de plus instructif. Quant aux figures des 
plantes, elles ont été* exécutées par des artistes 
distingués et employés par les premier^ sa vans. 
Quelques lignes de plus ou de moius, dans la 'di- 
mension de ces figures, ne peuvent rien changer au 
port et aux caractères priucipaux des plantes, et les, 
rendre méconnoissables comme on l'insinue officieux 
semenu Au reste, quand cet ouvrage pi^roîtra, les 
hommes instruits pourront l'apprécier à sa juste va- 
leur, et reconnoitre si réellement notre annonce est, 
empUalique: jusqueslà, tout jugement est non-seule-* 
ment faux et ridicule, mais il décèle un défaut de 
discernement et d'impartialités 
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Notice sur les plantes à ajouter à la Flore 
de France ( Flora Gallica ) , ayec quelques 
corrections et observations ; par J. L. A. 
LoisELEUR-DESLONGéHAMPSy Docteur en 
médecine. 



DIANDRIE. 

CIRCiEA LUTJETIANA. Lin. ~ Lois., FI. 
GalL 6. 

, D'après robservation de MM. Poiteau et 
Turpin (Flor. Paris., pag. 12), la Circœa in- 
terrnedia y placée dans ma Flore comme va- 
riété de la Circœa alpina , n'appartient point 
à cette espèce ^ niais elle doit être rap- 
portée à la Circœa lutetiana, dont elle n'est 
qu'une légère variété , puisque c'est la mémp 
plante venue au soleil , au lieu d'avoir poussé 
à l'ombre. 

TERONICA PARMULARIA. Poit, et Turp., 
FI. Paris., pag. ig, t. 14. 

Cette plante n'est qu'une simple variété 
de la Vèronica scutellata ; c'est la var. ^ in- 
diquée dans ma Flore , pag. 7. 

2. i3 
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VEROWICA SATUREIiEFOLIA. Poit. et 
Turp. , FI. Paris. , pag. 22. 

V» spicis lateralibus caulem prostratam su-^ 
perantibus , Joliis ïnfîmis ohlongis , supernè 
serratîs , intermediis subdenticulatis , aliis 
Tinearibus integerrîmis. Poil. , L. C. 

Cette Véronique , comme Ta déjà observé 
M. Desvaux ( Journ. Bot., vol. 2, pag. 62)^ 
ne paroît être qu'une variété de la f^eronica 
prostrata , qui elle-même a les plus grande 
rapports avec la Veronica teucrium. MM. Poi* 
teau et Turpin indiquent leur plante à Rony , 
dans les environs de Mantes ; je l'ai trouvée à 
Fontainebleau, et il est probable qu'on la ren- 
contrera dans beaucoup d'autres lieux \ quand 
on la distinguera de l'espèce principale , avec 
laquelle les Botanistes la confondent sans doute. 

VERONICA TENELLA. Ail. - Lois. , FI. 
GalL 10. 

Cette plante ne doit pas former une es- 
pèce particulière; elle n'est pas même une 
variété distincte de la Veronica serpyllifoUa , 
à laquelle elle doit être réunie. 

VERONICA BELLARDI. Ail. - Willd. — 
Lois. , FI. Gall. 12. 

M. DecandoUe a fait de cetle plante une 
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rarîété de la Veronica verna ; je Favoîs adop- 
tée comme espèce d'après la figure d'AUionî; 
mais il paroît qu'elle doit être entièrement ex- 
clue de la Flore, car selon M. le professeur 
Balbis, non-seulement on ne la trouve pas 
eu Piémont ^ mais elle n'existe pas même dans 
l'herbier d'AUioni , ainsi que plusieurs autres 
espèces mentionnées dans la Flore de cet au- 
teur. Voici ce que M. Balbis m'écrîf à ce 
sujet : « Plusieurs espèces décrites par Allionî 
« sont très-douteuses à présent. Je possède 
<< tout son herbier , et je puis prononcer sur 
<< cela en toute assurance. Plusieurs même 
« de ces plantes n'existent pas dans 'son 
^ herbier ; il les a décrites sur la bonne foi 
« de quelques botanistes, ou sur un simple 
« et quelquefois mauvais échantillon. Ainsi 
« je ne puis vous procurer la Veronica bel- 
i< lardi , ni les V. succulenta , romana, pu- 
« mila, toutes espèces que je crois qu'il n'a 
« pas assez vues ni examinées, et que l'on 
« ne trouve point dans son herbieç. » 

VERONICA FILIFORMIS. Smith , Soc. , Lin. , 
Lond. I , pag. igS. Pers., Syn. i , pag. i3. 

f^. fioribus soUtariis , foliis suhcordatis cre* 
naùis pedunculo filiformi longissimo hrepio^ 
ribus^ calycinis laciniis lanqeolatis capsula 
majoribus , coule ramoso procumbente^ 
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Cette plante doit être placée immédiatement 
après la Verordca agresds , avec laquelle elle 
a de si grands rapports qu'on paurroit crok*e 
qu'elle n'en est qu'une variété. Elle croit dans 
les champs et les lieux cultivés aux environs 
de Toulon \ où elle a été trouvée par M. G. 
Robert ; elle croît aussi en Piémont et en Tos- 
cane, d'où elle m'a été envoyée par MM. Per- 
ret et Savi : elle fleurit en avril et mai ; ses 
fleurs sont d'un bleu clair. 0. 

VERONICA CYMBALARIA. Bertol. , PI. 
Gen.,pag. 3. 

V. floribus soUtaris , Joliis petiolads sub" 
cordaùis subseptemlobis pedunculo hrei^io^ 
ribus j calycinisfoliolis ovatis obtusis , caule 
ramosoprostrato. V* hederœfolia fi. Lin., 
sp. 19. V. cymbalariœfoUa. Viv. , FI. liai., 
frag., pag. 14, tab. 16 , f. i. /^. Chia cymba-- 
làriœfolia verna^ flore albo ^ umbilico vi- 
rescente. Bu:2^b.9 centw i, pag. 25, tab. 89, 
f. 2. 

Quoique cette plante soit très-voisine de la 
Veronica hederœfolia , elle paroit mériter 
d'être distinguée comme espèce , d'après des 
caractères constans , comme la très-bien ob- 
servé M. Bertoloni. Elle se trouve dans les lieux 
cultivés du pays de Gênes et de la Toscane , 
d'où MM. Bertoloni et Savi me l'ont envoyée; 
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M. G,. Bx>bert Ta aussi recueillie aux environs 
de Toulon : ses fleurs sept blanches , elles pa- 
roissent dans les mois de février et de mars. Q. 

PINGUICULA FLAVESGENS. Schrad., FL 
Germ. i, pag. 53. 

P. calcare conico curvo corollâ multo bre- 
viore, lahio superiori emarginato , labîi in- 
ferioris laciniâ medid retusâ , lateralibus 
obêusis. P. Alpina auctorwn^ 

Cette espèce doit remplacer dans la Flore 
la Pinguicula alpina, qui ne se trouve pas 
en France y mais qui y avoit été indiquée 
parce que tous les auteurs , avant M. Schra- 
der , avoient confondu et pris la Pinguicula 
flavescens pour la Pinguicula alpina; mais 
cette dernière ne croit qu'en Laponie. La pre- 
mière se trouve dans les terrains humides des 
Alpes de la Haute-Provence et de la Savoie; 
je Tai reçue de MM. Clarion et Castan. : elle 
fleurît en juin et juillet ; sa corolle est blan« 
châtre avec la gorge jaune. 2(.- 

PINGUICULA LUSITANICA. Lin. — Lc^is. , 
FL Gall. 14. 

Cette espèce que le premier j'ai indiqué 
en France , paroit y être assez commune ;. 
M. Guerseût Ta trouvée aux environs de 
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Kouen, et M. de S. Hîlaire Ta recueillie dans 
les marais de la Sologne^ aux environs d^Or* 
léans* 

SALVIA OFFICINALIS. Lin. - Lois. , FI. 
GaU. i6. 

La Salvia agrestis. Vill. rapportée comme 
variété à cette espèce , appartient au contraire 
à Tespèce qui va suivre. 

SALYIA PR^COX, Savî, , FI. Pis. u 
paç. 22, 

S^ foUis opato-ohlongis subcordatU dupUcato^ 
dentatis (non raro profundè sinuatis ), cch 
Tollâ culyee duplo longiori , labio superiori 
subfalcato glandulis destituto. S. ngrestiSm 
Vill. Dauph. 2 , pag. 402 ( exclus, pleris^ 
que synon. ). S. elandestina. Tliore , Chlor. 
Land. ij ( non Lin. ). 

Quoiqu'il soit asise? difficile de bien carac- 
tériser cette Sauge « elle me paroit cependant 
différer a3sez de la Sàlviapratensis ^ pour cons- 
tituer une espèce distincte. Elle diffère prin- 
cipalement de cellç-ci, parce qu'elle s'élève 
beaucoup moins , et qu'elle est plus petite 
dans toutes ses parties $ sa corolle est plus 
plane, moins courbée en faux, une fois seu- 
lJe^le^^ plu$ lopgue que le calice, et dépour- 



Digitized by 



Google 



( ^99 ) 

vue de glandes en sa lèvre supérieure. Cette 

lèvre dans la Sauge des prés est beaucoup plus 

recourbée en faucille » couverte de glandes qui 

la rendent visqueuse, et la corolle entière est 

trois à quatre fois plus longue que le calice^ 

La Sauge précoce croît sur le bord des champs » 

dans les prés secs et montueux du Dauphiné y 

de la Provence; on la trouve aux environs 

de Bordeaux, de Dax, de Nice: ses fleurs 

bleties et quelquefois blanches paroissent dès 

le mois de mars, même dès celui de février 

dans les pays chauds , comme en Toscane, et 

la plante continue à fleurir dans le printemps. 

Je dois à M. Artaud la distinction de celle 

espèce qui est très-commune dans la Crau, 

aux environs d'Arles ; c'est M. G. Robert qui 

m'a envoyé de Toulon, des échantillons à 

fleurs blanches. 2{.» 

ANTHOXANDHUM ODORATUM ^. 

ui. glurnis calycinis puhescentibus. 

M. Requien a trouvé cette variété à Avi- 
gnon, M. Rohde dans les champs à Nice; 
je l'ai reçue de l'Auvergne, et je l'ai recueil- 
lie moi-même dans les bois aux environs de 
Dreux. 
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TRIANDRIK 

VALERIANA SUPINA. Lin. — Lois. , FI- 
Gall. 22. 

'M. Requiai m*a communiqué des échan-^ 
tillons de cette plante , recueilli» au mont Ven- 
toux , dont les feuilles oaulinaires sont pin* 
natifides. Cette espèce se rapproche alors beau- 
coup de celle que j'ai nommée J^aleriana he^ 
terophylla. FI. Gai. 22 , et les deux plantes 
pourroient bien n'être que des variétés l'une 
de l'autre, 

LOEFLINGIA. Calyx S-partUus , laciniU 
hasi 2'dentatis. Petala 5 minima conrd^ 
i^entia. Capsula supera x-locularis ^val^ 
vis polysperman 

LOEFLINGIA HISPANICA. Lin.,sp- 6o- 
Loefl., It. ii3, tab. i , f. 2. Gayan., le. i, 
n. loSy tab. 94* 

£. coule ramqso prostraîo pubescenùe vis^ 
cido , foliis opposUis subulatis mucronatis , 
flaribus axillaribus sessilibus. 

Cette plante se trouve dans la petite île. 
Sainte -Lucie, près de Narbonne; je l'ai vue 
dans l'herbier de M. Rohde, à qui elle avoit 
été communiquée par M. Pech. Q. 
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IRIS FLORENTINA- Lin. , sp. 55, Red, 
LiL I , tâb. 23. 

/. harbata , foliis ensifornubus glahris hrevio- 
ribus scapo subbifloro. Thunb. , Diss. , n. 5. 
/. alba/lôrentina.lAoTÏs.^ hisl. 2, pag^ 35i, 
s. 4 , tab. 5 , f. 5. Iris de Florence. Re- 
gnault , Bot. ic. 

Cette plante ressemble beaucoup à Tlris 
d* Allemagne , mais elle en diffère par sa Jleur 
constammient blanche , et par sa racine odo- 
rante; je l'ai reçue de M. G. Robert, qui Ta 
trouvée dans les champs aux environs de Tou- 
lon ; elle fleurit à la fin d'avril , et au com- 
mencem!ent de mai, 2l* 

IRIS SIBIRICA. Lin. - Lois. , FI. Gall. 27. 

Cette plante , indiquée seulement en Alsace 
et en Dauphiné, se trouve encore en Pié- 
mont; MM. Balbis et Perret m'en ont com- 
muniqué des échantillons recueillis dans les 
bois aux environs de Turin. 

IRIS TUBEROSA. Lin. - Lois. , FI. Gall., 
pag. 717. 

Cette plante que fai indiquée aux environs 
de Toulon, a été retrouvée aux environs 
d'Agen , par M. S. Amans ^ et dans le Poitou, 
par M. Desvaux, 
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CYPERUS PANNONICUS. Lin. , suppl. iô3 , 
Jacq, FI. Aust. app., pag. 29, tab. 6. 

C. culmo obsolète triquetro , spicis suhqua- 
ternis sessilibuSj glumis lateralihus spha^ 
celatis. 

M. Lamourouit m*a communiqué un échan- 
tillon de cette plante , qu'il m'a dit avoir trouvé 
dans les Hautes-Pyrénées* 2l • 

SCIRPÛS PUBESCENS. Desf., FI. AU. i, 
pag. 52 9 tab. 10. 

S» culmo triquetro folioso supernè pubes^ 
cente y spiculis ovatis glomeratis subsessi^ 
libus terminalihus , glumis pubescentïbus 
mucronatis. Carex pubescens. Poir. Itin. 2, 
pag. 254. 

Cette planté a été trouvée par M. G. Ro- 
bert^ dans les lieux humides 9 aux environs 
d'Ajaccio , dans l'île de Corse. 2(-» 

SCIRPUS LITTORALIS. Schrad. , FL 
Germ. 1 , pag. 142 , tab. 5 , f . 7- 

S. culmo triquetro nudo , basi vaginis folii" 
feris munito , cyrnâ laterali decompositâ, 
spiculis obhngis , stigmatibus duobus. 

Cette plante a le port du Scirpus lacustris. 
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maïs elle en diffère par sa tîge triangulaire ; 
die fleurit en juin et juillet : on la trouve dans 
les marais du bord de la mer, h Hières près de 
Toulon , où elle a été recueillie par MM. Léon- 
Dufour, Rohde et G. Robert. 2|.- 

PANICUM BEPENS. Lin., sp. 87. Willd., 
sp. I , pag. 347. Desf. , FI. Atl. i , pag. 60. 
Cavan. , le. 2, n. iig, tab. iio. 

P. radice repente , culmis adscendentibus 
vîrgatis y foUis inferiorihus vaginâ pubes^ 
centibus j superioribus glabriusculis , flo^ 
ribus paniculœ remotiusculis , vals^uld ca^ 
lycinâ exteriori obùusâ. 

^ette plante a été trouvée au bord de la 
mer , du côté d'Hières , dans la ci -devant Pro- 
vence , par M. G. Robert ; elle fleurit en sep- 
tembre et octobre. 2l* 

SYNTHERISMA. Walt. Schrad. 
Calyx uniflorus trivalpis y valvulis corolU» 
appressis inœqualibus , tertiâ minimâ. Co" 
rollce valvula extçrior connexa , inùeriorem 
planiusculam amplectens. Semen corollâ 
corticatum. Flores subsessiles secundi, in 
spiças lineares subdigitatas disposiùL 

SYNTHERISMA CILIARE. Schrad., FI. 

Germ. i , pag. 160, tab. 3 , f. 7. 
«S. foliis vaginisque pilosis , spicis ^ubdlgi* 



Digitized by 



Google 



( 204 ) 

taùis , fiosculis oblongis ciUaHs , culmis 
hasi procumbentibus supemè erecùis. Pn^ 
nicum ciliare* Willd. , sp. i , pag. 344, JP^ar- 
nicum cïliatum. Roth. Germ. 2 , P. 2 , 
pag. 564. DigiCaria cïliaris. Kœl. Gram* 27* 

M. Schleicher a trouvé cette plante daus 
le Valais, sur les confins de la Savoie; elle 
fleurit en juin et juillet. 0. 

SYNTHERISMA VULGARE. Schrad. , FI. 
Germ. i,pag. 161. 

S^ culmis basi procumbenàibus supemè erec^ 
tis, foliis vaginïsque pilosis j spicis dif/j^ 
tatis , valvuUs cafycinis oblongis inœqua^ 
Ubus. Panicum sanguinale. Lin. , sp. 84* 
Schreb. Gram. i, pag. 119, tab. 16. Engl. 
Bot. , t. 84g. Lois, y FI. Gall. 40. Digitaria 
sanguinalis. Scop. Carn., n. 72. Dactylon 
sanguinale. Vill. Dauph. 2, pag. 69. Pas^ 
palum sanguinale. Dec, FI. Fr. , n. i5o4. 

Cette plante est commune en France, dans 
les champs sablonneux et les lieux cultivés : je 
Ta vois déjà mentionnée dans ma Flore , et je 
ne la rapporte de nouveau, que parce que 
j*ai ajouté deux autres espèces pour lesquelles 
j*ai adopté une nouvelle dénomination gé- 
nérique. 
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SYNTHERISMA GLABRUM. Schrad. , FU 
Germ. i » pag. i63, tab. 3, f. 6. 

5. culmis hasi -procumbentihus , supernè erec- 
^ j folUs vaginisque glabris j spicis sub- 
digUntis , valmlis calycmis ovatis cequa- 
Ubus. DigUaria filiformis. Koel. Gram. 25. 
Paspahim amhiguum.Hecdinà. , FI. Fr. i5o5. 

Cette gramînëe fleurit en août et septembre; 
elle se trouve, selon M. Decandolle, dans les 
jardins » les champs et les vignes : M; Requien 
* l'a recueillie aux environs d* Avignon. 0. 

AGROSTIS MILIACEA. Lin. -Lois., FI. 
Gall. 42. 

Cette plante se trouve en Provence , d'où. 
M. Gérard en a envoyé des graines à M. Gels. 
M. Rohde l'a recueillie à Toulon et à Arles, 
et M. Requien à Avignon ; elle fleurit en mai 
et juin. 

AGROSTIS SET ACE A. Curt. Lond. Fasc. 6, 
t. 12. Smith. FI. Brit. 79. 

A. Foliis radicalibus cœspitosis setaceis glau- 
cescenùibus ^ paniculâ erectâ ^ calycibus 
lanceolatis , corollâ ban aristabâ, afistâ 
geniculabâ. 

Celte plante fleurît au printemps; elle est 
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commune datis les landes de Bordeau:£ et danfl 
Celles de Bretagne : je l'ai reçue des environs 
de Dax par M. Thore, et de Quimper par 
M. Bonnemaison. 2l« 

AGROSTIS VULGARIS. Wîth. Brît. éd. 3, 
p. i32. Smith. FI. Brit. 79. Schrad. FI. 
Gei^m. 1 9 p. 206 9 t. 2 9 f. 3. 

^. Culmis erecds , folUs scabriuSculis ^ à- 
gulâ brevissimd truncatây paniculce ramuUs 
lœviusculis capillaribus divaricatis , valvuUs 
calycinis œqualibus y glumâ corolUnâ in^ 
terioriduplo breviori retusâ. 

Le port de cette plante, qui est très-com- 
mune dans les prés 9 les bois et sur le bord 
des champs , est extraordinairement Tariable 9 
selon le terrain où elle a pris naissance 9 et 
il est très-difficile de bien séparer ses diffé- 
rentes variétés dont plusieurs auteurs ont fait 
des espèces. Après avoir examiné avec beau- 
coup d^attention tous les échantillons que 
j^avois dans mon herbier sous les noms 
iMAgrostU stolonifera , A. hispida, A. va^ 
rians , A. violacea et A. verticillata , je n*ai 
pu ti'ouver aucun > caractère solide pour les 
séparer ; ce qui m'engage à réunir en une 
seule toutes ces espèces mentionnées dans ma 
Flore , pag. 43 > 44- # 



I 
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ÀGROSTIS ELEGANS. T. i, f. !• 

A* Culmo erecto filiformi , foUis involutis 
suhulatis , ligulâ bruncatâ erosâ y paniculce 
ramulis Iaxis , valvuUs calycinis œqualibus 
piUentibus , corollis ovatis muticis calyce 
paulo brenoribus» A. elegans. Thore, ined. 

Chaumes très-menus , légèirement coudés à 
chaque noeud , s^élevant de trois à six pouces 
de hauteur , solitaires ou par petites touffes 
de deux à six tiges redressées. Fieuilles subulées, 
dont les bords se replient en dedans; leur 
gaine est munie d'une languette membraneuse, 
tronquée et lacinée au sommet. Panicule sor- 
tant de la gaine de la feuille supérieure , 
d'abord resserrée sur elle-même avant Tépa- 
nouissement des fleurs, ayant ensuite ses ra- 
meaux capillaires Irès-élalés. Valves du calice 
ovales , glabres , comprimées, laterafement , 
très-ouvertes, d'une demi -ligne de long tout 
au plus. Corolle membraneuse , luisante , un 
peu plus courte que le calice , paroissant en- 
velopper la graine après, la floraison. 

Cette jolie gramlnée m'a été communiquée 
par M. Thore, qui Ta dTécouverte^ dans les 
landes aux environs de Dax; elle m'a aussi 
été envoyée du même pays par M. Grateloup; 
elle fleurit au printemps, (^j;. 
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AGROSTIS PUNGENS. WiUd. — Lwi. FL 
GâU. 44. 

Cette plante fleurît au mois d'août ; elle 
n'étoît indiquée qu'à Narbonne et à Nice , je 
l'ai reçue des environs de Toulon par M. 
G. Robert , et de Celte par M» Bouchet. 

AIRA AGROSTIDEA. 

A. culmo basi genîculato radicante supernè 
erecto y foliis planis , ligulâ lanceolatâ, 
paniculœ ramis capillaribus patentibus , 
corollâ truncatâ valvulis calycinis muUb 
brenori. A. minuta. Loiis. 9 Fi. Gall. 45 
( exclus, synon.). Poa iigrostidea. Decand. 
le. rar. fasc. i , pag. i , tab. i. 

Cette espèce a été découverte par M. De- 
laroche » dans les lieux humides et herbeux , 
aux environs de Nantes ; elle fleurit en juillet 
et août. Q. 

AIRA GLOBOSA. Thore, Journ. Bot. i, 
pag. 197 , lab. 7 , f. 3 et 4. 

A* culmo erecto filiformi , foliis involutis 
subulatis , ligulâ truncato-laciniatâ , pani- 
culâ subcoarctatâ , valvulis calycinis gla- 
bris subhemisphœricis , corolUs margine 
ciliaùis. Milium ùenellum. Cavan. , le. 3, 



Digitized by 



Google 



( *<^9 ) 
n, 299, tab. 274, f. I. Aîropsîs glohosa^ 
Desv., Journ. Bot. i, pag. 200. 

Cette plante fleurit au mois de mai; elle a 
été trouvée par M. Thore, dans les Landes^ 
aux environs de Dax. Q. 

POA T^RINERVATA. WÎUd. — Lois. , FK 
Gall. 5o. 

Cette espèce doit être retranchée de ma 
Flore , comme un double emploi ; c^est la 
même plante que la Festuca sylvaùica. 

POA PILOSA. Lin. —Lois. , FI. Gall. 5r. 

Cette plante, que le premier j'ai indiquée en 
France , paroît y être commune ^ je ne Ta vois 
d'abord reçue que de Toulon ; depuis , elle m'a 
été envoyée de Genève , de Turin , d'Arles 9 
de Bayonne, de la Bretagne, etc. 

POA DIVARICATA. Gouan. ^ Lois., FU 
Gall. 52. 

Cette plante n^étoit indiquée qu'aux envi- 
rons de Montpellier; M. Artaud Ta trouvée 
dans les pâturages de la Camargue , territoire 
d'Arles, et M. G. Robert à Toulon: M. Savi 
dit qu'on la rencontre près de la mer en 
Toscane. 

3t 14 
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DACTYLIS fflSPANICA. Roth., Catalect., 
Bot. I 9 pag. 8 9 ex Balb, , Miscel. ait, f 

pag- 7- 

D. paniculd contracta subspicatâ secundd. 
Roth. 

J*ai reçu cette plante de plusieurs oautons 
de la Provence , et des environs de Nice , où 
elle fleurit en mai et juin : je doute fort qu'elle 
puisse former une espèce distincte; elle ne 
me paroîl qu'une variété de la Dactylis glo- 
merata. %. 

FESTUCA PHjENICOIDES. Lin.- Lois,, 
FI. Gall. 54. 

Les synonymes d'AUioni et dePlukenet n'ap- 
partiennent pas à cette espèce , mais à 'celle 
qui va suivre. 

FESTUCA CjEPITOSA. Desf., Atl. i , pag. 91 , 
tab. 24. 

P. culmo hasi ramosissimo , foliis involutis 
pungentïbus , racemo spicàto erecto , spi^ 
culis sessilibus Q-ii-fioris , aristis bre^^issi- 
mis. Bromus pinnatus ^ var. ^. Lin. , Sp. ii5, 
( ex Smith et herb. , Lirm,.). Bromus ramo- 
sus. Lin., Mant. 84. Vahl, Symb. 2, pag. 22, 
(excL synon. Gerardi ^ et synon. Linnœi 
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jquoad Festucam phœnicoidem ). Lam, ^ 
Dict. I , pag. 469. Vill. , Dauph. 2 , pagi 121* 
Bromus PlukenetiL AH. , FI. Ped. , n. 2233* 
Gramen spicâ brizce minus. PI uk. , Ahn. 173 , 
tab. 33, f. I. (^Jîde herbarU Plukenetii, 
in Vahl, Symh. ^ 1. c). 

Cette plante fleurît en mai et juin ; elle se 
trouve sur les rochers et dans les lieux pier- 
reux du Piémont , du pays de Gênes , de là 
Provence, du Dauphiné. CJ^* 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec 
le Bromus pinnatus , qui ayant Tarête ter^ 
minale doit passer dans le genre Festuca > 
ainsi que les Bromus gracilis -, pinnatus , et 
distachyos , qui ont le même caractère. 

FESTUCA PRATENSIS, Huds., Angl. éd. i, 
pag. 37. Curt. , Lond. fasc. 66.- Smith. , 
FI. Brit. I , pag. 63. Schrad. , FL Germ. i ^ 
pag. 332. , 

F. paniculâ patente ramosâ , spiculis linea* 
ribus muticis multi/loris , foliis linearibus , 
radiée fibrosâ. Schrad. ]F. elatior. Host., 
gram. 2 , pag. 57 , tab* 79 ( exclus, synon. 
Smith.). Vill., Dauph. 2, page 107. 

Cette plante est commune dans les prés et 
les bois, aux environs de Parîs^ et proba^ 
blement dans toute la France : on la confond 
facilement avec la Festuca elatior , dont elle 
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diffère par ses fleurs plus nombreuses dans 
chaque épillet ; elle fleurit en été. CJ^. 

FESTUCA CAPILLATA. Lam. ,FL Fr.,éd. r, 
vol. 3, pag. 597, {exclus., var. /3.). lUust. i, 
pag. 192, ( cerùè ex herb. ipso. ). 

F.foliis capillaribus^ çulmis suhbetragonis ^pa- 
tentis paniculœ spiculis oblongis 4 S-floris 
muticis. F. tenwjolia. Schrad., FI. Germ. i, 
p. 3 18. Gramen loliaceum , foUolis junceis 
hrevibus j minus. Moris. , hist. 3,' p. 182, s. 8, 
t. 3 , f. i3. 

Cette espèce fleurit en mai et en juin ; je 
Tai trouvée dans les bois aux environs de 
Dreux ; elle pax'oît commune aux environs de 
Paris , car je l'ai recueillie cette année à Saint- 
Germain , à Romainville et au bois de Bou- 
logne : elle se trouve probablement dans toute 
la France. Ofi. 

FESTUCA FLAVESCENS. Bell. - Lois, , FI. 
Gall. 55. 

FESTUCA RHjETICA. Sut. -Lois., FI. 
Gall. 57. 

Ces deux plantes , indiquées seulement , la 
première dany les Alpes du Piémont , et la 
seconde dans celles du Valais, ont été re- 
trouvées toutes deux par M. Rohde , au mont 
Canigou dans les ^Pyrénées orientales ; elles 
fleurissent dans lés mois de juillet et d'août. 
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FESTUCA STIPOIDES. Desf. , Atl. i , 
p. 90. 

F.paniculâ subcontrcuctâ secundâ hreviusculâ, 
ramulis gemims, pedunculis apice dilababis, 
spiculis 3'6'/loris aristaùis j valvulâ caly^ 
cinâ altéra minimâ. Bromus stipoides. I^in., 
Mant. 557. Bromus geniculatus. Willd., Sp. 
484. ( ex fide specirûinis missi ad D. Des- 
fontalnes). Bromus ligusticus. AU., FI. Ped, , 
XL. 2222. Savi, Botan» Etrus. i, p. 77. Gra- 
men hromoides ^ jestuceâ tenuiquepaniculây 
minus. Barrel. , le. 76, £• 2. Scheuchzr» 
Agrost. 296, t. 6, f. i3. 

Cette espèce a le plus grand rapport avec 
la Festuca uniglumis, elle doit la suivre im- 
médiatement ; son arête terminale Téloigne 
d'ailleurs du genre Bromus. On la trouve sur 
le bord des champs en Toscane, en Ligurie, 
en Provence. Je Tai reçue de MM. Bertolonî, 
Rohde et G. Robert; elle fleurit en mai et 
juin. Q. 

FESTUCA CILIATA. Decand. — Lois. , F!. 
Gall. 58. 

Cette plante qui a été longtemps confondue 
avec les espèces voîsines, dont elle est d'ail- 
leurs l)ien distincte, se trouve non-seulement 
en Languedoc et en Provence » où elle est 



Digitized by VjOOQIC 



( 214 ) 
trè^-commiine ; mais elle a encore été trouvée 
à Nice par M. Rohde , et aux environs de. 
Turin par M. Balbis. 

BROMUS SQUARROSUS n. Lam, , Dicl. i , 
p. 466. 

B* spiculis pubescentibiis. Gramen festuceum 
majus y locustis cr assis lanugUiosis , aristis 
rec\cTvis longissimis. Buxb., cent. 5, p. ig» 
t. 38, f. I? 

Cette variété a été trouvée sur les montagnes 
aux environs de Beaucaire , par M. Léon 
Dufour. 

BROMUS DIVARICATUS. Rohde, in herb, 

jff. paniculâ erectâ subcontracùâ , spiculis 
lineari-lanceolglis 10* iS-Jloris pubescenU- 
bus y glumâ corollinâ exteriori bijidâ acutâ^ 
aristis basi contortis demùm divaricatis^ 
fi. Spiculis vUlosis sublanuginosis^ 

Cette plante fleurit en juin ; elle habite dans 
les champs en Provence, où elle a été trouvée 
par M. Rohde ; je l'ai reçue de Toulon , par 
M. G. Robert, et MM. Artaud et Requien me 
l'ont envoyée des environs d'Arles et d'Avi- 
gnon. L^ variété ^ que j'ai vue dans l'herbier 
de M. Desfontaines , et qui a été également 
prouvée pj^r M, Rohde , à Hières près dç Tou* 
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Ion, est caractérisée par ses épillets très- velus, 
presque lanugineux» 0, 

AVENA ORIENTALIS. Willd.,Sp. i,p. 446. 
Host., Gram. 3, p. 3i, t. 44. Schrad., FI. 
Germ, i , p. 871. 

A* panïcidâ secundâ, spioulis hifloris çalyce 
minorihus y flosculo altero mutico , radice 
fihrosâ annuâ. A* racemosa. Thuil. , FI. 
Paris. 5g. 

^. Flosculis omnibus muticis* 

Cette plante se trouve dans les moissons 
aux environs de Paris ; elle fleurit en 
juillet. Q. 

AVENA PANICEA. Lam., Illust., n. 11 17. 
Desf., Atl. I, p. 102. 

A* panicidâ contracta , spicuUs 3-5 ^floris 
glabris nitidis , glumis coroïUnis hifidis 
apicesuhhiaristatiSy exterîoridorso aristatâj 
aristâ recta corollis hreviori. A. lœJUn^ 
giana. Lam., Dict. i , p. 332. {non Lin.). 
A. neglecta. Savi , FI. Pis. i , p. 182 , 
t. I , f. 4. Botan. Etrus. i , p. 84. 

Cetle espèce se trouve dans les champs en 
Toscane et dans le pay$ de Gênes, d'où elle 
m'a été envoyée par MM. Savi et Berto- 
loni. Q. 
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AVENA PARVIFLORA. Desf., Atl. i, p. loS^ 

t. 32. 

A. foUis planis pubescenàhus , patentis pa^ 
niculœ ramis capillanbus , spiculis glahris 
nïtidis z-^^floris , aristis setiformïbus glumâ 
^ublongioribus infrà apicem emergentibus. 
Festuca segetum^ Savi, FI. Pis, i , p. iiG, 
t. ^ , f • 3* Botan. Ëirus. i , p. 69* 

Celte plante a le port de VAgrostis spica" ^ 
s^enti; elle est commune dans les moissons en 
Toscane, où çlle fleurit eu juin, et d'où M* 
Savi m'en a envoyé des échantillons. 0. 

ARUNDO FESTUCOIDES. Desf., Atl. i, 
p. 10&, t. 34. 

A» foliis ini^oliiùis , paniculd secundâ laxâ , 
calycibus z-^-floris , p'dis corollâ dimido 
hrevioribns. A. tenax. Vahl., Symb. 2, 
p. 25. Willd. , Sp. I, p. 455. A. mauritiana. 
Poir:, Itin. 2, p. 104. A. ampelodesmon. 
Cyril., PI. rar. Neap. fasc. 2^ t. 12 , ex 
Bertol. , PI. gen. 23. 

Cette plante fleurît en mai et juin; elle 
habite dans le pays de Gênes et la Toscane, 
sur les collines du golfe de la Spezzia : je 
l'ai x*eçue de MM. Bertoloui et Savi. y. 
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ARUNDO PSEUDÔPHRAGMITES. HalL, fiL 
in Rom. Arch. i, B. 2, p. ii, ex Schrad.^ 
FK Germ. i. , p. 2i3 , t. 4, f. 3. 

'\A. p articula diffusa, calycihus acuminaùis 
funifloris) , aristâ dorsali recta pilisquô 
cor o lia paulo longioribus. Schrad. 

Cette plante fleurit en juillet* et août ; elle 
habite dans les bois humides et sur le bord 
des ruisseaux : je n*ai pas d'indication cer- 
taine ^ur les contrées de la France où elle 
se trouve ; il paroit qu'on la rencontre sou- 
vent dans les mêmes lieux que XArundo 
phragmites j et mêlée avec cette espèce ^ à 
laquelle elle ressemble un peu , et avec la- 
quelle on la confond ; mais on l'en distin- 
guera facilement en faisant allenlion qu'elle 
est plus petite dans toutes ses parties , et sur- 
tout que ses calices sont uniflores. 0^. 

ARUNDO SYLVATICA- Schrad., FI. Germ. i, 
pag. 218 , tab. 4 , f. 7. 

y4. paniculâ patente , calyciffus acutis ( uni-^ 
florisj, pilis brevissimis , aristâ dorsali ge^ 
niculatâ calycem excedente* Schrad . AgroS" 
lis arundinacea. Willd. , Sp. i , pag. 864 (ex^ 
dus. synon.)^ 

Cette plante fleurit en juin^ juillet et août$ 
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elle a été trouvée dans les Pyrénées par M. 
RohJe. y. , 

SECALE CRETICUM.Lm., Sp. 125. 

S. glumU extorsùm ciliatis. Lin. Gramen cre* 
ticum spicatum ^ecalinum qUissimum y tu- 
herosâ radice. Tour. , Cor. Sg. 

Celte plante a été Irouyée dans Tîle de Corse 
par M. Lasalle. 

HORDEUM BULBOSUM. Lin., Sp. i25, 
Berlol. , Plant. Gen. 25. 

H. flosculis ternis , intermedio hermaphro- 
dito Longissim^ aristato y lateraUbus mas- 
culis muticis uwolucro scabro brepioribuSj 
radice tuberosâ. H. strictum. Desf. , Ail. i , 
pag. ii3, tab. 87. Gramen secalinum huU 
basa radice. Barr. , le* 112 , f. 2. 

Cette espèce habite dans les pâturages du 
pays de Gènes, où elle fleurit en mai, et 
d'où M. Bertolonî m*en a envoyé des échan- 
tillons. 2l. 

HORDEÙM JUBATUM. Lin. , Sp. 126. 

H. flosculis geminis fertilïbus aristatis œqua- 
libus , flosculorum superiorum aristâ imo- 
lucro ^-phyllo multo longiorL Elymus cri- 
nitus. Schrcb., Gram. 2 , pag. i5 , tab. z^^ 
i. 3* 
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Cette espèce a été trouvée par M. Rhode f 
en Provence, sur les bords du chemia en- 
tre TEsterelle et Fréjus ; elle fleurit au mois 
de mai. Q. 

TRITICUM TENUICULUM. N. 

jT. culmis tenuiculis erectis , foliis inpolutis 
suhulatis y spicâ simplici sùrictâ , spiculis 
subsessilibus altérnis ovato *oblongïs sub- 
septemfloris y corolUs aristatis. 

Cette espèce a la plus grande affinité avec 
le Triùicum tenellum ; elle en a tout le port , 
et elle est à celui-ci ce que le Tridcum nar^ 
dus est au Triticum unilatérale : comparée 
au Triticum tenellum , les différences essen- 
tielles qu'elle présente , sont d'avoir ses épil- 
lets moins nombreux , et plus alongés , mais 
surtout d'avoir les balles de chaque fleur ter- 
minées par une arête presque égale à la lon- 
gueur de celles-ci. Ce petit Froment a été 
découvert dans les champs des environs de 
Nantes, au mois de mai , par M. Gochnal. Q. 

TRITICUM UNILATERALE. Lin. — Lois. , 
FI. Gall. 71. 

MM. Requien et Gochnat m'ont commu- 
niqué une variété de cette espèce , dont toutes 
les parties sont pabescentes : le premier l'a 
trouvée aux environs d'Avignon , et le second 
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clans les cliîiinps à Montpellier j celte plante 
fleurît en avril et mai. 

TRITICUM NARDUS. Decand. — Loîs.,FL 

Gall. 71. 

M. Balbis a trouvé aux environs de Turin , 
cl m'a communiqué une variété de cette es\- 
pèce , sous le nom de Trïticum biunciale , 
remarquable par ses épîllets pubescens. Cette 
plante a de grands rapports et pourroit se 
confondre avec la variété pubescente du TW- 
tlcum unilatérale que je viens d'indiquer ; on 
la reconnoîtra à ses tîges redressées , plus éle- 
vées, au lieu d'être à demi-étalées; à ce que 
Taxe qui porte les épillets est presque droit 
et non courbé en arc ; enfin à ses fleurs mu- 
nies d'arêtes et non simplement aiguës/ 

TRITICUM JUNCEUM.Xin., Sp. 128, (ex- 
clus, synon.). Lois. , FI. Gall, 71 , (exclus^ 
synon. Morisonii.J. 

T. racide repente > foUis involuùis , spiculis 
alternis compressis distantibus ^-Q-floris y. 
corollis muticis suhtruncatis striatUy racM 
lœvL T. farctum. Viv, , FI. Ital. frag. i ^ 
p. 28 > t. 26, f; I. 

Cette plante croît sur les bords de la mer , 
dans la Ligurie, en Provence, en Languedoc; 
je l'ai reçue de MiM. Bertoloni et Artaud, e* 



Digitized by VjOOQIC 



( 221 ) 

]e Pai recueillie à Maguelone près de Mont- 
pellier , où je l'ai trouvée ea fleurs au mois 
d# juillet. 2j-. 

TRITICUM RIGIDUM. Schrad.,Fl. Germ. r, 
p, 392. 

T. radîce repente, foliis involutis , spi- 
culis alternis compressis subimbricaùis y 
vahndis calycïnissuhsepternnervihus obtusis 
Q-xo-Jloris , corollis muticis , rachi hispidâ. 
T. elongatum. Host., Gram. 2, p. i8, t. i8* 
Gramen angiistifolium spicâ tiUici muticœ 
simili. Moris., Hist. 3, p. 178, n. lo. s. 8 9 
t. I 9 f. 5. 

Cette plante fleurît en juillet : je l'ai trouvée 
sur les bords de la mer à Magiielone, et 
M. Artaud me Ta envoyée des Saiûtes-Maries 
à Tembouchure du Rhône. %. 

TRITICUM (PUNGENS). Glaucum , radice 
repente , foliis dèmum subulato-convolutis 
pungentibus , glumis acuminatis muticis , 
carinà mucronatd.FQVS.j Synop, i, p. log» 

M. Persoon rapporte cette plante comme 
variété du Triticum junceum , mais elle me 
paroît avoir peu de rapports avec cette espèce, 
et en avoir au contraire beaucoup avec le 
\Triticum, repens. Aussi , c'est sous cette der- 
nière espèce que je crois qu'elle doit être 
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rangée; elle m'a été envoyée de Provence » 
par MM. Artaud et G. Robert. Je soupçonne 
que le Triticum junceum de la Flore jje 
Paris, n'est autre chose que la variété dont 
il est ici question. 

TRITICUM NIGRICATÎS. Pers., Syn. i, 
p. IIO. 

T. spicd ^'ganâ suhturgidâ ^ glunUs margine 
villosis nigrescentibus , aristis longis. 

Celle espèce , selon M. Persoon , a le pcrt 
d'un Seigle ou d'un Orge; je n'ai pas eu 
occasion de l'observer : elle a élé trouvée 
dans le voisinage de la mer , en Normandie , 
par M. Bory. 

T E T R A N D R I E. 

GLOBUL ARI A INC ANESCENS. Viv., n. Ital. 
Frag. I 9 p. 2 , t. 3. 

G. caule herbaceo, foliis subcane wentibus , 
radicalibus spathulatis , caulinis obovato- 
lanceolaùis ^ paleis glaberrimis , dentibus 
calycims subulatis basi pilosis. 

Celle espèce croît en Toscane , sur les 
montagnes de marbre de Carrare; ses fleurs 
bleuâtres paroîssent en mai et juin,; elle m'a 
été communiquée par M. Bertoloui. Ofi. 
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SCABIOSA COLUMBARIA. Lin--LoisM FI. 
Gall. 78. 

M. G. Robert a trouvé dans les lieux sté- 
riles » aux environs de Toulon, une variété 
de cette espèce 9 dont les fleurs au lieu d^élre 
sessiles sur le réceptacle commun, sont por- . 
tées sur des pédicules de deux à huit lignes 
de loiigueur : cette plante paroit être celle 
indiquée dans Clusius, par une mauvaise 
figure, sous le nom de Scabiosa prolifero 
flore. Glus. , Hist. V. 

SCABIOSA SUAVEOLENS. Desf. - Lois., 
FL Gall. 78. 

V C'est la même espèce que la Scabiosa ca-- 
wdjce/w. Waldst. , PL Hung., p. 53, t. 63. 

SCABIOSA URCEOLATA. Desf., Atl. i, 
p. 122. 

«S. coroUis quinquefidis raâïantïhus ^ calyce 
multifido urceolato , foliis subcarnosis 
pinnatijidis. Desf. «S. maritima rutœ ca- 
rdnœ foliis. Bocc, SicuL, %. 40, f. 3, et 
t. 52. Moris., Hist. 3, p. 48. s. 6, t. i3, 
f. 24. 

Cette plante se trouve sur le bord dé la 
mer en Toscanç et dans le pays de Gènes; 
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elle fleurit en juin et juillet; ses corolles sont 
blanchâtres: \e l'ai reçue de M. Bertolonli. :^. 

SCABIOSA MONSPELIENSIS. Jacq., le. 
rar. i , t. 24. Miscel. 2 ^ p. 320. Lois. , FI. 
Gall. 79. 

Cette plante non-seulement .doit être re- 
tranchée de la Flore ; mais encore elle ne doit 
pas faire une espèce distincte, et la figure 
de Jacquin doit être rapportée conune syno- 
nyme à la Scabiosa sùetlaùa. 

SCABIOSA SIMPLEX. Desf., Atî. i, p. iiS, 
t. 3g, f. I. Lois., FL Gall. 78. 

Je possède plusieurs échantillons de celte 
plante qui sont rameux ; dans cet état cette 
espèce est difficile à distinguer, et se confond 
avec la Scabiosa stellata y dont elle ne paroît 
être qu'une variété. 

GALIUM DIVARICATUM. Lam. — Lois., 
FL Gall. 82. Decand. , le. rar. i , p. 8 , 
t. 24. 

Il faut ajouter pour synonyme à cette espèce, 
'Galium tenue. Vill. d'après un échantillon 
donné par M. Villars à M. Clarion, et que 
ce dernier m'a communiqué. 

Cette plante indiquée en Languedoc par 
M. Pourret, paroît assez commune en France} 
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elle n'a été longtemps oubliée » que parce 
qn^on la confondoit soit avec le Galium an* 
gUcwn, soit même avec le Galium parisiense. 
M. Villars Ta recueillie en Dauphiné, M. 
Desfontaines dans le Berry ; M. Perret me Ta 
envoyée des environs de Turin; M. G. Robert 
Fa recueillie dans les moissons des îles d'Hières» 
enfin » je Tai trouvée à Fontainebleau siu* le 
bord dés bois : elle fleurit en mai et juin. 0, 

^La ^uite au Huméro prochain). 
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Notice imporhante sur deux espèces du 
genre Callehassier (Crescenlia) des An^ 
tilles* 



CRESCENTIA CUJETE. — Callebassîçr ^ 
arbre aux Coins. 

C. foliis cuneaùà lanceolatis , ad nodos cort" 
Jferùis , hasi aùùenuatis ^ apice rotundatis ; 
ramis horizontaUbus , elongatis, nodosis. 
Fructu sphœriceo ; putamine solido. 

11 est peu de végétaux dans les Antilles, 
qui réunissent autant d^avantages , que le Cal- 
lehassier; quand les Américains commencent 
un établissement, c'est un des premiers arbres 
qu'ils plantent, si toutefois ils n'en trouvent pas 
dans leurs bois , car c'est un des arbres qui 
croit le plus facilement dans tous les bois. 
Cet arbre n'est pas beau , mais il se fait remar- 
quer par la singularité de son port. Son tronc 
est couronné par des rameaux très-longs , sim- 
ples , noueux , qui s'étendent horizontalement 
dans cette espèce : on aperçoit dans la manière 
dont sont disposés les fruits , la sagesse de TLtre 
puissant qui en faisant tout , prévit tout ; ces 
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fruits dont la grosseur dans le Callebassier 
franc, égale celle de nos petites Citrouilles, 
et pèse quelquefois 25 à 3o livres , n'auroient 
pas manqué d'occasionner la rupture des 
branches qui sont très-longues, s'ils étoient 
disposés comme dans les autres arbres ; mais 
ils croissent sur le tronc , ou à la base des grosses 
branches ; Técorce se fend , et il en sort trois 
ou quatre fleurs auxquelles succèdent des 
fruits plus ou moins gros selon l'espèce ou 
■variété. La réputation des qualités médici- 
nales de la pulpe de ces fruits m'a paru exa- 
gérée , et je me crois obligé d'en dire ce que 
j'en pense d'après des observations réitérées, 
faites sous mes yeux dans l'hôpital de mon ha- 
bitation à Saint-Domingue. On regarde ce mé-» 
dicament comme le vulnéraire le plus puissant 
qui existe ; d'après cette persuasion, si un nè- 
gre fait une chute et qu'on soupçonne quel- 
que épanchement ou quelque blessure interne , 
on lui fait de suite avaler du jus de Callebassé 
boucanée , ou rôtie sous la braise jusqu'à 
demi-coction. Je n'ai pu connoître dans ce 
jus que la qualité astringente; sous ce rap- 
port peut-il être donné dans le cas que je viens 
de citer? Je le laisse à décider aux gens de 
l'art; ce remède échauffe beaucoup. Ou fait 
aussi avec la pulpe de la Callebasse un sîrop 
que l'on vend pour les maladies de poitrine j 
\e l'ai vu employer sans succès. Je me crois 
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obligé de dire de ce remède tout ce qnc fea 
sais 9 pour que le trop de confiance que Ton 
pourroit aroir en lui , n'empêche pas d'avoir 
recours aux chirurgiens ou aux médecins 
dans les cas où leur ministère est absolument 
nécessaire. 

L'util Ité réelle des fruits du Callebassîer , 
consiste dans les ustensiles de ménage que les 
nègres font avec les Callebasses franches qui 
sont très- grosses , leur servent à porter de l'eau, 
et à la conserver ; il existe des Callebasses qui 
peuvent contenir vingt à vingt-cinq bouteilles 
« d'eau. En coupant par le milieu ces gros fruits, 
chaque hémisphère fait un plat; cette vaisselle 
est à bon marché, et n'est pas fragile; la va- 
riété qu'on appelle Callebasse marronne , qui 
est beaucoup plus petite, sert à faire des gobelets 
ou tasses pour boire ; en coupant le fruit en 
quatre ou cinq sections , voilà des cuillers; 
enfin on fait avec ces fruits beaucoup d'us- 
tensiles de ménage qui échappent à ma mé- 
moire. C'est cette Callebasse marronne tju'on 
employé comme vulnéraire; la franche n'a 
pas, dit-on, la même propriété. Le bois du Cal- 
lebassier est très-précieux , on l'employé à faire 
les panneaux pour les voitures, il a le grand 
avantage de ne point se fendre au soleil comme 
Tacajou. 

Après avoir fail l'éloge d'un individu de 
ce genre, il m'en coûte de dire qu'il ren- 
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forme une espèce dont les qualités sont très- 
délétères. Dans les meilleures familles, il se 
rencontre malheureusement quelquefois un 
mauvais sujet. Le Crescentia cucurbitina est 
dans ce cas, mais il est facile à distinguer. 

CRESCENTIA CUCURBITINA. — Latifolîa 
de Miller, et de Plumier. 

C foliis aUernîs y lato oçatis , obùusiSj r^- 
mis lœpibus erecùis; fructu ovatOj subtri^ 
gono , acuminato. 

Il diffère du précédent , par son port ; $e$ 
rameaux , au lieu d'être disposés horizontale* 
ment comme dans le Callebassîer précédent , 
sont droits ; ils sont unis au lieu d*être noueux; 
les feuilles sont solitaires el alternes ; le fruit 
est de la grosseur d'une poire de Coin , il est 
un peu trîgone , et pointu , Fécorce qui couvre 
la pulpe est fragile , el ne prend point la même 
consistance que dans les autres Callebasses; 
les graines sont le doubla plus grosses. Quant 
aux qualités délétères de ce fruit , je citerai 
un événement malheureux arrivé au Mire- 
balais, dans le temps que ce canton a été à 
la possession des Angloîs. Cinq soldats ayant 
rencontré des fruits de ce Callebassîer eurent 
rimprudence d'en go&ter, ils leur trouvèrent 
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le goût de concombre , et en mirent plusieurs 
dans la chaudière où ils faisoient leur soupe; 
ils périrent tous les cinq. Cet arbre bon à 
connoître, pour le détruire, habite les lieux 
ombragés, marécageux, ou le bord des ri* 
Tières ; tandis que les autres Callebassiers ne 
réussissent que dans les terrains secs. 
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Esquisses historiques et biographiques des 
Progrès de la Botanique en Angleterre , 
depuis son origine jusqiià F adoption du 
système de Linné; par Richard Pûlteney, 
traduit de V anglais par M* Boula rd , 
membre de plusieurs Sociétés savantes. 

Jl-/ans le nombre des ouvrages publiés par 
Haller , ou distingue sa Bibliothèque Bota- 
nique (i). 

Ce Recueil embrasse Thistoire générale de 
la Botanique, depuis son origine connue, 
c'est-à-dire , d'après les ouvrages des Grecs qui 
nous ont été transmis. Car depuis qu il existe 
des hommes, l'étude, ou la recherche des 
productions indispensables aux besoins de la 
vie, a du être un de leurs premiers soîns , 
jusqu'à l'époque où Haller écrivoit (177;^). 
Dn trouve dans ce Recueil, par ordre de 
date , le nom des auteurs , le titre de chacun 
des écrits qu'ils ont mis au jour. Tannée dans ^ 
laquelle ils ont été publiés , et quelquefois des 
réflexions savantes sur le contenu de l'ou- 
vrage. Cette Bibliothèque Botanique peut en 

(i) Biblîotheca Botanîca, quo scHpto ad rem her^ 
hariam facierttia a rerum initiia recensentur y autor0 
Alberto von Haller , 2 vol. in-4.*** 
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perfectiou depuis Touraefort , LinÀé et 
Adanson» 

Il seroit trop long, et nous craindrions 
d'outre*passer les bornes d'une simple annonce 
dans un journal , si nous voulions passer en 
revue tout ce qu'il y a d'intéressant dans les 
Esquisses historiques de M. l*ulteney. Nous 
ne pouvons qu'engager les savans à recourir 
à l'ouvrage même ; pour justifier ce conseil , 
et donner une idée de la manière de faire de 
l'auteur et du style du traducteur, nous ci- 
terons quelques passages pris au ^hasard. 

M. Pulteney,en parlant des superstitions des 
anciens et de toutes les folies que l'on a dé- 
bitées ^ur les vertus iipaginaires des plantes , 
^'explique ainsi : « Je donnerai un exemple 
« pris d'Apulée , de cette crédulité et de cette 
i< superstition , qui , sanctionnées par l'anti- 
« quité, ont cependant prévalu dans l'ad- 
« ministration dfô remèdes. Cet exemple pré- 
« sente une Iriste preuve du déplorable état 
« de la médecine, qui, pendant un si grand 
« ;Dombre de siècles , n'avoit point brisé les 
« liens de la magie et de l'imposture des 
« Druides. On conseille à ceux qui veulent 
« être guéris de la maladie appelée par les 
« Français Véguillette nouée , de prendre sept 
<< tiges de la plante appelée Pied-de - Lion , 
« séparées des racines, et de les faire bouillii^ 
<^ dans l'eau , lors des décroissemens de la 
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« lune. Le patient doit se laver dans cette 
« eau à l'approche de la nuit, debout de- 
i< vant le trépied, en dehors de sa maison; 
« et la personne qui rend ce service au ma- 
« lade , dqit ne pas manquer aussi de se laver 
« elle-même. Après cette opération il faut que 
« le malade reçoive une fumigation avec 
i< YArisùoloche , et que les deux personnes 
« eptrent alors dans la maison ensemble , en 
« ayant grand soin de ne pas regarder der- 
« rière elles lorsqu'elles entrent ; ensuite , dit 
« l'auteur , le malade reviendra sur le champ 
« dans son état naturel. » 

Heureusement pour l'humanité, de pareilles 
crédulités et de telles superstitions ont disparu 
à mesure que les peuple» sont devenus plus 
éclairés. Mais il existe encore , outre quelques 
charlatans qui abusent de la crédulité et de 
la simplicité, des confiances aveugles dans 
certains remèdes que l'on tient des anciens. 
Il n'y a presque pas de famille qui n'ait un 
remède souverain qui leur a été transmis par 
leurs auteurs , dont on fait un secret , à l'aide 
duquel on espère guérir tous les maux , et 
qui le plus souvent abrège la vie des per- 
sonnes qui en font usage. 

Je terminerai cet extrait par une autre ci- 
tation qui fera connoître la manière dont 
l'auteuç juge les ouvrages sur la Botanique. 
Après avoiv écrit la vie de DiUenius et dis- 
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cute ses onyrnges, entre autres son Hortus 

elùTtamensis , qui a fait dire à Linné au refour 

de son premier voyage en Angleterre, en lycJG^ 

in ^ngliâ nullus est qui gênera curet et in- 

teïhgat prœterquam DillerUus ^ il s'arrête à 

son immortel ouvrage , Historia rmiscorum. 

« Si Ton considère , dit-il , la petitesse des 

« objets de ces recherches, l'exactitude des 

« descriptions , Texamen critique et la dis* 

<< tinction délicate de chaque espèce , le Ira- 

4< vail et rhabileté de l'auteur dans le choix 

« des synonymes, et la manière dont il lésa 

« rangés suivant un ordre chronologique , 

« ce qui est une partie très-précieuse du plan) 

<< l'histoire des moussçs doit élre regardée 

« comme un ouvrage extraordinaire , et mal- 

<< gré quelques améliorations subséquentes 

<< dans la manière de ranger les espèces , ou 

i^ dans l'art de les réduire, d'après des obser- 

i< vations plus parfaites , ou même d'après les 

<< découvertes microscopiques d'Hedwig , re- 

« latives aux genres , l'ouvrage de Dillenîus 

« doit être longtemps la base des connoissances 

<< dans cette partie de la nature; et il sera 

« regardé par la postérité, comme un modèle, 

<< presqu'inimité, de patience, de talent et de 

« science. » 

Nous renverrons le lecteur à l'ouvrage lui- 
même, pour les détails curieux sm* la vie de 
chaque auteur en particulier. Celte partie de 
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i'ôtiwage le rend en quelque ôôrte historique 
et intéressant pour les personnes mêmes qui ne 
font pas de la Botanique une de leurs prin« 
cipales occupations. 

Si M. Pulteney a rendu un grand service à 
la science » en faisant connoître aux Botanistes 
non-seulement les ouvrages, mais la vie, les 
mœurs et le courage de tant d^bommes ce- 
lèbres qui ont consacré leurs veilles, exposé 
leur vie pour les progrès de la science, nous 
ne sommes pas moins redevables à son esti- 
mable traducteur M. Boulard , qui a employé 
ses momeils de délassemens , et quHl ne con«» 
sacre pas, soit aux affaires publiques , soit aux 
intérêts des familles dont il mérite si juste- 
ment la confiance , à transmettre dans notre 
langue un ouvrage aussi intéressant ; et nous 
faisons avec lui des vœux, pour que Texemple 
de M* Pulteney soit imité en France ^ chez 
toutes les nations (2). 

Palisot-de-Beauvoïs. 

(a) Apvhs avoir lu l'ouvrage de Pulteney, on 
feroit tenté de croire que V/fiaioria rei hérbarim 
de Sprengely postérieur aux JEtsais hUtoriquea^ n'a 
été fait que d'après le plan de l'ouvrage de l'au- 
teur angluisy si l'on ne savoit pas que Spren^el 
depuis longtemps s'occupe de la littérature bota- 
nique, et po sède les talens nécessaires pour exé- 
cuter un semblable ouvrage ^ sans secours étrangers* 

H. A.D. 
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Traité du Figuier , faisant partie de Vou* 
vrage sur les Arbres et Arbustes , dont 
M. Etienne est V éditeur; par M. J. L. A. 
Loiseleur-Deslongchamps ,• Docteur 
en médecine. 

VjET article est un des plus întëressans du 
quatrième volume de l'ouvrage sur les arbres 
et arbustes , c'est aussi un de ceux qui méritoit 
d'être traité avec le plus de soin , par son 
importance, surtout considéré relativement au 
midi de la France. M. Deslongchamps a pris 
pour base de son Traité du Figuier ,^omme il 
le dit lui-même , l'ouvrage de M. Bernard , 
mai^ il a su y ajouter un grand nombre de 
détails nouveaux ,, et surtout il a disposé tous 
ses matériaux d'une manière qui lui est 
propre. 

Kous n'examinerons point la partie botani- 
que de cet article ; dans les ouvrages comme 
celui sur les arbres et arbustes , elle n'est ordi- 
nairement qu'un accessoire ; on a soin seule- 
ment de donner exactement tous les détails; 
on ne s'abstreint point aussi à donner toutes 
les espèces, mais seulement les plus connues 
et surtout celles qui sont cultivées; de même 
on ne devra point être étonné de voir seu- 
lement huit espèces décrites daiis cet article. 
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tandis que Yahl a porté le nombre au-delà 
de cent. 

L'objet le plus important dans le travail 
de M. -Deslongchamps ëtoit de faire connoi* 
tre tout ce qui est relatif au Figuier commun 
(Ficus carica), et surtout d'exposer les ca- 
ractères des nombreuses espèces jardinières 
obtenues par la culture ; dans celte partie de 
son travail il n'a pu donner que les espèces 
particulièrement connues en France, ainsi que 
le dit l'aateur ^ui-méme , et culti vées comme 
objet d'utilité , et le plus petit nombre comme 
objet de curiosité , parce .que nous n'avons 
aucuns détails sur l'bisloire du Figuier , cul- 
tivé dans les îles de l'Archipel, du Levant, 
dans la Grèce et les autres contrées de l'Orient; 
ce que nous devons présumer, c'est que les 
variétés de Figue sont , dans toutes ces régions , 
en très-grand nombre, parce que l'on cul* 
live beaucoup le Figuier , et que l'expérience 
a démontré que plus un végétal a été soumis 
à la culture et plus il a présenté de variétés ; 
s'il eût été possfble de donner tous ces détails, 
l'ouvrage auroit été plus curieux , mais n'en 
seroit point devenu plus utile puisque nous 
ne pourrions ^avoir les*objets sous les yeux, 
et qu'il est probable que de longtemps nous 
n'aurons les moyens de nous procurer la 
suite nombreuse de ces variétés , qui certai- 
nement ne pourroient l'emporter sur le go&t 
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agréable et le parfum de quelques espèces que 
nous possédons. 

M. Deslougchamps a divisé les Variétés de 
Figues d'après la couleur et d'après la forme» 
ce qui facilitera beaucoup pour leur détermi- 
nation , surtout étant aidé d'une phrase des* 
criptive, courte et précise; les Figues sont : 
i.o branches , jaunes ou verdâtres , plus larges 
que longues , et plus longues que larges ; 
2."^ rougeàtres , violettes ou brunâtres » plus 
larges que longues , et plus longues que larges» 
lïous ne donnerons point de détails des variétés 
énumérées par Fauteur , parce qu'ils sont de 
nature à être puisés dans l'ouvrage lui-même; 
au reste » on trouve à chaque variété les di* 
vers noms qu'elle porte , sa couleur , sa 
forme » sa consistance , sa nature » sa qualité » 
les lieux où on la cultive ^ les soins qu'elle 
€xige. 

ce La culture du Figuier domestique est si 
la ancienne qu'on ne sait pas positivement 
icc chez quel peuple elle a pris naissance. 
Icc Les Grecs l'ont cultivé dans tous les temps, 
l(c et cet arbre est peut -être indigène chez 
i« eux comme il l'est dans les autres con- 
Icc trées du Levant; il existoit en Italie avant 
(ce la fondation de Rome. Pline rapporte que 
« de son temps on voyoit à Rome , dans la 
ce place où se tenoient les assemblées du peu- 
\% pie » un Figuier qui y étoit venu naturel- 
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« lementy et que Ton dultîvoit en mémoîre 
« de celui qui avoît été appelé le Nourricier 
a de Romulus et de Rémus , et sous lequel 
« on dîsoit que la louve qui les allaitpît avoît 
a été trouvée, fliile ajoute que lorsque cet 
« arbre étoît sur le point dépérir de vieillesse, 
« on ne le coupoîl pas , mais qu^on le laissoît 
<( sécher , et que les prêtres en planloient un 
t( autre de sa race. Il y avoit encore dans le 
c( Forum un autre Figuier venu par hasard 
« à la place où étoit le gouffre dans lequel 
c< Curtius se précipita; on le conservoit de 
« même comme un monument de cet évé- 
» nemenh 

« Tant que les Romains ne furent pas les 
« maîtres du monde, et que la sobriété fut 
« une de leurs vertus, ils ne connurent pas un 
K grand nombre de Figues ; Caton ne fait men- 
te tîon que de six espèces. Deux siècles après, 
« du temps de Pline , on en connoissoit plus 
« de trente. Cel^uteur parle de plusieurs sortes 
« de Figues étrangères apportées en Italie, 
<c et il dît que depuis Caton leurs. noms ont 
« beaucoup varié ; on les désignôit alors 
« d'après' le pays d'où elles avoient été tirées^ 
« les Rhodiennes, les Africaines; les cantons 
« où on les cuitivoit , les Herculaniei;ines, les 
« Tyroliennes; quelques-unes d'après le nom 
« de ceux qui les avoient fait connoître , les 
K Livîennes , les ÎPompéiennes* 

z. i6 
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LeFîgnîer que nous possédons a été apporté 
d'Orient en Europe , et il n'y croît bien que 
dans le midi de cette partie de l'ancien Monde; 
là seulement les fruits qu^il produit conser- 
vent ce goût exquis qui leur est particulier , et 
l'ont fait rechercher de to?ît temps : lorsque 
l'on dépasse en France le quarante-cinquième 
degré de latitude , on ne voit plus le Figuier 
s'élever en arbre, parce qu'il ne peut suppor- 
ter les rigueurs de l'hiver ; il forme un buis- 
son que l'on est obligé de couvrir pour le pré- 
server' de la gelée; plus avant dans le nord, il 
ne peut plus être placé en pleine terre, et ses 
fruits cessent d'être succulenset bons à manger. 

De toutes les espèces de Figuiers , le com- 
mun est le seul dont les fruits soient recher- 
chés, si ton en excepte c^ux du sycomore 
{Ficus sycomorus\, dont les Arabes et les 
Levantins font un très-grand usage, mais les 
fr^its de cette espèce sont inférieurs à ceux 
du Figuier commun* 

M. Deslongchamps nous donne , outré les 
notions précédentes , un exposé des propriétés 
qu'on reconnoissoit au fruil du Figuier. 

« Les anciens n'estimoient rien de plus 
« doux que la Figue, et c'est ce qui avoit 
« donné lieu chez eux à ce proverbe ^ ficus 
« edU^ pour exprimer le goîit de ceux qui 
c( vi voient dans la moUessçct qui aimoient les 
a fruits délicats. 
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« Les Figues sèches d'Athènes faîsoîent ua 
tf objet de commerce consîde'rable ; elles pa- 
rt roissoient avec distinction sur la table des 
c< rois de Perse. On raconte que Xercès les 
c( trouva si bonnes , qu'il résolut de s'emparer 
tt du pays qui les produisoit » , ce qui occa- 
sionna tine guerre qui mil la Grèce à deux 
doigts de sa perte, Carthage dut peut-être 
sa ruine plus prochaine, à ses Figues; on en 
avoit apporté en trois jours à Rome; Caton 
profita de cette circonstance pour déterminer 
les Romains à déclarer pour une troisième fois 
la guerre à des ennemis qui n'étoient qu'à 
trois journées de Rome, 

<( Les Athlètes de la Grèce faisoient une 
<c grande consommation de Figues sèches ^ 
« parce qu'ils les croyoient propres à entre- 
« tenir et à augmenter les forces. Les Figues 
« sèches et fraîches , vers le temps où vivoît 
« Caton, formèrent la principale nourriture 
« des gens des campagnes. » 

Les anciens faisoient avec les Figues, en les 
mettant fermenter , un vin qu'ils nomraoient 
sycite; les habitans des îles de f Archipel en 
font encore aujourd'hui, et de plus ils en 
extraient une très-bonne eau-de-vie. 

Un dés usages les plus singuliei!^s que Ton 
faisoit dés Figues , c'est un mortier qui deve- 
noit aussi dur que la pierre, et auquel les 
Romains donnoient le nom de Maltha* 
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RelatiTement à la médecine , les usages des 
Figues sont assez limités; Gallien les regardoit 
comme un puissant antidote , et il en faisoît 
«a principale nourriture : cependant, avec les 
anciens , il croy oit que l'usage excessif de ce 
fruit engendroit ^e la vermine , et occasion- 
noit la maladie pédiculaire ; mais en cela la 
vraisemblance n*est pas plus fondée que dans 
Topinion qui prétendoit que Tusage des Figues 
rendoit la transpiration fétide; d'ailleurs Tob^ 
servation a prouvé que Tune et l'autre de ces 
deux opinions étoient sans fondement. IS'en 
seroit-il pas de même de la prétendue pro- 
priété que les Figues ont de faciliter l'accou- 
chement, lorsque les femmes en mangent quel- 
ques jours avant leur délivrance ? M. Dcslong- 
champs rappelle les vraies propriétés des Fi- 
gues qui doivent être considérées comme fruits 
pectoraux, préférables aux Jujubes et aux Sé- 
bestes, et jouissant des mêmes vertus que la 
plupart des mucilagineux sucrés. La Figue 
est un aliment peu nourrisaut mais tres-agreV 
ble, dont on ne se lasse jamais, et dont on 
ressent même la privation , quand y étant ha- 
bitué on cesse d'en faire usage; on doit la man- 
ger parfaitement mure , autrement elle occa- 
sionneroit, par l'effet du suc acre et laiteux 
qu'elle contient , des coliques, des diarrhées, 
des dyssenteries. Les Figues sont plus nourris^ 
^ntes lorsqu'elles sont sèches. 
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Les différentes parties dii Figuier ont été 
employées comme mëdicamens. La tige a été 
donnée comme sudorifique dans les hydro- 
pisies. Baglivi a employé la poudre de feuille 
de Figuier dans les coliques. Les anciens 
étoienl persuadés des grandes propriétés de 
cet arbre , et Pline le cite comme fournissant 
des mëdicamens propres à combattre un grand 
nombre de maladies. Le suc est caustique, et 
Pline dit que pour l'extraire on le recueille 
par incisions avant la maturité des fruits, 
on le fait ensuite sécher à Tombre; il assui^e 
que celui du Figuier sauvage est préférable. 
Mêlé dans les remèdes caustiques , il augmente 
leur force ; appliqué avec de la laine ou in- 
troduit dans la cavité des dents cariées, il 
apaise les douleurs. Il est bon appliqué exté- 
rieurement , contre les morsures des bêtes vé- 
néneuses, contre celles du scorpion et des 
chiens enragés (c*est toujours Pline qui parle ) , 
appliqué sur les verrues et autres petites ex- 
croissances de peau, il agit* à la manière des 
caustiques , il les brûle et les détruit. On peut 
remployer comme dépilatoire; il est bon pour 
toutes les maladies cutanées. Pris intérieure- 
ment, il est purgatif. Ce même suc , dit Pline ^ 
délayé dans du vinaigre dont on frotte le^ 
viandes, leur donne un goût délicieux. Ce 
suc fait encore cailler le lait , mais il lui-com- 
munique un goût peu agréable. Frais il peut 
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être employé comme une encre sympatliique > 
que le feu seul fait revivre. 

Le Figuier a le bois d'un jaune clair , îl 
est tendre , ses fibres sont cependant tenaces. 
Les armuriers s'en servent volontiers , parce 
qu'il prend un beau poli , pouvant s'impré- 
gner d'émeri et de beaucoup d'huile. Son élas- 
ticité le rend très -propre à faire des vis de 
presse. Le bois du Figuier sycomore passe pour 
incorruptible , et en effet c'est dans des caisses 
faites de ce bois que l'on trouve les momies an- 
tiques. Nouç allons passer maintenant aux dé- 
tails donnés de la culture du Figuier. 

Cet arbre dans les pays chauds ne demande 
aucun soin; excepté à l'exposition du nord, 
il viept à toute autre exposition ; toute es^ 
pèce de terre lui convient si elle n'est pas fan- 
geuse ou argîlleuse très-humide , car alors ses 
racines pourrissent ; les lieux où il semble 
croître de préférence ^ sont les terrains les plus 
5arides , les plus pierreux ; dans un terrain 
fort, il croît plus promptement, mais ses fruits 
n^ont pas beaucoup de saveur , et ne sont pas 
bons à être séchés. Cependant si le terrain quoi- 
que sec peut être arrosé , on préviendra la 
chute d'un grand nombre de fruits qui tom- 
bent par trop de sécheresse , parce que dans 
la Provence et le Midi en général où cet 
arbi'e est cultivé en grand , il ne tombe près-» 
que jamais de pluie eu été, 
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Si Ton veut multiplier le Figuier par graine, 
c'est le moyen le plus long , mais on peut ob- 
tenir de belles variétés. Pour faire le choix 
de la graine on prend les Figues les plus 
belles, on a soin de les laisser flétrir, on 
les écrase dans Teau , et Ton ne réserve que les 
graines qui se précipitent. On les sème dans 
des pots ou dans des champs pas trop exposés 
à la chaleur, elles lèvent peu de jours après; 
dans les climats froids, on prend plus de pré- 
cautions , on fait les semis sur couche, on 
abrite les jeunes plans. 

Le moyen le plus expéditif de multiplier 
le Figuier, c'est par les rejetons qui croissent 
au pied , et que l'on prend avant qu'ils aient 
acquis trop de grosseur; ils sont* propres à 
être enlevés à deux ans. 

La marcotte est le moyen le plus certain 
pour conserver les bonnes espèces ; la bouture 
est le plus gépéralement employée, mais moing 
sure que la marcotte; elle se pratique en mars 
et avril ; on prend les branches sur le bois 
de deul ans , on le laisse de la longueur d'en- 
viron un mètre (trois pieds) ; le rameau le 
plus fort reste pour former la tige , les infé- 
rieurs sont étendus dans la terre et fournissent 
promptement des racines : on rejette actuelle- 
ment la méthode qui consistoil à retrancher 
tous, le? raraeauic d'une bouture, et même à 
couper le soçtm^et de la partie de^tinéç à 
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former la tîge principale ; on a remarqué que 
raccroi^sement ëtoît beaucoup plus lent dans 
ce dernier cas. 

On greffe le figuier en fente et en couronne; 
pn a soîp d'essuyer le suc laiteux qui s'écoule; 
on couvre la plaie d'un mélange de cire et de 
térébenthine, et le tout d'un enduit très-épais, 
forme d'un mélange de terre, bouse de va- 
che, etc. On soutient les greffes développées, 
pour que le vent qui agit fortement sur la 
grande surface de leurs feuilles ne les fasse pag 
casser. 

Il est plus avantageux de faire monter un 
Figuier que de le laisser en buisson; il vient 
trè;5-vtte en arbre., et peut donner de deux à 
trois cents livres de Figues; en buisson on ne 
peut en espçrçr que cinquante )ivres : on peut 
d'ailleurs cultiver d'autres végétaux au pied 
du Figuier, lorsqu'il est en arbre. 

Le Figuier lie demande pas de soin dans 
les climats qui lui conviennent ; il est un des 
arbres fruitiers qui craint Iç plas d'être fa- 
çonné au gré du çiadtivateur; la taille lui est 
contraire, et même on ne dpit supprimer 
qu'avec précaution les gourmands, et l'on doit 
soigneusement, recouvrir la plaie faite pour 
les ôter. Le Figuier veut être libre ; tetiu en 
çsppiliev , il languit et donue peu de fruits , cç 
qui vient de la suppression du jeune bois, Iç 
çeul qui donne beaucoup de boutons fruc- 



Digitized by VjOOQIC 



(M9) 
lîfères. Le Figuier nain "n'est point une va- 
riété, c'est un accident occasionné par le lieu 
très-limité (un pot ou une petite caisse), dans 
lequel on retient ses racines; la précaution 
que l'on prend -même pour cela, plaçant les 
boutures la tête en bas , est inutile ; car on a 
\u de très-grands peupliers , saules et même 
figuiers étai^t placés sur un sol convenable , 
devenir de beaux arbres, les boutures ayant 
cependant été plantées renversées. 

En couvrant de fumier pendant l'hiver un 
Figuier, au printemps les Figues qui n'a- 
voient pu mûrir l'année précédente , se dé- 
veloppent et deviennent très-belles. 

Une goutte d'huile sur l'œil de la Figue 
accélère sa maturité de quinze jours , .mais lui 
communique un goût désagréable. 

Le, mois de septembre est celui que l'on 
choisit pour faire la récolte des Figues que 
l'on veut conserver; on les cueille après la 
rosée et dans un temps serein. Ou les fait sécher 
au soleil ayant soin de les retourner; une 
fois sèches , on doit lés tenir dans un lieu où 
elles ne puissent prendre de l'humidité : on en 
îfait sécher à une chaleur artificielle , maïs 
elles sont bien inférieures en qualité à celles 
(jae l'on à fait séicher au soleil. 

]>fous terminerons cet extrait , déjà long , 
par un mot sur la caprification. 
Nous i^apporterons , à cet égard , l'opinion 



Digitized by 



Google 



( 25o) 
d'un voyageur instruit, bpinion que partageait 
Fauteur de cet article, d'après ses propres 
observations. 

<< La caprification , dit Olivier, dont quel- 
« ques anciens et quelques modernes ont 
« parlé avec admiration , ne m'a paru autre 
« chose.,.. qu'un tribut que l'homme payoit 
« à l'ignorance et au préjugé. En effet, dans 
« beaucoup de contrées du Levant , on ne 
« connoit pas la caprification.... On la néglige 
« depuis peu dans les îles de l'Archipel , où 
« on la pratiquoit autrefois ; et cependant on 
« obtient partout de très -bonnes Figues à 
« manger. iSi cette opération étoit nécessaire, 
« soit que la fécondation dût s'opérer par la 
« poussière séminale qui se répandroit ou s'in- 
« troduiroit seule par l'œil de la Figue , soit 
« que la nature se fût servie pour la trans- 
it mettre d'une Figue à l'autre, d'un petit 
i< insecte , comme on l'a cru communément , 
« on sent bien que ces premières Figues eu 
« fleurs ne pourroient féconder en même 
« temps celles qui sont parvenues à une cer- 
<< taine grosseur, et celles qui paroissent à 
4< peine et qui ne mûrissent que deux mois 
i< après.. » 

Tout le surnaturel de la caprification se 
réduit à ce simple effet que tout le monde 
comioît, c'est qu'un fruit piqué par les in- 
t^cctes mûrit pliitot que celui qui n'a pas été 
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attaqué par eux. Il en est ainsi pour la Figue 
qui peut être piquée par plusieurs insectes» 
et Tef fet est le même ; ainsi » tantôt c'est un 
cynips ^ tantôt comme je Tai essayé , c'est 
un^ instrument qui perce la Figue, et enlève 
une petite partie de sa substance, de manière 
à laisser subsister un petit canal ; elle mûrit 
plus promptement dans l'un et l'autre cas. 

Le traité fait par M. Deslongchamps est 
un des plus instructifs et des plus étendus sur 
les Figuiers que l'on puisse consulter; c'est en 
même temps un de ceux qui jetera le plus d'iû* 
térêt jsur l'ouvrage dont il fait partie. 

N. A. Desvaux, 
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, Cours complet cT Agriculture pratique , d'éco- 
nomie rurale et domestique , et de méde^ 
cine vétérinaire, par TAhhé Rozier/ 
rédigé par ordre alphabétique , etc. , par 
MM. SoNNiNi , TofcLAjaD ^né, Lamarck, 
Chabert, La Fosse, Fromage de Feugré, 
Cadet -DE- Vaux , Lamerville, Cossigny, 

CURAUDAU , ChETALIER , LOMBARD , CaDET-^ 

Gassicourt , Poiret , Chaumontel , Louis 
Dubois, V. Demusset de Cogners, Véil- 
LARD, etc.; Paris, chez Fr. Buisson, libraire- 
éditeur , rue Git-le-Cœur , n^ lo, vol. 3 
et 4. 

jLàL lecture des deux premiers Toliynes de 
cet ouvrage nous a voit déjà convaincus de 
Tîntérêt qu'il devoit inspirer au public, et 
nous Tavons annoncé avec confiance : Topi- 
nion qu'en ont présentée les feuilles pério-. 
diques les plus estimées , s'est trouvée con- 
forme à la nôtre. Les troisième et quatrième 
volumes , actuellement eu vente , ne peuvent 
que confirmer tout ce que nous avons dit 
des avantages qu'il offroit à cette classe si 
estimable de la société qui l'honore par ses 
vertus, et l'enrichit par ses travaux et son 
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industrie. Ce n'est point par IVlalage d'une 
savante érudition qu'on peut l'ccJaîrer et 
l'instruire; il ne faut lui parler que d'après 
des faits bien constatés , d'après des prin- 
cipes hases sur une longue pratique : tel est 
le plan adopté par les savans rédacteurs de 
ce Cours d' agriculture, qu'ils ont suivi scru- 
puleusement. En nous bornant aux plantes, 
la seule partie relative à ce Journal, nous 
avons remarqué qu'il n'y avoit de mention- 
nées que celles qui avoient des propriétés 
bien reconnues soit dans l'économie rurale, 
soit dans l'art vétérinaire, ou qui pouvoient 
embellir nos jardins et nos vergers. Quoique 
resserrées dans un cadre peu étendu , de toutes 
celles qui peuvent intéresser Tagriculteur , 
il n'en est aucune d'oubliée. Elles sont in- 
diquées plutôt d'après leur port que d'après 
leurs caractères classiques. Ce qui manque à 
leur description, qu'on Iroijve dans Jes ou- 
vrages de Botanique , est remplacé par des 
détails sur leur culture, leur emploi, le seul 
point de vue sous lequel elles dévoient être 
considérées dans un ouvrage de cette nature. 
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L'Amour végétal, ou les Noces des Plantes/ 
par M. Bonnet (i)* 

Il est parmi les ouvrages écrits sur la Bota- 
nique, un petit nombre d'entre eux qui i%e 
sont pas faits pour le savant, ni pour faire 
avancer de quelques pas la sciaice à laquelle 
ils se rattachent , mais ils ont le mérite de 
présenter, pour un instant, Tétude ordinaire- 
ment sérieuse, sous un jour riant; tels sont les 
Amours des Plantes de Darwin , et quelques 
légères productions pleines de délicatesse, écri- 
tes dans la langue des Romains; tel est encore 
le petit ouvrage que nous annonçons. Relégué 
dans l'origine vers le midi de la France, il ne 
fut connu que dans le lieu de sa naissance ; 
cependant il n'y, a pas de doute qu'il n'en soit 
parvenu un exemplaire à un auteur, quî^ 
trois ou quatre années après, s'est permis, non* 
seulement d'en faire usage ^ sans dire les 
sources où il avoit puisé, mai» encore qui 
a copié le livre jusques à la fin avec de légers 

(i) Seconde édition revue, corrigée et augmentée 
des lettres de J. T. Rousseau sur la Botanique. Chez 
Maugeret (ils , imprimeur-libraire , rue S. Jacques , 
n? 38 ; in-i8 , 260 p. , avec figure^» : 3 fr. j 6 fr. pa- 

pîçr vélin. 
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changemens, et Ta placé sous un autre tîlre aTcc 
une suite , traitant de la physique générale* 
On n'eût peut-être pas découvert ce petit 
plagiat 9 si raute;ur de V Amour végétal^ en 
s'établissant dans la capitale , n'eût désiré 
donner une seconde édition de son ouvrage, 
qui avoît été défiguré par rimprîméur, d'une 
manière affligeante pour un père. 

Cet ouvrage nesl absolument que le déve^ 
loppenient du Système sexuel de Linné; mais 
le point de vue sous lequel l'auteur Ta consi- 
déré, a fait naître une foule d'idées très-agréa- 
bles et très-gracieuses, une variété à laquelle 
on ne se seroit point attendu pour un sujet 
aussi limité. 

Pour faire connoître quel est le style de 
cet ouTrage, je vais en rapporter quelques 
lignes. 

Des Maris étrangers entre' eux (2). 

ce Point d'intelligence, peu d'esprit de corpa 
ce dans cette confrérie. Etrangers , c'est-à-dire 
« se connoissant fort peu, uti amour commun 
ce les rassemble autour de la même bergère, 
ce II arrive souvent que la bergère se trouve 
« seule au milieu de ce grand nombre de 
« bergers; mais je ine bàtè de dire aussi qu'elle 
« a souvent aup)rès d'die xxn^ nympbe sa 

(2) Les classes de Linné dans lesquelles les éla- 
mines sont séparées les unes des autres. 
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4t compagne, ou même un plus grand nomt>r* 
« de beautés modestes, et que le respect qu^elles 
:« inspirent retient lès bergers amoureux dans 
« les bornes de la cîrcofnspection, Op pourtoît 
<( me faire , au sujet de cei respect et de Vem^ 
« bryon qui en résulte, quelques objections ^ 
« assez fortes; mais je persiste dans mon senti- 
te ment, comme dit Madame Dacier* 

(( Les étamines sont, comme vous le save^ 
« Zoé , composées d*un nlet et d'un anthère. 
« Les anthères ou têtes d'amans sont ordinai- 
cc rement mobiles, comme dans notre espèce» 
ce II en est qui au moindre vent, au moindre.,. fe\ 
ce choc, tournent avec la légèjœté des girouettes. -^î 
ce Lorsque les têtes sont mures (mais alors seu- 
ce lemenl), ces amans se livrent au plus doux 
ce des penchans: quelquefois c'est le Zéphîr^ 
ce qui se charge de répandre leur poussière.*, •» 

Nous arrêter plus longtemps sur cet ouvrage^ r 
seroit IVtir de* bornes que sa nature nous .^^' 



- 1 



i'V 



m 



prescrit; nous ne parlerons point aussi des .-o 
lettres de Jean- Jacques , qui sont à la suite de J^^ 



l'Ainour végétal y elles sont jugées depuis long- 
temps , et durent leur plus grand mérite et 
toute leur célébrité à la main qui «les écrivit. 
Noua. A cet ouvrage est joint un tableau 
gravé très-bien exécuté, offrant leç détails de 
fleurs, appartenant aux vingt-quatre classes da 
Système de Linné. 

N- A- D. 
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Suite de îa NotiCÈ sur les plantes à ajoutât 
à ha Flore de France ( Flora Gallica ) , 
avec quelques corrections et observations ; 
par J^ Z/. A^ LoisELËUR. - Dbslongchamps ^ 
Docteur en médecine^ 

GALIUM SETACEUM. Lam* ~ Lois. , Ft, 
Gall. 720» 

Cette espèce est la même que le Galium 
microcarpum. Vahl., Symb. 2, p^ 3o» 

GALIUM VERTICILLATUM.Tab.9.Danth., 
in Lam,, Dict. 2, p. 585. (Certè ex Desf, 
herh. ). 

G. caule hasiramoso y rarhis suhsimpVcihusy 
foliis lanceolatis hispidis , inferioribus ver^ 
ticillatis, superioribus oppositis , fructibus 
hispidis glomeratis subsessilibus verticilla- 

tis erectiSé [ 

• 

Ce C^ille-laît a la plus grande, ressemblance 
avec la ScHerardia mur^lis ^ el presque tous 
les Botahistes Tont confondu avec celle-cî. Il 
$en distingue à ses tiges moins rameuses ou 
qui le sont seulement dans le bas de la plante, 
à ses feuilles simplement opposées dans la 
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partie supérieure des rameaux , et non ver- 
ticîUées par trois ou quatre; mais surtout par 
la forme et la disposition de ses fruits. Ceux- 
ci sont ovales-arrondis , entièrjsment et égale- 
ment couverts de petits poils blancs, crochus 
à leur sommet; ils sont portés sur des pédon- 
cules très-courts » réunis quatre à cinq en* 
semble en deux petits paquets axillaires , 
presque sessiles , ayant Tapparence de former 
un vertioille complet autour de la tige: les 
pédoncules qui portent chaque fruit sont 
droits, jamais recourbés en dessous des feuilles, 
ce qui arrive au contraire toujours dans la 
Scherardia muralis. On peut encore ajouter 
que les fruits de cette dernière forment des 
verticilles beaucoup moins garnis; enfin quHls 
sont plus alongés et couronnés par une ran- 
gée particulière de poils. Le Caille-lait ver- 
ticillé croit dans les champs en Provence; il 
a été trouvé, aux environs de Salon ^ par 
M. 8uffren ^ et à Bédouin au pied du mont 
Yentoux , par M. Requien. Ses fleurs, sont 
blanchâtres; elles paroissent en avril et mai. Q. 

PLANTAGO PSYLLiUM. Lin.^ Sp. 167. 
Loi^. , FI. Gall. 90. 

P. coule è hasi ramoso herhaceo , foliis li- 
nearïbus , capitulis opatis , bracteis longi^ 
tudifw calycis , foliolis calycinis lanceo* 
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latis acutiusculis , seminïbus ohlongis cym- 
bi/brmihus. 

PLANTAGO ARENARIA.Waldst.,Pl.Hung. 

5i , t. 5i. Poir. , Dîct. 5, p, 3g2. Dec, FI. 

Fr. , n. 23i5. 

• ■ 
P. coule undiquè ramoso herhaceo , foîiis 

UnearQms , capituUs ovato-oblongis , brac- 

tels calyce duplo triploque longiorîbus ,jo^ 

liolis calycinis apice dilatatis çbcusissimis 

membranaceis , seminïbus ovatis. P. psyU 

Jjufn. Bull. , Herb. , t. 363 ^e^ omnium ferè 

auctorum , non autem Linnœi J^ 

Il faut faire beaucoup d'attention pour ne 
pas confondre ces deux plantes qui ont le 
plus grand rapport; mais qui différent ce- 
pendant assez pour constituer deux espèces 
dont les caractères ne paroissent pas ëquivo'^ 
ques. J'ai tâché de faire ressortir dans de nou- 
velles phrasés ^ les différences les plus essen- 
tielles qui existent entre ces deux espèces , et 
qui n'avoient été qu'imparfaitement indiquées 
dans ma Flore. La dernière de ces plantes 
( Plantago arenaria ) paroît très-commune 
dans toute la France; je l'ai reçue du Pié- 
mont , de la Provence , de la Bretagne , etc. ; 
je l'ai trouvée moi-même à Montpellier et 
aux environs de Paris. La première au con- 
traire (Plantago psylUum) paroit plus rare; 



Digitized by 



Google 



( ^6o ) 
je la dois aux recherches de M. Requîen, qui 
Va recueillie dans les champs à Avignon, et 
à MM. Rohde et Gochnat , qui l'ont trouTee 
a Nice : elle fleurit en avril et mai , et elle 
est par conséquent plus précoce que la se- 
conde espèce qui ne fleurit qu'en juillet et 
août. 0. 

PLANTAGO GENEVENSIS. Poir., Dict. 5, 
p. Sgo. Lois. , FI. Gall. 90. 

Celte espèce doit être entièrement supprimée 
et rapportée au Plantago cynops. La plante 
qui m'a été communiquée par M. Castan , et 
qu'il avoit cueillie aux environs de Genève , 
dans le lieu même où elle est indiquée par 
MM. Poirët et DecaudoUe, non - seulement 
n'a offert à mon observation aucun caractère 
qui pût servir à la faire distinguer com.me 
espèce , mais encore il m'a paru que les très- 
légères différences qu'elle présentoit , étoient 
trop peu remarquables , pour lui assigner un 
rang comme variété. 

PENTANDRIE. 

MYOSOTIS PUSILLA. N. , tab. 8 , f. 2. 

iW. coule basi ramoso foliisque obopato^ 
oblongis pilosis , floribus axillaribus aUer^ 
^ nis , seminibus lœçibus. 
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Cette plante n'a guères qu'un pouce de 
haut f et quelquefois que six à huit lignes ; 
elle se distingue des individus nains de la 
Myosotis annua par ses fleurs peu nomhreu-* 
ses , alternes , la plupart axillaires , ne for- 
mant pas une grappfe nue^et unilatérale : ces 
fleurs 9 d'après les échantillons secs , m'ont 
paru avoir été blanches ou d'un bleu très- 
clair. Cette nouvelle espèce a été découverte 
dans les champs en Corse , par M. G. Ro- 
bert. (•). 

LITHOSPERMUM PROSTRATUM. Lois. , 
FI. Gall. io5, tab. 4. 

MM. Deschamps et Bonnemaison ont re- 
trouvé en Bretagne , aux environs de Brest 
et de Quimper , cette espèce que j'ai trouvée 
pour la première fois dans les landes prjès de 
Bayonne. 

PULMONARIA SUFFRUTICOSA. Lin., 
Sp. 1667. 

P. foliis linearibus scahriusculis , calycïbus 
quinquepartitis suhulatis corollâ dimidio 
brevioribus, floribus terminalibus subcorym^ 
bosis. Lithospermum angustifolium umbeU 
latum. Pluk., Phyt. 42, f. 7. Bocc, Sicul. 77. 
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Liùhospermum graminifoUum. ViVt » FI. 
liai. , Frag. i , p. 3 , tab. 5. 

Celle plante croît dans les lieux pierreux 
du pays de Gènes; ses fleurs bleues parois- 
sent au mois de mai : elle m^a été commu-* 
niquée par M. Bertoloni. 2l- 

ECHIUMCALYCINUM. Viv., FI. Ital., 
Frag. I , p. 2 , tab. 4. 

£• coule basi prostrato ,folus oi^oùo-oblongis , 
florihus sparsis , coroïlâ subregulari calyce 
vix longiori, calycihiis fructiferis 'pfoduc^ 
tioribus. E. parviflorum. Roth.» Catal. i » 
p. 14? 

Cette plante a été trouvée sur le bord des 
ehemins, près de Nice , par MM. Rohde et 
Gochnat; elle est indiquée aux environs de 
Géne^, par M, Yiviani ; ses fleurs sont bleues; 
elle fleurit en mars , avril et mai. 2l • 

PRIMULA ALLIONII. N. , tab. 1 1 , f. i. 

P. foliis ovaùo-subrotundis pubescenti-glu^ 
Èinosis subintegerrimis , scapo i^z-floro 
foliis breviore, calycibus obfusis ùubo tri- 
pla brevioribus. P. glutinosa. AIL , Auct. 
FI. Ped. 6 ( excL synon. ). 

Cette plante est tout-à-fait différente de U 
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Primula ghittnosa de Jacquin ; l'espèce dont 
elle se rapproche le plus , est la Primula 
villosa 9 mais elle en est encore bien dis- 
tincte : elle croît en Piémont , au lieu dit la 
Madona délie finesi^e ^ dans les endroits om- 
bragés, entre les fentes des rochers; elle fleurit 
au mois d'avril; je Tai reçue de M. Balbis. 2[-» 

LYSIMACHIA EPHEMERUM. Lin., Sp. 209. 

Li. foliis opposiùis Uneari^lanceolatis sessili^ 
bus y racemis simplicibus terminalibus , pe^ 
talis ohopatis patulis. Ephemerum Mat- 
•ihioli. Dod. Pempl. 2o3. 

M. Rhode a trouvé celte plante sur le bord 
d'un fossé entre Olette et Mont-Louis, dans 
les Pyrénées orientales; elle fleurit en juillet 
et août ; ses fleurs sont gris-de-lîn. 2|.» 

LYSIMACHIA CILIATA. Lin. , Sp. 210. 

L. foUis oppo^Uis ovatO'lanceolatis suhcor" 
datis , petiolis ciliati^ , pedunculU subsoU- 
tariis axillaribus , floribus cerniUs. 

M. Lejeune a trouvé cette espèce, qu'on 
croyoit particulière à l'Amérique, dans les 
ruisseaux entre Theux et Ensival , aux en- 
virons de Liège; elle fleurit en été; ses fleurs 
sont jaunes. 2j-* 
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ANAGALLIS TERTICILLATA. AU., FI 
Ped. , n. 3i8, t, 85, f, 4. Lois. , FI Gall. 1 17. 

D'api:ès réchantillon quî m'a ëlé commu- 
niqué par M. Balbis, la plante d'Allioni ne 
paroît être qu'une variété de VAnagallis 
çœrulea% 

CONVOLVULUS INTERMEDIUS. N. 

Ç. caulibus ereetis simpliçissimis , foliis lan^ 
ceolatis puhescentihus , pedunculis axilla^- 
ribus terminalibusque xz-floris folium suh^ 
oBquantïbus , hraçteis binis calyce longio^ 
ribm. 

Cette plante a beaucoup d'affinité arec le 
Convohulus lineatus dont elle a presq^e tous 
les caractères, et dont on pourroît croire qu'elle 
n'est qu'une variété; mais dont elle me paroit 
cependant différer assez pour mériter d'en 
être séparée. Elle s'en distingue au duvet dopl 
ses feuilles sont çouvçrles , et qui est court 
sans être serré et soyeux \ à ses tiges droites 
qui s'élèvent à dix , douze pouces ou même 
davantage, tandis que celles du Com^ohulus 
lineatus sont à demi-couchées , et n'ont sou- 
vent qu'un à Ae\x% pouces de haut. Elle a 
aussi des rapports avec le Comohulus can-- 
tqhriça y mais ses tiges ne soAt pas rameuses 
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et étalées comme dans ce dernier , ses pé- 
doncules sont plue courts , et le 'duvet qui 
revêt ses feuilles est moins long. Le Liseron in* 
termédiaire a été trouvé aux environs d'Avi* 
gnon par M. Requien : ses fleurs sont d'une 
couleur purpurine claire ; elles paroissent au 
mois de mai. If. 

CONVOLVULUS SAXATILIS. Vahl., 
Symb. 3, p. 33. Willd. , Sp. i , p. 868. 

C tomentosus , foUis linearibus , fioribus 
subsessilibus capitatis terminalibus , caly^ 
cibus lineari - subulatis. C. lanuginosus. 
Lam. , Dict. 3 , p. 55i. C. capitatus. Cavan. » 
le. 2 , p. 72 , tab, 8gt C saxatilis ereo 
tus , etc. Barrel. , le. 470. 

k Ce Liseron croît sur les rochers aux envi- 
rons de Perpignan 4 où- il a été trouvé par 
M. Lamouroux qui me Ta communiqué. U 
fleurit en juillet et août ; ses fleurs sont pur- 
purines très-claires , tirant sur le blanc. Tf. 

CAMPANULA CERVICARIA. Lin. - Lois. , 
FI, Gall. 122, 

Cette espèce a été trouvée par IML Meifren- 
I-.augier , à Chartrettes près de Melun , à dix 
Ueues de Paris ; elle fleurit en juillet. 
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lASIONE HUMILIS. Vers., Syaop. 2, 
p. 2l5. 

/• /oliis obovatO'Ohlongis inùegerrimis basi ci^ 
liaùis, caulibus basi suffruticosis cœspitosis, 
capiùulis terminalibus subsessilibus , foliolis 
im^olucri subintegris. /. undulaba /S. Lam* , 
Dict. 3, p. 2i5. Phyteuma crispa. Pourret, 
Chlor. Narb. 

Cette plante me paroît saffîsammeiit dis- 
tincte de la lasione montaha , et de la la^ 
sione perennis , pour former une espèce par- 
ticulière. Si d'ailleurs ou vouloit ne la con- 
sidérer que comme une variété , ce seroit 
sous la lasione perennis qu'elle devroit être 
placée , parce qu'elle n'a aucun rapport avec 
la première espèce qui est annueUe. Elle croit 
dans les Pyrénées ; M. Rohde l'a trouvée fleu^ 
rie au mois d'août sur le sommet du mont Cat 
nigou : ses fleurs sont bleues. Ifi. 

LONICERA ETRUSGA. Santi , Viagg. 

L. florïbus verticillatis ierminaUbus sessi- 
libus , verticillis contiguis in capitulum 
congesùis , /oliis opato-subrotundis pubes^ 
cenùibuf ^ summis connato^perfoliatifi. 

Celte espèce ressemble beaucoup au Lo- 
nicera caprifolium^ mais celui-ci a ses feuil- 
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les très-glabres des deuiL côtés et jamais pu- 
bescentes ; ses fleurs forment des verticilles 
un peu écartés et non réunis en tête. Le 
chèvre-feuille d!Etrurie croit dans le pays 
de Gènes et la Toscane , d'où MM. Berto- 
loni et Savi me l'ont envoyé ; je Tai aussi 
reçu du Valais par M. Schleicher : ses fleurs 
sont d'un blanc jaunâtre à l'intérieur, pur- 
purines à l'extérieur ; et paroissent en mai 
et juin. '^. 

VERBASCUM MONSPESSULANUM. Pers. , 
Synop. I , p. 21 5. 

V. foliis ovatO'lanceolatis petjx)latis suhtàs 
pubescentibus suprà glabriusculis profonde 
dentaùis quasi sinuatis ^ floribus spicatis , 
calycibus tomentosis. 

* Cette plante a été trouvée dans les envî- 
rons de Montpellier , par M. Tbibaud ; je 
l'ai vue dans l'herbier de M. Richard, cf? 

YERBASCUM MIXTUM. Decand. — Lois.^ 
FI. Gall. i32. 

Cette plante n'avoît été observée que par 
M. Ramond , dans le département des Hautes- 
Pyrénées; je l'ai trouvée cette année, au Bois 
de Boulogne près de Paris; elle fleurit en 
juillet et août. (5 .? 
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DATURA TATULA. Lin. , Sp. 256. 

/?• pericarpUs oçatis erectis spinosissimis , 
foViis sinuato-angulatis. 

Cette plante exotique , dont le pays natal 
n'est pas bien connu , paroit s'être naturali- 
sée dans quelques parties des départemens 
méridionaux. M. Requîen l'a trouvée très- 
abondante au pont du Gard , mêlée avec le 
Datura stramonium , dont elle ne diffère 
que parce qu'elle s'élève davantage et parce 
que les épines de ses capsules sont plus pom- 
breuses , plus longues et plus minces. Ses 
fleurs sont d'un violet bleuâtre; elles se suc- 
cèdent les unes aux autres depuis le mois de 
juillet jusqu'en octobre. Q* 

HERNIARIA GLABRA; Lin. - Lois. , Fi: 
Gall. 143. 

Cette plante n'est point annuelle comme 
tous les Botanistes l'ont cru jusqu'à présent; 
l'erreur vient de ce i^u'elle croît fréquem- 
ment dans les champs cultivés « où ses racines 
périssent tous les ans lorsqu'on laboure les 
terres ; mais lorsqu'elle se trouve abandonnée 
à la nature dans un terrain non Qultivé , sa 
racine se conserve et pousse chaque année 
de nouvelles tiges; quelques-unes de celles- 
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Cl prennent même souvent dans leur partie 
inférieure une consistance dure et ligneuse. 
Cesl ce que j*ai reconnu dans des échan- 
tillons recueillis par M. Artaud, dans la Crau 
près d'Arles : ces échantillons à racines et 
tiges ligneuses m'ont d'ailleurs paru avoir 
absolument les mêmes caractères que ceux 
à tiges et racines annuelles que fa vois des 
environs de Paris et d'autres pays ,. ce qui 
me porte à croire que les deux plantes ne 
forment qu'une seule et même espèce. 

ERYNGIUM ALPINUM. Lin. — Lois. , FI. 
Gall. i53. 

M. Requien m'a comn^unîqué une variété 
de cette espèce, dont les fleurs et les iiivo- 
lucres sont blanchâtres au lieu d'être d'un 
bleu améthyste; il l'a recueillie sur le col de 
Larche , dans les Alpes de la Haute-Provence. 

BUPLEVRUM RdTUNDlFOLIUM. Lin. ~ 
Lois. , FI. Gall. i55. 

Cette plante offre une variété singulière, 
dont les feuilles sont trois fois plus longues 
que larges, dont les fleurs sont d'un jaune 
foncé et même orangé , avec leur involucre 
plus ou moins cdloré en jaune^ Cette variété 
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a été trouvée dans les champs en ProTence, 
par M. G. Robert , aux environs de Nice , 
par M, Perret, et près de Poitiers par M. 
Desyaux. 

LASERPITIUM AQUILEGIFOLÏUM. Jacq., 
FI. Au*. 2 , tab. Ï47. Willd. , Sp. i, p. 1415. 

fj. foUis supradécomposkis , fbUalis obùusis 
lobaùis basi Oi^aUs , fructïbus wato-^oblan- 
gis compressés^ 

Cette plante est indiquée par M. Decan- 
doUe, dans les Pyrénées, près de Gavemie, 
et dans les Cévennes : elle ileui;'it en juin ; ses 
fleurs sont blanches. 2l» 

SIUM SICULUM. Lin., Sp. 862. Jacq., 
Hort. 2, tab. ï33. Desf., FL AlL i , p. 256. 

S.JoUis radicfdibus temads , cmUinis bipin- 
naâis. Lin. 

M. Lasalle a trouvé cette plante k Boni- 
facio en Corse , et en a envoyé des échantil- 
lons à M. Desfonlaines. 2|-« 

SESELI YERTICILLATUM. Derf. , Atl. i> 
p. 260. 

iS. foUçUs filiformibus , radicaUbus subçerd- 
cillais brmoribusj wnbdluUs disUnctis , 
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tadiis centralibus brevissimis» Desf; Ammi 
McLtthiolu Dalech.y Hîst. 695, cum içone. 

Cette plante a été trouvée à Bonifacio ^ dans 
Fîle de Corse, par M. Lasalle , qui en a envoyé 
des échantillons à M. Desfontaînes. 

PIMPIWELLA CANESCENS. N. tab. 10. 

P. coule foliisque pinnaAs puhescentibus , 
foliolis cuneifortmbus lobatis apice denta- 
tis , umbeUâ ^-^-fidâ, fructibus hirsulie 
canescentjhus* P. saxifraga y. Lois* , FI, 
Gall« 177. P. troffium. Vill. ,• Dauph* 2 , 
pag. 606. Tragium altenan Dioscoridis. 
Colum. , Phy t. 76, (benè tpjLoad description 
ném , m(dè quoadiconemj. 

Toute cette plante est chargée de poîls 
courts plus ou pioîns serrés, qui, lorsqu'ils 
sont.ahondans, lui donnent le même aspect 
que si elle éloît couverte d'une poussière 
glauque et même blanchâtre ; ces poils sont 
très-serrés sur les fruits et les rendent tout 
blancs. Je dois cette nouvelle espèce à M. 
Suffren qui Va trouyée à Saint-Remi et au 
pied du Moût Ventoux , où elle fleurit au 
moia[ïle,fuillet : sefs fleurs sont t)lanches* Elle 
avoit déjà été recueillie par M. Villars en 
Dauphiné, et par Commerson dans les en- 
virons de Montpellier ,' aux Capouladoux , 
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au Vîgan ^ à Meyrueis , d'après les ëcfaantil^ 
Ions que fai vus dans Therbier de M. de 
Jussieu. C^. 

PIMPINELLA HISPffiA. N. 

P* caule folusque pinnatis suhpiJ)escendhus , 
foliolis inferiorihus siihrotundis moisis den-^ 
tatis, superioribus Unearibus , umhellâ i5- 
T^o-Jîdâ , Jructibus hispidis. 

Cette plante est trèsKlîfférente de la pré- 
cédente ; ses folioles sont plus arrondies , 
beaucoup moins cunéiformes; les poils courts 
dont elles sont couvertes , ainsi que la tige , 
ne les rendent ni glauques ni blanchâtres; 
elles restent d'un yert foncé. La tige s'élève 
depuis un pied jusqu'à un pied et demi; elle 
est garnie de feuilles dont les inférieures ont 
leurs folioles arrondies, et les supérieures les 
ont linéaires. L'ombelle est à quinze ou vingt 
rayons , et les fruits sont hérissés de poils 
courts, roides, mais qui n'ont nullement l'as- 
pect d'une poussière blanchâtre. M. G. Ro- 
bert a découvert cette espèce dans les haies 
aux enviions de Toulon, où elle fleurit ea 
juillet; ses fleurs sont blanches. ^? 

STATICE GLOBULARI^FOLU. Desf., 
Atl. I , p. 274. 

4$. foVds oboçatQ * lanceoUuis acuminatis 
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margme membranaceis suhundulatis , coule 
erecto suhdichotomo paniculabo , racemis 
sectindis terminalibus , floribus laxiusculis. 
Limorïîum médium , globulariœ folio, m.ajus 
eb minus. Barr. , le. ygS , 794. 

Cette plante a été recueillie par MM. Ar- 
taud et Suffren , dans la Camargue aux en- 
virons d'Arles, et par M. Requien à Celte. 
Ses fleurs sont bleues; elles paroissent en 
août et septembre* %* 

STATICE FERULACEA. Lin. , Sp. 396. 

tS. coule teretï paniculabo y ramis ramosis-- 
simis j ramulis inferiorïbus sberïlïbus imbrï- 
cabis sijuamis mem.branaceïs apice pïliferis , 
floribu^ secundis imhricatis^ Limonium/eru- 
laceo folio. Moris. , Hist. 3, s. i5, t. i, f, 23. 

Cette plante a été trouvée par M. Rohde, 
à Tîle Sainte - Lucie , dans les environs de 
Narbotine : elle fleurit au mois d'août; ses 
fleurs sont jaunes selon Linné, elles me pa^- 
roissent avoir été rougeâtres dans les éch^nr 
tillons que j'ai dans mon herbier. Of.. 

LINUM VISCOSUM. Lin., Sp. SgS. Bertol., 
PI. Gen. 47. 

Zf. caule recbo , foliis îànceolabis brî-quinque 
nerviisve subpubescenbibus c^lycibus^ue acio 
2. 18 
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mfnatis margine ciliato-glandulosis , ronds 
floriferis subdichotomis , florûms peduncu-- 
lotis secundïs. L. sylvestre. Scop. , Carn. i y 
p. ^29 9 1. II. 

Cette plante m'a été envoyée des environs 
de Turin, par M. Balbis, sous le nom de 
Linum hirsutum; ce qui me donne lieu de 
soupçonner que cette dernière espèce , indi- 
quée aux environs de Nice par Aliioni , n'est 
peut-être que la même plante que j'ai reçue 
de M. Balbis. Si cela étoit ainsi, il faudroit 
retrancher de la Flore le Linum hirsutum. 
Le Lin visqueux est aussi indiqué aux en- 
virons de Gènes, par M. Bertoloni; ses fleurs 
sont d'un violet tirant sur la couleur lie-de- 
vin. 2f.* 

DROSEUA ANGLICA. Huds. — Lois. , FI. 
Gall. 187. 

Cette planta, indiquée seulement dans le 
Palatinat et aux environs de Mayence , a été 
retrouvée par M. Castan dans les marais de 
Bonneville en Savoie. 

CRASSULA CESPITOSA. Cavan. , le. i, 
p. 5o , t. 69, f. 2. Willd. , Sp. I , p. i56o. 
Balb. , Miscel. Alt. i3. 

C. caule subdivisa , foliis globoso-ovatis im- 
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hricaùis , cymâ suhtriflorâ , florihus ses^ , 
siUhus. 

Cette plante a été trouvée par M. Risso 
entre Nice et Amibes. 0. 

HEXANDRIE. 

NARCISSUS GOUANI. Roth., Catal. Bot. i, 
p. 3a. Lois. , FI. Gall. 728. Red. , Lil. tom. 4 , 
t. Z20. N* incomparabilis. Curl. , Mag. 
t. 121. Willd. , Sp. 2 , p. 35* N. odorus^ 
Gouan, 111. 23, n. 4. Lam. , Dict. 4, 
p. 425. 

Cette espèce, quoique très-distincte de toutes 
ses congénères, a été confondue par la plu* 
part des Botanistes modernes , tantôt avec 
le Narcissus odorus ^ dont elle diffère beau- 
coup , et principalement par ses feuilles planes 
et glauques , tantôt avec le Narcissus pseu* 
donarcissus avec lequel elle ne doit pas être 
confondue à cause de là longueur de son 
nectaire moitié plus court que les pétales. Elle 
est indiquée seulement aux enVirons de Mont- 
pellier; MM. Audibert et Requien l'ont trou- 
vée à Tarascon et à Avignon , et M. Berlolonî 
me Ta envoyée du pays de Gènes. 
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' NARCISSUS BIFLORUS. Curt., Mag. t. 197. 
Engl. Bot. t; 276. Smith. , Fi. Brit. 354. 
Willd. , Sp. 2 , p. 3g. 

^. foliis pîaniusculis glaucescentibus acutè 
* carinatis , scapo subcylindrico ancipipi bi" 
floro y nectario rotabo bre^'issimo mem" 
branaceo crenulato prorsùs luteo. 

Ce Narcisse a été trouvé aux environs de 
Genève , par M. Castan , et aux îles d'Houat 
et d'Hedic sur les côtes de Bretagne, par 
M. Bonnemaîson. Il fleurit au mois d'avril; 
ses pétales sont blancs et le nectaire est tout 
jaune, y. 

NARCISSUS PATULUS. N. 

IV. foliis glcmcescentibus pîaniusculis sub' 
canaliculatis patulis y scapo subcylindrico 
T^'é^'floro (rariùs ^-Q-floro), nectario cya- 
bJiiforme subintegerrimo aureo petalis ni-, 
çeis alterné latioribus dimidio brei^iore. 
N. orientalis.* hin. ^ Mant. 62?\ZV* latifo- 
lins simplex medio luteus tertius. Clus. , 
Hist. 164. 

Ce Narcisse est une fois plus petit dans 
toutes ses parties que le Narcissus tazetta, 
et il fleurit plus tard ; ses fleurs ne paroissenl 
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qu'à la fin d'avril , les pétaleé sont d'an 
blanc de neige et le nectaire d'un jaune 
doré. Il a été trouvé aux îles d'Hières par 
M. G. Robert, y. 

NARCISSUS POLYANTHOS. N. 

JV. foliis planiusculis viridibus , scapo sub^ 
cylindrico ancipiti Z-lo-^floro , nectar io 
cyathiforme subintegerrimo petalis ovaùis 
alterné latioribus tripla breviore. N. . loti-- 
folius, simplici flore prorsùs albo j primus 
et secundus. dus, , Hist. i55. 

Cette espèce , longtemps confondue avec le 
Narcissus tazetta en est très -distincte par 
ses feuilles larges , vertes et non glauques , 
par sa tîge chargée d'une plus gi-ande quan- 
tité de flejirs , et enfin par la couleur de celles- 
ci* Les pétales sont blancs dans l'une et l'autre 
plante, n\ais le nectaire dans le Narcisse mul- 
tiflore est d'un jaune très-pâle , presque blanc , 
et il devient même tout-à-fait blanc quand 
la floraison s'avance ; dans le Narcisse tazetle 
au contraire , le nectaire toujours jaune de« 
vient encore plus foncé à mesure que la fleur 
est plus éloignée du moment où elle s'est épa- 
nouie. Le Narcisse multiflore a été trouvé par 
M. G. Robert aux environs de Toulon, où 
il fleurit dans les premiers jours de mars > 
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quelquefois à la fin de février. Le Narcisse 
tazelte fleurit près d*un mois plus tard. %. 

NARCÏSSUS NIVEUS. N, 

iV. scapo depresso ancipid Q-io-floro j foliis 
planiusculis viridibus , nectario campanu-- 
lato crenato petahs quadrupla hrevvore% 
N. ùoùus albus minor stelUUus. Barr. , 
le, 916 ? 

Cette espèce ^t voisine de la précédente » 
mais elle s*en distingue à ses fleurs d'une 
blancheur parfaite , dont les pétales sont 
plus alongés tandis que le nectaire est plus 
court : leur odeur est très*suave ^ elle ressçm^ * 
ble beaucoup à celle du jasmin. J*ai trouvé 
cette espèce en fleurs , au mois d^avril , dans 
le jardin d'un amateur qui m'a assuré l'avoir 
vécue du Midi de la France, y. 

ALLIUM CARNEUM. Bertol. , PI. Gen. 5i. 

Cette plante est' une variété bulbifère de 
XAÏlium roseum ; elle est très-commune dans 
le pays de Gênes , à Nice et en Provence ; 
je l'ai reçue de MM. Bertoloni, Rohde el 
G. {lobert, 
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ALLIUM ACUTIFLORUM. N. 

A. coule planiJoUo umbellifero j umhellA 
subglobosây petalis lanccolatis acuUs y sta- 
minibus tricuspidatis , filamentis margine 
ciliiUis. 

Tige cylindrique, d*un pied de haut ou 
un peu plus , engainée par les feuilles dans 
son quart inférieur , nue dans le reste de son 
étendue. Feuilles linéaires , longues de six 
pouces , larges de deux lignes y très-glabres. 
Spathe d'une seule pièce , à peu près de- la 
longueur des fleurs. Ombelle composée de 
quarante rayons et au - delà , formant une 
tête presque globuleuse; chaque rayon ou 
pédicelle de six à huit lignes de long. Co- 
rolle de six pétales lancéolés , aigus , d'une 
couleur purpurine très-claire, avec une rier- 
vure moyenne et longitudinale plus foncée. 
Etamînes à trois pointes , égales à la longueur 
des pétales; filamens ciliés en leurs bords. 
Cette plante fleurit au mois de juin; elle a 
été découverte par M. Perret dans le Pié- 
mont , à Tende et au Mont Gros. Of. 

ALLIUM MAGICUM. Lin. , Sp. 424. Saint- 
Amans , Mém. Soc. d'Àgric. d'Agen i , 
p. 79 et suîv. 

A. coule plani folio bulbïfero , foliis lan- 
ceolaùis canaliculatis j folio interiori fili' 
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formi basi caulem paginante apice but-- 
bifero. A. speciosum: Cyril, , Plant, rar* 
Neapol. fasc. 2 ^ p. 35 ? 

Cette plante fructifie dans les mois d'avril 
et de mai ; son ombelle est dépourvue de 
fleurs et ne porte que des bulbes : je l'indi- 
que d'après M, Saint-Amans qui Ta trouvéç 
dans les environs d'Agen ; je l'ai vue dans 
le jardin botanique de Bordeaux. 2{.» 

ALUUM ALBUM. Santi, Viag. al monl. 352, 
tav. y. ex Bertol. ^ PI. Geu. 5i. 

^. scapo nudo obsolète Criquetro, foUis ra-^ 
dicalibus lineari-lanceolatis canàUculatis 
carinatis , umbellâ capsuUferâ y petalU 
ovatis y staminibus simpHcibus^ 

Cette espèce est bien distincte àe VAllium- 
triquetrurriy dont la tige est plus décidem- 
ment triangulaire 9 dont les pétales sont lan-^ 
çéolés traversés par une nervure longiludi^ 
nale roussâtre , et dont la spathe s'ouvre en 
deux pièces. L'Ail à fleur blanche est com- 
mun dans le pays de Gênes , d'où je l'ai reçu 
de M. Bertoloni; M. G. Robert m'en a aussi 
envoyé des bulbes des environs de Toulon : il 
fleurit au mois d'avril. 2j.- 
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TULIPA CELSIANA. Red. , Lil. i , t. 38. 

T. caille unifloro glabro, foliis lanceolatO" 
linearïbus canaliculatis , flore erecùo luteo, 
peùalis glabris. 

Cette espèce diffère de la TuUpa syU 
vestris avec • laquelle elle a été confondue ; 
sa tîge est toujours uniflore , pendant que 
celle de cette dernière porte ordinairement 
deux fleurs et quelquefois trois. M. Decan- 
doUe dit qu'elle est commune dans les prés 
du Languedoc ; M. G. Robert me Ta envoyée 
des environs de Toulon. Sa fleur est jaune, 
elle paroît de très -bonne heure au prin- 
temps. 2l» 

SCILLA CAMPANULATA- Ait. , Kew. i , 
p. r44. Curt., Bol. Mag. 4. t. 128. Willd., 
Sp. 2, p. 128. 

S* huïbo solido subdeformi , foliis lanceolato^ 
Unearibus , racemo multifloro oblongo 
œquali subconico recto , corollis campa-- 
nulatis erectlusculis , bracùeù bipartitis 
pedunculo longioribus. 

Cette plante est indiquée dans les prés eu 
Toscane , par M. Savi ; ses fleurs bleues pa- 
roissent en mars et avriL 2l- 

UHyacinthus non scripùus Lin.^ et XHya- 
einthus paiulusI>e$L^ doivent être places dans 
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le genre Scilla, comme Ta fait M. Decandolle 9 
ces deux plantes ayant le plus grand rapport 
avec la Scilla campanulata, et ne pouvant 
même s'en distinguer qu'avec peine. Voici les . 
différences qui m'ont paru les plu$ sensibles 
entre ces trois espèces : la Scilla campanulata a 
souvent sa bulbe alougée, un peu diforme; ses 
feuilles sont lancéolées- linéaires , redressées; 
ses fleurs , presque droites , également dis* 
posées de tous côtés, forment une grappe co- 
nique , et leui's pétales sont évasés en clocbe.^ 
IJ Hyacinthus patulus a sa bulbe arrondie; 
ses fleurs forment une grappe disposée comme 
dans la première, mais les pétales sont droits, 
non évasés, et les feuilles un peu plus étroites 
sont étalées sur la terre. \lHyacinthus non 
scriptus a ses fleurs panohées du même côté ; 
disposées en grappe unilatérale , légèrement 
courbée en arc; les pétales sont roulés en 
dehors à leur sommet, droits et rapprochés 
en tube dans le reste de leur étendue^ enfin 
les feuilles sont étroites, tout-à-fait linéaires. 

ORNITHOGALUM ARABICUM.Lin — 

Lois., FI. Gall. 201. 

HYACINTHUS ORIENTALIS. Lin. - Lois., 
FI. Gall. 724. ' 

J'ai indiqué la première de ces deux 
plantes en Corse, où elle a été trouvée par 
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M. G. Roba^t» et la seconde aux enTÎrons 
de Toulon , où elle a été observée par le 
même : M. Suffren les à recueillies toutes les 
deux à Nice, il y a vingt ans. 

HYACINTHUS SEROTINUS. Lin. - Lois., 
FI. Gall. 206. 

MM. Léon-Dufour et Audibert ont trouvé 
cette plante aux environs de Beaucaire. 

HYACINTHUS ROMANUS. Lin. 
Mant. 224. 

H. flonbus racemoâis , corolUs campanula-- 
ùis semisexfidis j sâaminibus monadelphis. 
H. comosus albus cum cœruleis sùamini^ 
bus. J. B., Hîst. z^ lib. 19, p. 584. Belle- 
valia operculata. Lapeyr. , Journ. Phys. 67. 
p. 425—427, cum icône. 

Cette plante est commune , selon M. de 
Lapeyrouse , dans les prairies humides des 
vallées des Pyrénées et aux environs de Tou- 
louse; elle m*a été communiquée par M. Flugge 
qui l'a aussi trouvée près de cette ville : sea 
fleurs, qui sont d'un blanc sale, paroisseut au 
mois de mai. 2f.» 
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JUNCUS GERARD!. N. 

/. (setaceus) foUis linearibùs cahaliculatis , 
paniculJ terminali, cofSuUs oblongis j fo- 
lio ter-i inali pcuivulam longe superanùe. 
Gérard, ined. Gramen junceum milii pH' 
niculâ. Barr. , le. 747, f. 2. 

Cette plante croît en Provence, dans les prés 
sur le bord des ruisseaux; elle diffère du Juncus 
bulbosus , selon M. Gérard qui m'en a com- 
muniqué la description , par sa tige plus 
élevée, par sa panicule plus longue, par 
ses ombelles plus roides, par ses fleurs plus 
petites, par ses capsules plus longues et plus 
étroites , et enfin pur la feuille florale beau- 
coup plus longue que la panicule. Ofi. 

JUNCUS FLAVESCENS. Host. , Gram. 
Aust. 3, p. 62, t. 94. 

J. foliis angustissimis , corymbo subsimplici 
p€uici/loro, pedicellis unifions ^ petalis sub* 
lanceolatis acutis capsulant elongaùo-acu'' 
tam subœquanùibus. Luzula HosUi. Desv. , 
Journ. Bot. i , p. 140, t. 6, f. i. 

Cette plante a été trouvée au Mont Canigou 
dans les Pyrénées orientales, par M. Rohde: 
elle fleurit en juillet, y. 
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JUNCUS GLABRATUS- Hopp. , Herb. vîv. 
cent. 3 , Rostk. , Monogr. Junc. 27. 

/. culmo foliis vaginisque glaherrimis , co- 
rymho decomposito divaricato ^ pedicellis 
2,-^^-/loris br éviter pedunculaùis , capsula 
fuscâ calycibus suhœqualL J. irUermeduis. 
Host. Gram. 3 , p. 65, t. gg. /. montanus y. 
Lèam. , Dict. 3 , p. 273, Luzula glabrata. 
Desv. , Journ. Bot. i , p. 143 , t. 6 , f . 3. 

J'ai reçu ce Jonc des montagnes de TAu- 
vergne. y. 

JUNCUS PARVIFLORUS. Ehrh., Beitr. 6, 
p., i3g. Rostk, Monogr. Junc. 26 , t. i , 
£ I. 

J. culmo ehuo , foliis lotis glabris , vaginis 

fauce pilosis , corymho decomposito erecto y 

florïbus soUtariis br éviter pedicellaùis , cap-" 

sulâ oblongâ calycibus acutis brevio^u /. 

, pilosus y. Lin., Sp. 468. Luzula parviflora* 

Desv. , Joui'n. Bot. i , p.* 144. 

Cette plante croît dans les montagnes aux 
environs de Genève ; je Tai reçue de M. Cas- 
tan, y. 
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HEPTANDRIÉ. 

TRIENTALIS EUROPiEA. Lin— Lois., 
FI. Gall. 219. 

Ce n^étoît que diaprés Dalechamp qui avoit 
observé cette plante en Dauphinë, que je 
Favois indiquée dans ma Flore ; M. Lejeune 
me Ta envoyée de Spa et de Malmedy, dé- 
partement de rOurthe , où elle est très-com- 
mune. 

OCTANDRIE. 

CHLORA SESSILIFOLIA. Desv. , Mém. Soc. 
Scien. Phys. 1807 , p, 74 , PI. 3 , f. 2. 

C coule filiformi pauciftoro , folUs sessi- 
libus ovcao-lanceolatis y càlyce monophylîo 
Q'^-fldo, corollis càlyce hrevioribuè. Desv. 
Centaurium luteum noçum» Colum. , Ec- 
phras» 2 , p. 78. Cenùauriunï ptuUlum lu- 
teum. Bauh., Pin. 278. Toura. Inst. 128. 

Cette plarïte est indiquée par M. Desvaux , 
dans les lieux sablonneux, près de la RochcHe; 
je Tai vue dans Therbier de M. Merat, Tenant 
des environs de Narbonne. 0, 
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ERICA UMBELLIFERA. N. 

E. antheris muticis exsertis , corolUs ovato^ 
suhglohasis umheUatis , stylo exserto ^ fo-- 
lus ternis calycibusque margme cUiaCis\ 
pedicellis puhèscentihus. Species nova ? 
Erica umbellata. Lin. » Sp. 5oi ? 

Cette plante a été trouvée par M. Lamou- 
roux dans les environs de Perpignan ; ses 
fleurs sont purpurines, elles paroiiisent en 
juillet €t août. ^. 

ELATINE HEXANDR4. Decand., le. rar. 
fasc. I , pag. 14 9 tab. 43 , f. i. 

E. caule prostrato ramoso dichotomOy foliis 
opatoohlongis oppositisy ftaribus œcillarihus 
alùemistripeùalishexandris. E. hydropiper^. 
Lois, y FI. Gall. 281. E. triandra. Hoffm. 
Germ. 140 ? Alsinastrùm serpillifoUum , 
flore roseo tripebalo. VailL, Bol. Par. 5, 
tab» 3> f. I. Birolia paludoéa. Bellardi , 
Mém. acad. Tur. , année i8o8 , Descript. 
et icon. 

Cette espèce se trouve dans les lieux inon- 
dés, et sur le bord des mares auK environs 
de Paris; M. DecandoUe l'indique aux en- 
virons du Mans et de Nantes; M. Perret la 
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trouvée dans les rizières du Piémont » et je 
Fai reçue de M. Bellardi qui me Ta envoyée 
avec la figure qu'il vient d'en publier. UEla- 
tine hexandra a les fleurs blanches , roses eu 
leur bord ; elle fleurit en juillet et août. Q. 

DECANDRIE. 

ANDROMEDA POLIFOLIA. Lin. —Lois., 

FI. Gall. 287. 

Cette plante n'étoit indiquée qu'aux en- 
virons de Rouen; elle a été retrouvée au 
mont Jura par M. Delaroche; dans les Vosges 
par M. Mougeot, et aux. environs de Liège 
par M. Lejeune. 

SAXIFRAGA CERNUA. Lin. , Sp- 577. FI. 
Dan. tab. 22. 

S. folUs radicalibus eu caulinis injeriorîbus 
glabris palmatis , superioribus ovato-lan- 
ceolatis ^ coule subsimplici hulhifero , fl^Te 
terminali cernuo. S. foliis palmatis, coule 
simplici unifloro. Lin., Fi. Lapp. 172, tab. 2, 
£ 4. 

Cette Saxifrage se trouve au Grand-Saint- 
Bernard, et dans les Alpes du Valais; sa fleiu' 
est blanche. 2i.* a * 
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SAPONARU CJESPITOSA-Decand.,Voyag, 
Bot. 78» 

Se Càlycïbus tylindricis vtllosis, petaUs apice 
emarginads > foliis glabris lineari - lan- 
ceolalis subradicalibus ^ caulibus subnudis 
apice floriferis^ Decand. 

Cette plante croît dans les Pyrénées , sur les 
pelouses sèches , et sur les rochers des vallée^ 
de Gavamîe et de Specierîs; je ne Taî pas 
Tue , je rîndique diaprés M. t>ecandolle qui 
Ta découverte. 

fLa fin au Numéro prochain J. 
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Essai sur la Géographie- Botanique du Haut-- 
Poitou ( Département de la Vienne); par 
N. A. Desvàux. 

X-iA partie de la France sur laquelle je vais 
donner quelques détails, est entièrement in- 
connue sous le rapport de THistoire na- 
turelle de ses végétaux (i); en effet, aucun 
auteur n*a écrit sur la Bojlanique dp Haut- 
Poitou, et même du Poitou en général; aucun 
Toyageur ne Ta parcouru pour y recueillir 
Jes productions Viégctales, qui sont cependant 
aussi nombreuses et aussi variées qu^en aucune 
autre partie de la France, 

Deux causes ont pu concourir à prolonger 
Toubli dans lequel on a laissé le Poitou ; la 
première tient à ce qu'il se trouve dépourvu 
de ces masses imposantes, vers lesquelles les 
Botanistes dirigent plus volontiers leurs re- 
cherches, parce qu'ils ont des notions plus 

(i) Pour la Minéralogie, on peut consulter : VEê^ 
Mai sur la Minéralogie du département de la Vienne , 
que j^ai publié dans les Mémoires de la Société d*é» 
mulation de Poitiers^ deuxième année, en 1804, 
pag. 71 j pour la Zoologie, un tableau des animaux 
vertèbres et invertèbres, inséré dans V Annuaire eta» 
tistique du département de la Vienne ^ pour l'année 
1804. 
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cerlaîties^ qui leur promettent d'abondantes 
de'couvertes. 

Le Bas-Poitou quoique possédant quelques 
petites chaînes de collines assez élevées, qui 
auroient pu faire pressentir une grande variété 
dans la végétation, n*a point été visité. Guet- 
tard seulement avoit un peu parcouru les 
plages maritimes de cette contrée, et M. 
Decandolle, eu 1806, en faisant son Voyage 
dans Touest de la France, n'a aussi parcouru 
que Touesl de la province du Poitou; por- 
tion la plus riche en végétaux, à la vérité, 
puisqu'elle est bordée par l'Océan. Ce dernier 
voyage du savant Botaniste français a suffi 
pour donner l'idée la plus avantageuse de la 
variété des productions de cette province , et 
doit promettre à ceux qui la parcourront 
une riche moisson de plantes , soit de celles 
qui croissent dans les eaux de la mer, soit 
des plages maritimes , soit de, l'intérieur des 
terre»; et comment ne pas augurer favora- 
blement d'un pays où l'on peut citer un grand 
nombre déplantes 1res curieuses et très-rares; 
ne suffiroit-il pas en effet, pour piquer la 
curiosité du Botaniste, de lui apprendre que 
VIris tuherosa (2) , plante très-rare, et à peine 
indiquée dans un ou deux endroits en France, 
et le Cneoruîn tricoccon, plante des plages 

(a) Aux environs de Luçon. 
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marîtînies de la Méditerranée, y croissent 
pour lui faire préjuger favorablement du 
climat qui les produit. 

Une seconde cause, et la plus immédiate ^ 
qui soit opposée à ce qu*on acquit la con- 
noissance de Thistoire naturelle des plantes 
du Poitou , vient de ce que cette province 
se trouvoit dépourvue d*un genre d'instruc- 
tion qui auroit pu déterminer à faire des 
recherches à cet égard. Lorsque Ton fonda 
à Poitiers, une chaire de Botanique en 1786, 
le professeur obKgé , comme directeur , de 
former rétablissement auquel il devoit être 
attaché , ne put, dans les premières années, 
se livrer d'une manière immédiate à l'étude 
des objets qui l'environnoient dans la cam- 
pagne, et ses occupations ne lui laissoient 
pas le temps de rédiger les matériaux qu'il 
auroit pu recueillir dans les herborisations 
qu'il faisoit comme professeur; d'ailleurs le 
jardin de l'école de Botanique de Poitiers, 
ajanl été changé de lieu plusieurs fois, c'é- 
loîl auiLiïit dt! motifs qui s'oppôsoient à ce que 
le proft'SH ur pût trouver les momens de se 
livrer exclusivement à l'étude des objets qui 
croissent dans les environs de la capitale du 
Poitou. 

De ce qu'on n'a point de notions écrites sur 
l'histoire naturelle du Poitou, il ne faut point 
en inférer qu'il n'a point eu de savans qui 
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se soient occupes de cette science. Vers la 
fia du seizième siècle et au commencement 
du dix-seplième, Poitiers posSédoit deux na- 
turalistes très-înslruits, surtout pour Tépoque 
à laquelle ils -vivoient, c'étoient Paul et 
Jacques Constant, père et fils, maîtres apo- 
thicaires de la ville de Poitiers, et qui ont 
donné différens ouvrages sur Thistoire natu- 
relle (3). 

Puisqu'aucun. ouvrage ne peut nous offrir 
de données sur Thistoire naturelle des plantes 
du Haut-Poitou , actuellement département 
de la Vienne, je croîs intéresser les Botanistes 
en leur faisant part des notions que je pos- 
sède sur cette portion de la France (4). 

(3) Réunis dans un même volunie et intitulés : 
les (Sutures de Jacques etTaul Constant, père et fils, / 
maîtres apothicaires de la ville de Poitiers, divisés 
en cinq traités: l.** Commentaire sur Dioscoride ; 
2.*^ le second Edr.n 3.^ Exagoge mirabilîum naturœ è 
gazophylacio ^ 4.^. Synopsis plantaru.m> cum eiymu^ 
logiis ; 5." Jardin et cabinet poétique apr^r ie^fii>ur€S 
des plantes en taille-douce. Poiliers-j par Jullan Tho* 
reau et la veuve Mesmer, impriineurs ordïïiaircs 
du Roi et de l'Université, 1628^ \n ioL 

, (4^ M. Guillemean D. M- à Niort â donné la Flore 
du déparleraent des Deux-Sèvres; qtù renferme une 
petite portion du Haut-Poitou , mais celte f loff 
est très-incooiplète^ et même ineKacte.r^ 
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Le département de la Vienne , renfermant 
toute la partie connue sons le nom de Haut-^ 
Pqîtou, est situé directement à Toueat de la 
France, entre le 46I' degré 5', et le 47 degré 
5' de latitude, et entre le' i." degré 10' et le 
%.^ i5' de longitude occidentale, méridien de 
Paris. 

Ses limites sont au nord , le déparlement 
d*Indre et Loire (Touraine); à Test celui 
d'Indre (Berry) ; au sud-est celui de la Hautes 
Tienne ( Limousin); au sud celui de la Chai 
rente ( Saintonge ) ; à l'Ouest celui des Deux- 
Sèvres ( Bas-Poitou ) ; et au nord-ouest celui 
de Maine et Loire (Anjou). 

L'étendue territoriale du département de 
la Vienne est de 353 lieues carrées (la lieue 
de 2282 toises). Sa longueur du sud au nord-» 
est de 27 à 28 lieues' , et sa largeur moyenne 
de 14 à i5 lieues. 

Le climat du Haut-Poitou présente tous les 
'jçaractères qui appartiennent aux régions tem- 
pérées de la Franco ; les- quatre saisons sont 
parfaitement distinctes, par les phénomènes 
atmosphériques qui sont particuliers à cha- 
cune d'eJles : en hiver le froid est vif, sec, 
le vent vient du nord: Tété est très-chaud » 
le vent vient constamment dû midi; quelque- 
^^ fois il passe au sud -ouest et occasionne tou-? 
îoiirâ une pluie cfaïaiidç et abondante » cf 
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vent prend tulgaîrement le nom de venu de 
mer (5). 

La transition subite du vent de sud au 
vent de nord-ouest , qui a lieu quelquefois 
dans le printemps est très-préjudiciable à la 
végétation. 

11 arrive assez ordinairement que le prin- 
temps est pluvieux , ce qui a lieu particulière- 
ment dans cç qu'on appelle vulgairement la 
lune de mars , alors plusieurs fois le jour 
il tombe une pluie plus ou moins forte qui 
porte le nom de giboulée de mars^ dans le 
pays. 

L*automne est très-beau , la température est 
assez élevée , il y a des jours très-chauds; mais 
les matinées sont froides et brumeuses. 

Le Haub^Poitou considéré relativement à son 
étendue, est un pays de plaine; en effet, on 
n'observe de parties montueuses que vers le 
sud, dans la sous-préfecture de Civray, et ces 
monticules qui font suite à une chaîne qui 
existe au nord du département de la Charente, 
ont à peine 6o à 70 toises de haut. 

Dans tout le reste de cette contrée, on ne 
voit que des plaines et des vallons , formes 

(S) Les autres vents sont appel<^s galeriie Csud- 
est], bise [nord-ouest], autun [[noid est]]. Les vents 
principaux sont distingués comme secondaires; ainsi 
lorsque le vent est nord , on le dit entre bise et 
autun ^ etc. 
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par les nombreuses rivières qui la sillonnent. 
Les plus importantes de ces rivières sont la 
Vienne <|ui donne son nom an département 9 
et le traverse du sud au nord ; te lit dans 
lequel elle coule , est au milieu d'un vaste 
vallon qui est couvert de sables assez pro- 
ductifs; les coteaux qui bordent la Tienne 
sont peu variés. 

Le Clain coule du nord-est au sud-ouest, 
passe près de Poitiers; le vallon- qu'il par- 
court n'est pas très-large , maïs il offre des 
sites de toute beauté; le fond est formé par 
des prairies très-productîves, et les coteaux 
par des bois, quelquefois des terres labou- 
rables, souvent des rochers trèsrélevés d'un 
côté , et une belle plaine en pente douce cou- 
verte de moissons, de l'autre.. La Gartempe, 
à l'est da départepaent; la Creuze au nord- 
est, et la Charente au sud, sont des rivières 
assez belles , mais elles ne traversent qu'une 
très- petite étendue du département. 

Il est plusieurs autres rivières plus petites 
telles que l'Envîgue, l'Anglin , l'Auzance^ 
la Vone, la Boivre, la Clouère , la Fallu 9 
qui coupant le département dans différens 
sens, et ëtont alimentées par des ruisseaux 
nombreux, rendent ce pays très-agréable et 
très- varié. 

La Divc (daniS la commuiie de Sauve ) et 
laPallu (dans la commune de Blaslai&) for jea^irt 
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de très-vastes marais couverts d*eau pendant 
une grande partie de Tannée. 

Il y a très-peu d'étangs dans le Haut-Poitou, 
et encore leur étendue est très-limitée; les 
principaux sont dans la plaine située entre la 
Gartempe et la Vienne , dans la sous-pré- 
fecture de Montmorillon. 

Le Haut - l^oitou , sans être trop boisé , se 

trouve très-bien pourvu de forêts; celles de 

Chauvîgni , de la Molière, de Verrière, de 

Ghatellerault , sont les plus étendues. Les 

vignobles et les plaines de plantes céréales 

couvrent la surface du reste du département; 

si Ton en excepte une certaine étendue de 

landes entre Poitiers et Luzignan, et dans la 

partie appelée le Désert entre la Vienne et 

Ja Creuze dans les environs de la Roche- 

Pozay, Pleumartîn, 

Il y a dans la sous-préfecture de Loudun 
un petit pays appelé rEncloître qui est le jardin 
des paysenvironnans; en effet, il présente une 
étendue de terrain de quatre lieues de dia- 
mètre dans lequel on ne voit que des végé- 
taux culinaires , tels que des pois , des fèves de 
marais , des phaséoles , des choux , de Tiiil ^ 
de Tanil , des melons , le tout sans être en- 
vironné de haie. * 

D'après cette esquisse de la géographie pliy-- 
çique du Haut-Poitou, on doit s'apercevoir 
qu'il doit être pourvu d'une grande variété 
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de terrain, propres à produire chacune un 
grand nombre de végétaux ; c^est ce qat nous 
, allô is essay.er de faire connoître, en parcou- 
rant ces terrains, ce fiui aious donnera occa- 
sion d^énumér r les i^pèces de plantes les plu» 
remarquables (|U*i s nous ont fournies. 

M. Decandolle, dans le rapport de son 
Voyage Botanique et Agronomique dans les 
Départemens de TOuest (6), a exposé ses idées 
relativement à la géogrî^phîê botanique de cette 
partie de la France qu'il a parcourue; mais 
il m'a semblé, d'après l'étude que j'ai faite 
du Haut-Poitou et de quelques parties de l'in- 
térieur de l'ouest de la France, que les don- 
nées qu'il a présentées sont plutôt relatives 
aux côtes maritimes de l'ouest, car on y ren- 
contre un assez grand nombre de plantes 
telles que les Pinguicula lusitahica , Trachy* 
notia stricta , Silène hicolor , uniflora , Ga-^ 
lium arenarium , Scilla umbellahâ , Pinus 
mariùimus , Quercus ùoza , Euphorbia por- 
telandica, etc., etc., qui n'existent point dans 
i'inlérieur des parties d'ouest : d'ailleurs 1'^- 
rica cilïarls , donnée comme la plante dési- 
gnant spécialement la région de l'ouest , 
manque absolument dans notre département; 
mais un autre végétal qui semble générale- 

(6) Inséré dans les Mémoires delà Société d'agri- 
culture du départemeat de la Seine, vol. loJ 
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ment répanda dans les landes et les bois 
taillis 4e nos cantons , c'est VErica scopariap 
appelée Tulgairement Brande , et dont on 
fait des coupes réglées dans certains endroits» 
pour chauffer les fours à pains, et ceux à 
tuile , à brique et à chaux. Cette bruyère est 
ordinairement accompagnée de VAsphodelus 
ramosus ( appelé Vulg. nunu (7) ) ; du Pha-^ 
Uingium ramosum , et d'une grande quantité 
à^EHca cinerea et Tetralix; VErica vagans 
est plus rare. 

Parmi les plantes les plus intéressantes que 
j'ai observées dans le département de la Vienne, 
il en est un certain nombre qui semblent ap- 
partenir plus spécialement au Midi qu'au 
reste de la France; mais on peut observer 
que l'exposition d'un terrain peut le rendre 
aussi favorable pour certaines plantes, que 
s'il étoit placé plusieurs degrés plus loin vers 
le sud. C'est ainsi que dans les rochers escar- 
pés on trouve dans le Haut-Poitou le Mico- 
coulier (Cèltis australis), l'Alateme (Rhant" 
mus alaternus h.J, le PhilUrea latifoUa L. » 
et la variété média L. ; le figuier (Ficus 
carica) que l'on considère particulièrement 
çonime plantes australes. . 

Je dois faire observer qu'uhe région bo-» 

. (7) 4* raison de ce qoe les eufans font ayec son 
épiderme un petit instrument dont le bruissement 
ç$t à peu près nu^nu, nu^ j 
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réale de la France peut bien reafermer quel^ 
ques plantes auslraies , mais aJors il y aura 
cette diflerence que chacune de ces plantas 
n'existera qu'en très-prtile quantité, et dans 
un lieu seulement , tandis qu'une plante réel-* 
lement australe ne se rencontre en grande 
abondance que dans une partie très-meridio- 
nale; c'est ainsi que parmi les plantes que je 
Tais cîler, dont queUjues unes existent, mais 
$ont très-rares aux environs de Paris, le plus 
grand nombre est très-multiplié dans le Haut- 
Poitou. 

En parcourant les moissons dans les terrains 
iBecs et arides , on trouve \esLal/iyrus angula- 
tu^ L,, ^phœricus Retz; les J^icia luteael hirta; 
la première domine, dans toutes les moissons. 

Les Vicia ffracilis hoi^\ ^ pçregrina L. , an- 
gu^tifolia Rotb, VOrnithopus scorpioides L. , 
existent dans tous les champs cultivés et dont 
la terre est légère et pitjrreuse; on rencontre 
aussi X /Hyssunt campestre L. , qui est beau- 
.coup moins répandu en France qu'on ne se 
^'iùiagine, car il n'existe que dans le Midi j 
dans le Nord , et autour de ^Paris pa ne ren- 
contre que XÀlyssam calicimim. h* 

Le Chelidonium hybridum L. , existe aussi 
dans les moissons du 4épartement de la Vienne , 
ainsi que \ Androsaoe maxima qui est très- 
commitne; V Alliumpanlculaùum hdixxîkm , croît 
dans les cbamps cultivés les plus arides. 
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Les moissons fournissent encore les Kàktle 
perfhtiaùa Dec. y Caucalis grandtfUira L. , 
Tordylium maximum L. y ofjicinale L, , 
V Avena fragili^ L. , les Legousia arverms 
Durand , ( Cam^panula spéculum L,) et hy* 
brida Des y. (8) , la Camphorosma m.onspe* 
liacu L. , la Stellera passerina L. , les Va^ 
lerianella tridentata Dec, , coronaca Dec. ^ 
erioc arpa Desv, (pi. ii , fig. 2. ) 

Dans les moissons des terrains sablonneux 
des bords de la Vienne on trouve en grande 
abondance Y Anthémis m,ixta L. , les Orni^ 
thopus compressus L. , perpusillus L. , variété 
à racine tuberculeuse, et ebructeatus Brot. , 
le Lupinus angustifolius V». 

Dans les champs très-arides on trouvé le 
Lotus diffusus Smith , la Bartzia v'ncosa L. , 
les Myosotis lappula L. , Tolpis harha::a 
'Desv. (9), (Crépis bar hâta L.J, YyJlsine sege^ 
talis L., la Spergula subulata L., le Chr^sart" 
themutn segetum L. , la Lapsatia minitna 
Dec. , Prenanthes puLchra Dec. 

Dans des terrains sablonneux , arides, ochra^ 

(8) Le Botaniste Durand , dans sa Flore de Bour» 
gogue, aj^ant appliqué le nom de L^^ousia ^ au 
genre que L'iiériiier appela depuis Priamatocarpua^ 
on doit prendre de préférence celpi de Durand 
comme antérieur. 

(9) Le nom d'Adanson est antérieur à tous ceux 
donnés à cette plante comme genre. 
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cés^ avoîsînant les Lois, croît la Truffe fTïsher 
cibariumj, très-commune, et dont on fait des 
envois dans Tintérieur de la France. 

Au bord des chemins , sur la pelouse qui 
les borde, on Toit le Milîum lindigenum 
L. , la Prunella grandiflora Jacq. , la Poten- 
tîlla splendens Dec. , YAstragalus monspes^ 
sulanus L. , le Trifolium suhùerraneum L. , 
YEuphorhia gerardiana Jacq* 

Les Fesùucadura Host. , Trifolium striatum, 
scahrum, glomeratum L. , les Centaurea cru* 
pina L., Xeranthemum inapertumlu.^ Thàlic- 
ùrum minus L. , Linujn gallicum L. , crois- 
sent dans des terrains arides et abandonnés, 
où Ton rencontre peu de plantes , et auxquels 
on donne dans le pays le nom de Chcmm.es. 

Sur les coteaux herbeux XOphrys antropo- 
•phora, XOphrys arachnites et plus rarement 
Tes autres espèces voisines. 

Sur Jes coteaux exposés au mîdi fet parse- 
més de rochers , on Toit en grande quantité, 
les Çampamda erinus L. , Cruçianella angus- 
tifolia L. , VOnonis columndè AUi. , Teucrium 
montanum L. ,• XAndropogçn ischœmum, L. 3 
la Coronillaminima L., Alùfiœa hirsuta^ Anq- 
(hum, graveolens L. , Euphorbia lathyris L. , 
Limim strictum , angustifolium, , tenuifo- 
lium L. , le Buplwrum odontktes L. , Ti/e- 
lianthemum saliçifoUum Dec. , apenniimm fi. 
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Dec. et le Phyteuma orbicidaris ^ variété 
nouvelle* 

Le Cerisier (Cerasus caproniana Dec.^, ap- 
pelé Guigné dans le Poitou , vient naturel- 
lement sur les coteaux et y croît en abon- 
dance ; on ne récolte point ses fruits qui 
sont cependant agréables à manger , surtout 
s'ils ont demeuré longtemps sur Tarbre, 

Si les coteaux laissent échapper vers leur 
sotnmet une source peu abondante, alors le 
terrain devient très -herbeux et donne nais- 
sance à beaucoup dé plantes, telles que' la 
Neoùtia œstivalis Sw. » la Chlora perfo^ 
liata L., etc. 

Sur les rochers qui s'élèvent sur la pente 
des coteaux on trouve très - fréquemment , 
V^diantwn capillus veneris L. , la Melica 
ciliaùa L. , le Dianùhus caryophyllus L., le 
Sedum annopetalum Dec. , le Géranium lu^ 
cidum L. , Polygala amara L. , YUmbilicus 
pendulinus Dec. ; dans les fentes des rochers 
Vyisplenium septentrionale Dec. 

Sur toutes les murailles on ne voit que 
VErysinwn murale Desf. , et plus rarement 
la Draba muralis L. ; au pied des murs dans 
les villages on voit toujours VCJrùica pilu- 
lifera L. 

Si Ton se transporte dans les lieux om- 
bragés par des bois très-épais , on trouve cette 
belle plante devant laquelle le philosophe de 
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Genève ne pouvoit lasser son admiration ( là 
Pervanche à grande ûeur) fp^inca ma/or J, 
ainsi que le Lilium martagon L. 

Dans les hautes futaies on rencontre le La-' 
serpitium UuifoUum L. » Vjigaricus auran-- 
liacus L. 

Dans les bois taillis très -herbeux et très- 
ëpais , mais seulement sur leurs bords on 
observe le Lithospermum atrocœruleum L., 
YAconitum lycoctonum L. , ( Vulg. Patte tte 
loup.) 

Sur le bord des ruisseaux couverts dans 
les bois , VEuphorbia' purpuraùa Thuil* , le 
iSymphytum tuherosum L. 

Dans les bois taillis ordinaires 9 et qui sont 
placés soit sur des coteaux, soit en plaine, 
pourvu qu'ils soient peu épais , on rencontre les 
'Primulagraîidifloralj.^ V^iolalancifoUaThoT.^ 
Lobelia urens L. , Trifolium rubens L.., La- 
Ûiyrus latifolius ^L. , Cytisus capitatus L. ^ 
le Limodorum abortivum Sw. , la Neottia 
spiralis Sw.; dans les bois un peu couverts, 
le Bunium hulhocastanum major y la Luzula 
Worsteri Dec, VOrnithogalumpyrenaicum L.> 
VOrobus niger , Digitalis parviflora\j. , pur^ 
purea L. , XArum iùalicum L. , les Epipactis 
rubraj ensifolia , laùifoUa Sw. 

Dans les bois arides on trouve Vinula sali-' 
cina L. XAcer monspessulanum. L. Cet arbre 
dont j'ai vu des pieds très-grands » de 49piedii 
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de haut , et de 2 pieds de diamètre , porte dans 
le pays le nom à'^Ejard; il est très-eslimé pour 
diffërens ouvrages de tourneur. Dans les bois 
où il est très-commun , on ne le trouve jamais 
qu'en touffes , parce que ces bois sont soumis 
à des coupes réglées et irès-rapprochées. 

Au printeoips, c'est un. coup-d'œil char- 
mant que le bord des chemins ou l'entourage 
des clôtures dans le Haut -Poitou; toutes les 
haies ne sont formées que des Rosa canina 
L., sepium, dumetorum Thuîl., collina Jac- 
quin , Andegavensis Bâtard , leucochroa 9 
cbtusifoUa, et stylosa Des vaux, et du Mes- 
pilus oxyacantha appelé Mai dans le pays; la 
réunion de toutes les Heurs qui résultent de ce 
mélange d'arbrisseaux, répand une odeur très- 
agréable sur tous les envirous. On voit aussi 
dans les baies le Rhamnus catharticus L. 

Dans les prairies un peu humides (prés- 
bas), on trouve VOrobus albus Jacq. , VOrchis 
conopsea L. , la Friùillaria meleagris L., l'O- 
phioglossum vw/g^û^wmL.(vulgairement Y herbe 
à d!" aucune. ). 

Sur le bord des rivières qui traversent ces 
prairies , croissent en grande abondance la 
LeeY'sia orizoides , le Cyperus longus L. 9 
VHoùtonia palustris L. , le Menyanthes ùrifo-^ 
liata L. , etc. 

. Sur les sables qui bordent les rivages des 

grandes rivières du Haut-Poitou, telles que la 

2. 20 
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Creuse , la Gartampe , la Vienne 9 on trouve 
les Corrigiola Ubtoralis L. 9 le Sisymhrium 
pyrenaicum L. (Alyssum stylosum Pers.) ; la 
Paronychia verticillata Lam. 

Si les bords des rivières, sont fangeux 9 
tels sont ceux des petites rivières; alors on 
y rencontre la Limosella aquatica L* 9 les Bi^ 
dehs cernua L. 9 Visnardia palustris L. 9 le Si" 
symbrium asperum L. 

Les prairies sèches ( prés-hauts ) 9 offrent 
peu de plantes remarquables ; les Orchis 
hircina , ustulata , viridis , les Salvia, va-- 
henaca e\ Sclarea L. 9 Trifolium incarna-' 
tûm, angustifoUum L.9 sont lés plus ordi- 
naires. 

J'aurois pu faire une énumération bien 
plus étendue des plantes qui croissent dans le 
Haut-Poitou; mais dans le travail que f offre, 
mon intention n^étoit que de faire mention 
de quelques plantes rares ou de celles que 
Ton croyoit appartenir à une région plus aus- 
trale 9 et qui croissent dans la contrée de la 
France qui m'occupe en ce moment. 

11 suffit de rappeler un certain nombre de 
plantes qui croissent dans le Haut-Poitou , na- 
turellement et en grande quantité dans leurs 
localités respectives 9 pour sentir que cette 
partie de la France participe un peu du cli- 
mat du Midi ; ces plantes sont : VAsphode^ 
lus ramosus , CeUis australis ^ Rhamnus Ala-^ 
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temus, Phyllirea latifolia, medfa. Ficus ca- 
rîca, Lathytus iphaericus , Ficia hirta { 
Alyssum campestre, CheUdonium hyhridum, 
Allium paniculatum , Ornithopus scorpioides, 
Lupinus angustijolius, Xeranthemum inaper- 
tum^ Centaurea Crupina , Tolpis barbata , 
Crucianella angustifolia , Buplevrum, odon- 
titén, Adlùntum capillus veneris , Arum ita- 
licum, Orobus albus , etc. , etc. 



Plantes trouvées dans le Haut-Poitou , les 
unes nou velles , les autres , point indiquées 
dans là Flore de France. 

MYaiODACTYLON (lo); Conferya, Rivularia. Sp. 
autor. 

Substantia gelatinosa muliiformis , subcom- 
planata , ramôso-palmqta , \ intùs Jarcta , 
filamentosa ; Jilamentis râmosis suh-arti- 
culatis. 

Mtriodacttlon spinulosum N, 

Bamulis angustis apice rigidis. ' 

Croît dans l«s eaux courantes. 
Mtriodactylon iocrassatum N. ; Ulva incras- 

sata Huds. ; Rii^ularia indivieeffilia Rotb. ; 

Conferva incrassata Bosc; Batrachosper- 

mum fasciculatum Vauch. Dec. 

(lo) De ftifi'tt, beaucoup, e|Vw«7<»A«»jdoigJs. 
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Trichophorus p. BeauY. Tremella Adans^ 

Oscillaloria Vanch. (ii). 
jPilamenta simphcia; dissepimentis approaâ- 

matis instructa; nuUeria vîridi amorpfuM ^ 

dUposita intra loculos farcta. 

On a voulu rejeter ce genre du nombre des 
végétaux; cependant, après Favoir étudié 
pendant troîs années de suite , toujours à 
Faide du microscope , je suis demeuré con- 
vaincu qu'il ne pouvoit pas s'éloigner de cet 
ordre des êtres inanimés. Ce qui me Fa 
prouve d'une manière sensible , c'est de voir 
que les espèces croissoient indifféremment, les 
unes sur des pterres peu exposées à l'humi- 
dité y d'autres sur des pierres continuellement 
humectées , d'autres enfin entièrement plongées 
dans Feau. 
Trichophorus princeps' '^.^.ocUlatoria prin-^ 

ceps Vauch. Conf. p]. iS, f. 2.; Conferva 

flos-aquce Roth. Cat. Bot. , tœrùoides Bory 

Mém. 
Trichophorus adansonii l^.ioscillatoriaadan* 

sonii Vauch. L. c. f. 6. 
Trichophorus niger N.; oscUlatoria nigra 

Vauch. L. c. f. 4. Conferva îimosa^ variet. 

Merlens excl. syn. c. laevigata Vauch. 
Trichophorus viridis N. ; ascillatoria vindis 

(11) Le nom d* Oscillaloria ne peut convenir en 
aucune manière à des plantes dont les niouvemens 
ne sont que l'effet de Fagitation de l'eau« 
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^ Vauch. L. c. f. 7. Conferva fontinalis 
Roth. 9 Cat. Bot. 3. 9 p. igS. 

Trichophorus parietinus N. ; osciUaùoria pa^ 
rieùina Vauch. L. c. f. 8. Conferva mu^ 
redis Roth. Cat. Bot. 3 , p. 189 ; frigida 
Roth., Cat. Bot. i, 166; velutina Bory 
Mém. , p. 49. 

Trichophorus lanatus N. 

FUamenùis fioccosis, elongaùis, liheris mem'- 
hrahce de^titutis , non geladnosis. 

Croit dans Jes fontaines 9 attaché aux pierres 
ou aux plantes. 

Trichophorus fuscus N# y oscillaùoria fiisca • 
Vauch. L. c. f. 9. 

Trichophorus lœvigatus N. » oscillaùoria lœvi* 
gâta Vauch. L. c. f. 10. 

Trichophorus tenuîssimus N. 9 oscillaùoria 
tenuissima Vauch. L. c. f. i2\ Byssus con- 
Jervoides Bory. 

Îrichoporus vaginàtus N., oscilla, vaginata, 
phyùoconis nigricans (12) Bory Mém., p. 55. 

(12) Le mot deptante pulvérulente [^phyloconis] 
donné à ce genre dé végétaux, par M. Bory, dans 
un inémoîre sur les Confèrves , ne convenort pas > 
puisqu'ils sont tous filamenteux. 
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Conferva velutina aira Roth, « Gat. 3» 

p. 200. 
Ch4Ntransia hermannî. Conferva hermamni 

Rolli. , Cal. Bol., p. i3o, f. 3. 
Filament' s tenidssinvs ^ articulatis , ramosis, 

subdichotomis , vioiaceis, glomeratis. 

Croît sur le Lemanea incuivata horj 
( Confen'a flus^iatilis L. ) 

Je ne rapportie celle plafnte aa genre Chan- 
tran^kia , qu'avec îiiceriitude; cependant si 
elle ne doit point faire genre di.ainct» elle 
restera avec les vraies Chaniransies, dont on 
a séparé avec raison les. Lemanea. 

Thelephora frustulosa, Persoon. 

Se trouve sur les vieilles poutres eitposées 
à Tair. 

Thelephora incrustans, Pers. 

Je Taî trouvée firéqiiemment-à terre, dans 
les bois un peu humides , à la base de touffes 
d'herbes. 

Thelephora calcea , Pers. - 

Sur récorce de tous les. vieux pieds d^ 
sureau (i3). 

(i3) J*ai encore rapporté du Poitou plusieurs 
espèces de Thélephores que )ft o'ai, point- eu le 
temps de d^erminer, mais qui seront ajoutées à 
la Flore de France par M. Dec^ndolle auquel je 
les communiquerai/ 
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JEcimvM lycopsîdis N. 

Siihhifrons; macûlis muldfbrmïbus , subrotun" 
dis , hypophylUs , supra conveads , subtus 
planis. 

Sur le Lycopsis arvensis. 
JEciDiUM thesii N. 

Hypo et epiphyllum j peridiis sparsis dis- 
tinctis albidis, tuhiformihus; ore lacerato, 
operculato , opercuLo sphœrico convexo 
pellucido. 

.. J^ai troavë un pied deThesium linophyllum^ 
entièrement recouvert par cette plante. 

Sphjekobolits fimetarius^ Tode. 
Sur la fiente desséchée du cheval. 

ÎMtriostoma. anglica, Desv. 

J^ai trouvé cette plante sur le bord des 
bo^s : elle n^ëtoit connue qu*en Angleterre , 
et je ne pus l'observer que sur la figure qu'en 
a donnée Dicksoi^» lorsque je formai le genre 
Myriostoma, mais depiM$ je me suis convaincu 
que, ce genre étoit bien fondé 9 et j'y ai re- 
trouvé tous les caractères par lequel je le se- 
parois dçs antres G^astjwn et Plecostoma^ 
seulement je n'ai pu m'assurer. Vil étoit pourvu 
comme ces derniers d^ trois tégumens» parce 
qu'il 4toit détaché de terre» mais j'ai engagé 
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un de mes amîs qui reste près de Tendroit où 
croit ce champignon , à observer s*il avoit 
une troisième membrane se détruisant ou de- 
meurant fixée à la terre. 

SpofiRiA inquinans, Pers. Nœmaspora mela^ 
nosperma Dec. Voy. pag. lo* 

La cin*he formée par ]a matière qui sort de 
Fostiole de celle sphaerie, et qui prend la forme 
des Naemaspor;! , a occasionné une méprise sur 
le véritable genre de ce champignon , qui est 
formé d'une enveloppe solide renfermant unç 
susbtance gélalineiise, tandis que les I^aeinas* 
pora sonl dépourvus de celle enveloppe solide. 

J*ai rapporté beaucoup à^Érysiphe , mai^ 
craignant d'augmenter sans fondement les es- 
pèces d'un genre qui n'en a peut-elre qu^un 
très-petit nombre de distinctes, je me contenu 
terai de nommer les plantes sur lesquelles j'en 
ai observé. 

Sur le Betulus alba, Ulmiis- eampestris , 
Helianttms tuberosus j Sylphium ùeribintina^ 
ceum, Cacédia atriplicifoliay Plantago major ^ 
Carduûs lanceolatus , crispus , Colutea arh<y- 
rescens , ^^ilegia vulgaris , Calenduta offi* 
einalis, Sanbucus nigra^ Solânum âulcamara, 
Hanunculus f^ens , AjcTiBniUla vulgaris , 
Soandix péeten. 

Sur plusieurs^ de èes plantes les globules 
d^Erywphç so0t placés d'ttoe manîèbe ©on- 
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stante, et susceptible peut-être de fournir 
quelques caractères; mais cela constitueroit-il 
bien des espèces? CTest ce que j'ai de la peine 
à me persuader. 

ScLEROTiUM atratum N. 

Mofuscidum difforme mgrum^ rugoso tuber^ 
culosum. 

J'ai trouvé cette singulière espèce parmi 
les mousses sur un rocher; j'en possède un 
individu qui a un pouce de long sur six 
lignes de diamètre, et ti^ois autres plus petits. 
Elle est très-distincte du Sclerotium sterco^ 
rarium qui n'est jamais noire mais grisâtre. 

Sclerotium muscprum, Pers. 

Au pied du Brium glaucum L. 

Sclerotium populneum , Pers. 

Sclerotium quercirum, Pers. 

Sur les failles de charme , chêne tombées 
à terre et exposées à l'humidité. 

Sclerotium radicatum, Pers. 

Trouvé dans un Lycoperdum extipulatum 
en putréfaction. 

RHI20M0RPUA subterranea, Pers. 

Dans les terres sablonneuses près des bois. 
Charâ tenuissima N. . . - 
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C aulibtis setaceis pelUicidis; ramis glomerato^ 
verticUlatis , brevissimis ùenuissimis jpdb^ 
cidis ; ramulis subjlabellatis. 

Il se trouve daos les eaux un pea da- 
gnantes* 

pHTTECifA orbîcularis « Linearifolia N. 

Fol ils Imeari-lanceolatis , margîne villosis j 
obscure crenutiu 

Se trouve sur les coteaux arides. 

YALEHiAfiELLA. eriocarpa N. , tab. ii fig. 2. 

Fol lis integris ; ramis divaricaiis , fructibus 
hirsutis ; floribus subfastigiatis. 

J*ai trouvé celte espèce dans les moissons 
où el)e crott très-communéinent ; . son port 
est particulier, et servit à me faire soupçonnery 
avant tout examen, qu'elle présentoit quel<pie 
cliose de remarquable. 

.SiOM angustifolium /s minimum N« 

Cette plante Cvoii parmi nos moissons et 
sur nos coteaux cultivés; elle est haute d'un 
pied quelquefois plus ; elle est droite et 
point rameuse , semble être le Sium angus- 
Cifolium, en petit. 

Pour prononcer déânitivemei^t s^r celte 
plante, je l'attends en graine; et alors, en Texa- 
minant , je verrai si ce n'est point une espèce 
nouvelle* ^ 
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fin p LE Y RU M perfoHaUim (14) « rMundi^ 
folium N. 

/3 longifolium N. 

— — y lanceolatum N. 

Ces trois variétés très-dîstînctes avoîent étç 
connues des anciens ; Tournefort leur a con- 
sacré à chacune u.net phrase; la première, assez 
généralement répandue en France, a les 
feuilles arrondies; la seconde, qui se trouve 
le plus fréquemment dans nos moissons , se 
dislingue par ses belles involucelles jaunes , 
tandis qu'elles ^ont verdâtres dans la première; 
ses feuilles sont.alongées, sa tige à rameaux 
dévariqués presque horizontalement ; dans la 
troisième variété qui est aussi du Midi, la 
tige est très-petite filiforme, les feuilles longues 
et aiguës , les ombelles paucillores. 

Si cette espècçi n'éloit pas aussi naturelle 
qu'elle Test par $a privation d'une involucre 
générale, il n'y a pas de doute qu'on ne put 
constituer aut^pt d'e^èocs de chacune des 
variétés que je décris,. : - 

LiNUH stricturà /g. paniculatum.. 
Cette variété très - cbnsts^ate se trojtiv^ ^ur 

(i4> Il est d'autant plus nécessaina de cîiatjger 
le nom de Rotundifolium donné à cette plante. par 
Linné, que lés deox Tarîetés dont je |)ârlé ^ôçit li 
feuilles langues* - 
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nos coleaux : elle diffère de Tespèce par ses 
fleurs qui sont écartées en foripe de pani- 
cule^ tandis qu^elles sont rapprochées dans 
Tespèce. 

En Portugal il en existe une autre Tariéte 
dont les fleurs sont disposées en grappe. 

Anthtllis vnlnerarîa ^ villosa. 
Vulneria rustica , flore aîbo Tourn. 

Cette plante se distingi;te par ses fleurs blan* 
cbes et une pubescence très-abondante j tandis 
f|ue Tespèce est presque glabre* 

Trifolium microphyllum N. 

Caule glabro , ramoso , suberecto. FoUolis 
ùvatis calUdè denticulatis^ rnargine villosis; 
spicis subglobosis. 

' Cette espèce croit dans les bois secs : elle 
vient ^e plaça? auprès du Trifolium ruhens , 
mais elle en diffère par ses feuilles petites et 
ovales 9 et la forme de son épis de fleur et sa 
pubescence; elle tient aussi du TriJoUum al- 
pestre , mais elle s'en éloigne par ses feuilles 
Irès-petîtes quoique la plante ait 9 à lo pouces, 
itt par sa tige glabre. 

Uosà lencochroa N# 

Çcilicurn tubîs ovatQ'^eloV'gapis .glahns^i pe^ 
dunculis glandulosiSj- peùiolis^ioculeatis to* 
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mentosis ; folioUs glabris oçoùo-elongaiis ; 

stylos connatos suh^elongatis. 

Flores albo-liitescenti. 

Cette rose est très-commune dans les haies : 
«elle est remarquable par la teinte jaune de ses 
fleurs et surtout par une odeur musquée très- 
agrëable et très-prononcée. 

Je crois que cette nouvelle espèce étant* 
cultivée pourroil faire dans les jardins un 
effet très-agréable par la couleur de ses fleurs 
et plus encore par son odeur; c'est à celte es- 
pèce particulièrement que les haies et buissons 
de notre départepent doivent Todeur suave 
qu'elles répandent pendant tout le printemps. 

RosiL stylosa N. 

Calicum tubis opati-elongatis , peduncuUs^ 
que glabris sub geminati^ ( rarissime um- 
bellatis); foliolis ovato-acutis ùomentosis; 
stylos connatos elongatos. 
Flores albi. 

Cette rose est particulièrement remarquable 
par ses styles alongës en forme de colonne à 
peu près comme dans la Rosa arvensis. 

RosA obtusifolia N. 

Calicum tubis ovatis pedunculisque glabris , 
foliis ovatis obtusis spra puberuUs , subtus 
villosis. 
Flores albi. # 
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J'avoîs d'abord pense que cette rose éloît 
la même que la Hos/i sepium Tbuil. , mais 
après les avoir comparées, il n'y a pas eu de 
I doute pour moi qu'elles ne fussent distinctes 
l'une de l'aulre, d'abord par la pubescence* 
beaucoup plus prononcée dans la Rosa ob^ 
Cusijolia , et ensuite par la forme des feuillef 
particulière à cett^ rose. 

■* 

iVb/a. Dans un travail particulier éur les Roses, 
de France, je donnerai des détails sur quelques 
espèces nouvelles, ou des variétés remarqua- 
bles qui serviront à faire mieux connoitre le 
genre Rosa, un des plus difficiles et des moins 
connus que nous-ajons dans notre Botanique 
française. 
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De L^EssAi sur la Flore du Déparùemenù de 
Maine et Loire , de M. Bat ard ^ professeur 
de Botanique et directeur du Jardin des 
Plantes d Angers (ij; par N. A. Desvaux. 

XL n^est point aussi facile qu^on se rimagine 
ordinairement de faire une Flore particulière, 
et nous en aYons la conviction « puisque de 
toutes les Flores faites sur des provinces de 
France, à peine en est-îl deux ou trois que 
Ton peut citer comme bien travail év% ; on 
peut bien réunir les espèces trouvées dans une 
certaine étendue de terrain , les nommer ; 
mais il faut beaucoup étudier ces plantes 
pour avoir la certitude qu. ce sont celles desi- 
gnées par les auteurs dont on emprunte les 
noms; des plantes queX^inoé ne connut jamais 
ont souvent reçu- des noms qu'il avoit con- 
sacrés à des espèces bien différentes; ou doit 
donc, d'après ces considérritious, voir avec 
plaisir M. Bâtard, dans son ouvrn^e sur, les 
végétaux des environs d'Angers, atteindre un 
but (rexâctitude), qui a été manqué par beau- 
coup d'auteurs en ce genre. 

(i) Volume in-i2 Ae plus de 4oo p. De l'împvî- 
merie de la veuve Pavie et fils, 1809 ; se vend à 
Paris , chez Théodore Leclerc )cune , libraire , quai 
des Augustins» n.^ 27* Prix, 4 £r. Su ceat.^ et 6 ( • 
franc de port. 
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Sa Flore a le mérite d'être au nîreaii de la 
science, jpuisqu'elle à été vérifiée pour le plus 
grand nombre des~ espèces qu'elle renferme , 
sur les plantes de la Flore française de M. De- 
candolle. La Flore de Maine et Loire, est dispo- 
sée d'après le système de Linné ; elle renferme" 
plusieurs plantes rares que j'ai moi - même 
trouvées dans le Haut Poitou, et dont j'ai parlé 
dans l'article précédent, "^ 

Ou trouve quelques plantes nouvelles dao^,. 
cet ouvrage, telles que la FesUica Lemanii, 
Potamogeton plant ago; la Verx^nica pulchella * 
m'a semblé être la VeronicafiUfprmis deSmîtli» ^ 
donnée sous le nom de Ver. orientalis au 
Jardin des Plantes. La Rosa andegav^nsis est 
bien çai actérisée. 

Si l'ou adopte la division des agrostis en 
deux genres, aristées ,( vrais agrostis) et non 
aristées, Decandolia Bâtard, il faudra changer 
ce nom, parce que plusieurs genres ont déjà 
été appelés ainsi. . 

11 me faùdroit plus d'espace que celui con- 
sacré à cet article, pour détailler les diffé- 
rentes observations qu'offre l'ouvrage de M. 
Bâtard; tout ce qu'on peut affirmer, c'est que 
cette Flore est du petit nombre de celles qu'on 
peut citer comme exactes, le Botaniste peut 
la consulter avec confiance; pour rhabilanC' 
de l'Anjou , et pour ceux qui voudront étudier 
ce pays, elle sera indispensable. ^ 
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AVIS AUX SOUSCRIPTEURS. 




Des mutations arrirées dans la Maison (Te 
I commerce «jui setoit chargée tl'aborJ de faire 
parojire Je Jouroal de Botanique, obligent les 
anteiirs de suspendre cet ouvrage, jusqu'au 
mois de janvier prochain, époque à laquelle 
[il reparoîtra sous le titre d'A^NALEs de Bota- 
JviQUB.-'une annonce préviendra les Souscrip- 
teurs, du Libraire auquel ils devront s'adresser 
pour Pabonnemenl à cet ouvrage qui formera 
la suite des deux volumes qui ont paru suus 
Je aom de Journal de Botanique. 
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"iScTïT» de la l^oriCE sur les ptantes à ajouter 
à la Flore de France (Flora GalHca)^ 
avec quelques correctiçns et observations ; 
par /. L. A. Loiseleùr - Deslongchai^ips , 

> :J^pçteurenrrié4eoin€^ v ; - 51- 

SAPONARIA ORIENTAEIS. Lîn^VSp. 58â* 

S. canule dicihotofno patulo ,folS^ tancêolato* 
îmèàfîhm^ ' calycibùi <^linâriciS pilosis. 
Lychnis orientalis annua supifia , flore 

^ rninimo purpurascent^. Tpurn. , Cor, 24, 
bîll. , ÈlUi. 2o5 , tab. 1 67 , f . 204. 

M. Gpouan a trouyé cette espèce à CoUiottre 
'|MBBS \ dé. {^ec^iguan ; ses fleurs sont roù- 

* - Df ANTHUS ISEGLECTÏJS* N. 

D. JbUis linearibus , caulibus uni/loris ^squa^ 
mis caly omis opa^odanceolap^ aoutissïmis 
Mfbupi suhœqiiantibus/petalîs denticuîatis 
pubescentibus. D. alpinûs f>émorï$t. Elem. 
4^ Bof . Tol. I , p. 55, tab. i6x , (non Lin.). 
AU. Fl. Ped, n^ i556, Balb. , Mise: ait. 0^7. 
^. 21 
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D* GlaciaUs. Haenke, in Jacq. Collet, a, 
p. 84 , ex Wîlld, , Sp. 2 , pag. 683, 

Cette espèce me paroit suffisamment distincte 
par la forme de ses feuilles étroites et linéaires 9 
du Dianthus alpînus avec lequel elle a été 
confondue. Celui-ci a les feuilles ovales- 
oblongues , obiuses , une fois plus courtes et 
une fois plus larges que la plante dont il est 
ici question. Le Dianthus neglectus croit dans 
les Alpes , je Fai reçu .des ;eaviron$ d^ Sejne 
et de Barcelonette , par MM. Clarion et Re- 
quien ; du Mont-Cenis par M. Perret; ses 
fleurs sont d'un rouge vineux; elles paroissent 
en juillet et août. C{^. 

DIANTHUS SUBACApLtà. Tab. i3, fi^. \. 
VîU. Daupb. 3, pag. 697. 

£>» caulibus foIUsque Hnear^lpncxoléUistra^ 
dicaUbus margine scahris ccespitofUy^séaf^s 
foliis vix longiorïbus uni/loris y squands 
calycinU quatèrtiài^'x^yMis.tnufinfMàCis ùubo 
dimidio brevioribus j petaUs integrius^ 

Les tiges èl lès féùîlieis'de ceti^b planté 'sont 
ramassées en gazon; ses fleurs s élèvent rare- 
menl sur un péâoixciile de plu^ d*uri ^pè^jce , 
et spnt quejquefois presqiîié s^SÎIesJJfÛ c^ 
d\irie rosette dé feuilles; llèilrs pétâkà'^ont 
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glabres, entiers et. d'un rouge Tiueux. Ce 
petit oeillet se trouve au mont Tentoux ,'oà. 
il fleurit en juilfâ;, et d'où M» Kequien me 
Ktt envoyé. M. Yillai^s Tindique aussi en Dau^^ 
pbiné , auK environs de Buis. ^, . . > 

;; SILENE LUSITANICA^^^^ 

iiP.* Hirsiita , florïbus èrectis soUtariis làte* 

ratlîtjus , peialis trenatis irtâicisis^ frubùihM 

dis^aricuto -reflexis alternis, Vlscàgo hir* 

.\m^t;a: lusUmloamUajjQ ^4?r*. Difll, , Elth. 

420, tab. 3ii , f. 4ai. 

c v<î©!tJftf?l0i||«NW^'.«U .fe^.dç Gr^mont près 
4§ MoatpAlUer , ou ^ell^ a «tç , o^rvée par 

SILENE 'KU6ELLA. Lin.. Sp. 600/ 

%^Cfiul^ kpç^Lerefù?,: gracilL supemè dicho* 

; ^^û , /<4ii^ fqdiçahhu^ . obovaCp-àbtongis 

^J^ispi^^çidis^'i^utini^^ linearilançeolatis 

r ^l^riasç^lis , ^lo^bfis ^ longè^ pedunculatis 

^in dichoùomâ coulis j^lypj,b(misifbglobQ^^ 

glahris decemveuosm. S. annulata. Thore, 

Chlok' iLatid.*'i73.' A 'inaperta. Deèand. , 

FI; F,r> x\^^.^x^^j(,,exclus. Hynqjir Liiw^ie^ 

MUle^U }x^\ Fm.i^o . ,l^s4(ani^ , Sore ' ru- 

tab. 3i4» f..4o6..«;-. _A ,- ^r. «.^ .v, ^ v 
Cedjd plante 41 ^ttfomvée'aux.en7ipo9:i$[de 
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Dax par M. Thore; elle a été observée aux 
enyirons de Tarbes et dé, BagnèreB par Mw 
Ramond^ et M. de Lâmarck l'a reçue dé BriTea 
dans le Liinosin« par M. Latreille^ £Ue se 
trouve comolunémént dans ; les champs de 
Lin, ce qui lui a fait donner par les habi-* 
tans des Landeis, oùelle est très-abondante , le 
nom de Mari-lin , May -dou- lin ; sfs fleurs 
sont rougeàtres , et paroissent en Juin et 
juillet, 0. . - 

SILENE VELUTINA. Pourrit, in Desf.herb. 

S. foliis înferioribus bhomio-lanceolalis pe- 
tiolatis , superioribus lànceolato Uhearibus 
sessilïbus , omnihus x^é^leqùe rcthioso eà 
calycibus pubescentissimis , floribas taùe- 
ralibus breviter pçdi^nGi4atis conf^rt^s , 
pètalis semïbi/idis. 

Cette plante croît dans Ite féùtes des rochers 
aux envirbns de Bônîfactb en Gorse, où elle 
a été trouvée par M. Lasalle ; qui en à en- 
voyé des échantillons à M. Desfohtaines ; ses 
fleurs sont blanchâtres, y. ^ 

\ ARÊNARiA y isçipA. ëÂ. m, t; : 

ji. fbliis omêié aciiùis s^séilièus y ' ^tiulibus 
hasi prostràùis tanèo^sque-^ ^uppmè erec^ 

' tîuscuHs ' subsimplieibùs y tordlliè €àfy)ce 
hispido nervoso brevioribus." - .^^^ 
Je soupçonne que «ette plante n*é^ qu'ime 
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Tariété de YArenaria serpylhfolia, dont elle 
ne se distingue que par les liervures plus 
prononcées de ses feailles > de ses caliciss» et 
par son extiiedie îpetkesBe, «ar elle n'a que 
dix à qnhise lignes de haut : ses fli^urs sont 
blanches , opposées, auxiliaires et terminales. 
Je Tai trouvée dans les sables aux environs 
de Bordeaux , «lie fieuirit <en avril et mai. 0. 

ARENARIA SAXATILIS. Lois., FL Gall. 
261. (exclus. jynon.Ji. 

ÀRENARIA SETACEA. Thuil.,Fl. Par. 220. 
Decppd., FI. Fr. , n.° 4429. Loisy , FI. Gall. 
261. ^. heùeromalla. iPers. , Synop. i , 
pag; 5*04. 

J!ai fait un double emploi en rapportant 
ces deux plantes dans ma Flores; la première 
doit être supprimée. Mon erreur vient de ce 
que Linpéa rapporté à son Arenaria saxatiUs, 
le synonyme de YaÂUant {Alsine saocatilis et 
multiftora ccfpilliiceo folio. Yaill., Bqt.P^r.7, 
lab. 2\ £• 3) j mais comme Linné assigne à 
sa plante d^avoir les folioles calycinales obtuses, 
et que la plante de Yaillant, qui ât bien la 
même que celle de MM. Tbuillier, Deçao- 
doUe, Persoon , et la mienne; les a aiguës, il 
est évident que le Synonyme de Vaillant ne 
peut lui cohveuir. Je * èrois d'ailleurs que 
ce synonyme appartient h^ Y Arenaria seùacea. 
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•KioH. i et non à YArenarid.d)erna. Lia. , 
comme Ta pensé M. DeeaQdolle. La première 
plante se trouve $eule à Foniaineblean , dans 
les mêmes Heuic où YaHlant Fa indiquée, 
tandis que la seconde ne se trouve pas même 
aux environs de Paris.. • 

COTYLEDON SEDOIDES. Decand. , Voy^g. 
Bot. 79, 

C. Folûs ovato - oblongis çblMSis convexU 
imbricatis , cmile subsimplici apice paud^ 
fioro , florïbus camparmïatis subsessUïbus 
-ultra médium, qtwtquefidis. Decand. 

JTudîque cette plante d'après M. Decan* 
dolle qui Ta découverte dans les Pyrénées^ 
où elle crfcît àii|)rès deis hfeîgesVaux portsrda 
Vehasque et ii'Oo^ * 

SEDUM BREVIFOLIUM- Dèçand., Voyag. 
> Bot. 79.^' - ^ 

S* foUïs oppositU opatis obtusis brevihus 
crassis , càulibiis glabris basî ram^osis dif- 

' fusis fructiculosis, ^ fioribus subcorym,* 
bosis. T 

j M. Deçandolle, a découvert cette plante 
$pf: iç^j^^diers deçHawitesi-Py rénées, où il dit 
qu'elle, eçt commuiiiç; j^la tiens dekM.Rohde 
5[uiJ^% tjçeuyçç fliu^iÇQnt Canîgou : ses fleurs 
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sont rougefttre^, elles •se dévdc^pent en juillet 
et août. 

SÉDUM AMPLEXICAULE.Decand.,Voyag. 
Bot. 80. 

S. foliis grikcUïbus teretibus acutis basi so^ 
hitis et in membranam ampleooicaulem 
acuùis.; fhrïbus cymosis 6 — 7 — petalis^ 
Decand. 

Cette plante a été trouvée dans les CerenneîJ 
aux environs de Montpellier , par M. Bouchet; 
je Tài reçue du mont, Ventoux , par M. Kç- 
quîén : ses fleurs sont jaunes. C^. 

SEDUM ANOPETALUM Decand., Voyag. 

V , , j Bot.'So. 

' - . : - / .i :...,> 

s. /Iqribus sparsis teretibus glaucis acutis 
basi solutis y cymà ^ubquadrijidâ ^ petalis 
6 — 7 lanceolatp'linearibus acutis reçtis* 

M. Rohde a recueilli ce^e plante aux en- 
virœis de Toulon, et M. DecandoUe Ta trou- 
vée ' à Carca^sone : die fleurit en juin et 
juillet; ses fleurs sont, d'un blanc tirant sur le 
jaune. Ofi. 

SEDUM BOLONIENSE. N. 

S. radice repente. ^ foliis sparsis subteretibu^ 
glabris obtusis basi solutis , cymâ triji4à ^ 
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ramulis 6-10 /loris » calycims foUoUs mb^ 
cylindricis obtusis. 

; Racine rampante donnant naissance à plu-- 
sieurs tiges simples, ou rameuses et un peu 
couchées à leur base ^ ensuite redressées* 
FeuiUes cylindriques, glabres, obtuses, pro«* 
longées à leur base, très-rapprochées et comme 
imbriquées sur les tiges qui ne portent point 
de fleurs , un peu plus écartées sur celles 
gui sont fleuries. Tiges se divisant le plus 
communément dans leui^ partie supérieure 
en trois rameaux étalés en qime , et portant 
cbacun six à dix fleurs éparsea, presque ses^ 
siles , composées d*un calice de cinq folioles 
cylindriques, obtuses; lés pétales en même 
nombre que les folioles du calice, sont de 
moitié plus longs que celui-ci, lancéolés et d*un 
jaune clair. J*aî donné à cette espèce que je 
Crois nouvelle, le nom àeSedàm Boloniense, 
d'après celui que porte un bois très-ricbe.en 
plantes et très-fréquenté des Botanistes de Paris, 
eelui de Boulogne , dans lequel j*aii trouvé 
ma plante en fleurs ^ au. commencement du 
mois de juillet dernier. 2l* 

LYCHNIS PYRENAICA- Bergeret , FI. Pyr. 

Z/. foliis glai^is , radicalibm ohovatO'-lan^ 
çeolatis , caulinis sessilibus os^atis aeuùis, 
floribus subpaniculatis terminaUbus. 

Cette plante a été découverte par M. Ber- 
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geret ,' sur les rochers de la Vallée d'Aspe 
près de r^otre-Dame de Sarrance» dans 1^ 
Pyrénées occidentales. 2l- 

LYCHNIS CORSICA. N. 

L. Caule erectiusculo ramoso subdichotomo , 
foliis Uneari'lanceolatis glabris , pedun^ 
culis elongatis unions j petalis oblongis 
subemarginads. > 

Tiges un peu couchées à leur base , en- 
suite redressées, rameuses, presque dicho- 
tomes, s^élevant à huit oU douze pouces. 
Feuilles linéaires-lancéolées, glabres, très-aiguës. 
Fleurs portées sur des pédoncules beaucoup 
plus longs que les feuilles , les unes disposées 
dans les bifurcations des tiges, les autres 
terminales. Calices .relevés de dix nervures 
bien prononcées.. Pétales rougeâtres , oblongs, 
entiers ou légèrement échancrés. Cette plante 
a été découverte par M. G. Robert, dans les 
champs aux environs d^Ajaccio en Corse* 2l« 

DODÉGANDRIE. 

LYTHRUM VIRGATUM. Lin. , Sp. 642. 

L. foins suboppositis lanceolatks glaberrîmis , 
caule supemè ramoso , floribus pediceUatis 
axiïlaribus subglomerabis , in racemum 

^ virgaùum di^ositis* L. austriacum. Jacq. , 
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FI. Auslu» tab. 7. Lysimachia ruhra se^ 
cunda $eu minor. Glus. ^ HîsU LIL 

Celte plante a été trouvée par M. Lejeune^ 
à Theux aux environs de Liège : ses fleurs 
sont purpurines 9 elles paroissent en juin et 
juillet. Of. 

LYTHRUM NUMMULARI.EFOLIUM. N. 

i. foliis obouato-suhro tandis obtusis , cau' 
Unis oppositis , rameis nonnuUis aUerms, 
floribus ctxiïlarihus solitariis , calycibUs 8- 
dentatis. Salicaria minima lusitanica num- 
mulariœ folio, Tourn. , Inst. zÇ>\% {perte ex 
herb.\, an. Lythfurn{nummulari(BfoUd) fo- 
liis .alternis subrptttndis mucronatis , supe- 
riorïbus oçatis acutis , \floribus axUllaribus 
solitariis. Pers. , Sykiop. a, p. 8? 

La plante que je rapporte ici a été trouvée 
dans les lieux humides en Corse, par M* La- 
salle, qui en a envoyé des échantillons à M. 
Desfontaines. Ces échantillons comparés avec 
ceux de Therbier dç Tournefort leur sont 
bien semblables , ils sont seulement un peu 
plus grands, ayant^ huit à dix pouces, tandis 
que ceux de cet auteur n'en ont que trois à 
cinq. Quoique M. Persoon ait aussi rapporté 
le synonyme de Toumeforl ■ à sa plante , je 
doute cependant qu'elle soit la même que la 
mienne, à cause des feuilles toutes alternes 9 
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mûcrotiéies ou aiguës qu'il assigne à son es- 
pèce^ qui a été recueillie dans les lieux 
humides à Lacray,daus les environs de Dijon, 
par M. Vallot, professeur de botanique en 
celle dernière ville. Les fleurs de la planle 
dé' Corse sont rougeâtres, les pétales petits 
et très-caducs ; la tige est garnie de rameaux 
opposés, et paroît ^ avoir été couchée à la 
base. Q). 

EUPHORBIA ROTUNDIFOLIA, N., lab. 12, 

f. I. 

« . 

E. caide basi ramoso patulo , foliis sparsis 
suksessilibus involucrisque subroùundis^ iri" 
volucellis cordato - rentformibus y umbellâ 
t^^-fidâ bifidâ , petalis lurtatis ^ capsulis 
glabris. 

, Cette :plante a de grands rapports avec VEu- 
phorbia^ pèplus , ipais elle me paroît mériter 
d'en être di&tingi^e 9 soit comme variété re- 
marquable y soit comme espèxje. Elle en dif- 
fère en effet pair sa J:aille deux fois plus pe- 
tite, par ses feuilles arrondies, presque orbi- 
^culaires et fi peine pétiolées , par ses pétales 
rougeâtres , et parce qu'elle fleurit 4ès les 
mois d^ mars et d'avril , tandis que VEuphor- 
bia peplus ne fructifie pas avant le mois- de 
juin ou de juillet; enfin elle croît sur le bord 
des chemins dans les lieux incultes, et Vautre 
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espèce ne se rencontre que dans les jardins 
et les lieux, cultivés. Celte plaùte a été trouvée 
aux environs de Toulon , par H. G. Ro- 
bert, co* 

EUPHORBIA OBSCURA. Tï., lab. 12, f. a. 

E. foliis injerioribus reùusis , superiotïbu^ 
involucrisque obo{^ato - lanceolatis acutis , 
involucellis ovatis acuminatis , umbeïlâ 
i-S'/idâ bifidâ , peùalis integriuscuUs oh- 
soletè lunatis , capsuUs lœvihus glabris. 

Cette plante a beaucoup de rapport avec 
les Euphorbià peplus et falcata, même avec 
YEuphorbia terracina : elle se distingue de 
la première par ses feuilles et ses involucres 
aigus ou acuminés ^ et par ses pétales rou- 
geâtres , entiers ou à peine lunules ; de la se- 
conde parce que celle-ci a ses feuilles el ses 
involucres beaucoup ' plus aigus , ses pétales 
en forme de croissant où à deux cornes , et 
^es involucelles presque cordiformes; enfin 
elle se distingue de la troisième par ses cap- 
sules très-lisses et non pas rudes sur les an- 
gles. Les graines sont sillonnées transversale- 
ment dans ces quatre espèces et ne peuvent 
servir à les faire distinguer. L*Eupliorbe obs- 
cure a été trouvé par M. Suffren, dans les 
champs en Provence , aux environs de Co- 
tignac et de Draguignan ; M. Requien l'a 
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atissi -recueilli près d'Avignon : il Ueurit en 
juin. (•). 

EUPHORBIA BltJMBELL AT A. Poir., Voy . 2, 
pag. 174. Pers., Synop. z , pag, 17. 

jE. Joliis inferioribus . linearibus ohtusiusculis 
mucronatis, superioribus involucrisque pri- 
mariis lanceolatis j secundariis ovatis , in^ 
^olucellis subcordato - remformibus , i/m- 
bellâ^dupUci ^iZ-fidâ ^pettdis hmatiSj cap-, 
sulis glahris. 

Çdt JBupthorbe me paroît une efipèbe.bien 
distincte ^t bien caractérisée par ses, deiix 
omliteUes disposées Tupe au dessus de Tau^ 
trç; car si l'ond^elleânférieijpre maiu{ue q^e^-^, 
que*fois, son ip|Yo}uçre ne^qfianqnc jamais et 
ocGLipe tQiijpjurs )^ mén^ie place* que s'il étoiiî 
accompagn^ des çayojLjs deJ'onxbçlle* M., G^ 
Rpbert a,^trouyé..çett(ç;pl^pt^ daqs .1^$ ohampsi 
aux. enyirons de Tpnlau, où elle fleurit e^n 
maî^ ]Mt Persoon^ nndiqjiei^ Montpellier. (V). 

ÉUPHpîlBÏA ^ÀX AÎILÎSJ; Jaçq;.,.Fl Aust. ^ 
t^b. 345^ WiUd. ^ ; 3p. z 9 pag. 912, . \ 

E.'è bàsi fdnïosa , caulibus adscéridentihi^si 
slrhpîîcibus , Jotiis oblongis aciiCis , invo^^ 
liicrls o^àtoAàriceolàtis y involucellis sub^ 
rotundis , umboLlâ 6—8— fidâ subbifidâ , 
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fleurs t d^un rouge vineux, paroissent à la fiit 
de ce mois et en juin ; elle croit spontané- 
ment dans les déparlemens méridionaux. %. 

ROSA GLAUCA. Yill, îned. 

a. germinihus' ùvàtts peduncuUsque glabris, 
calycirUs laciniis pifmatifidis j^ JoUoU$ otm- 
tis gUudciSj aculeis sparsis. 

CeRosier croit dons les montagnes des Vosges, 
il m*a été communiqué par M. Mougeot. ^. 

ROSA iSTYLQSA. t)esv. , pixtnà Botan. a, 
pag:éi7. 

R. germintbus OvatispèAi/nciiéHè^u&^labTW, 
calycinis laciniis pinnatifidis , fdliolis ovù- 
tis acutis subtàs pubescentibus , stylis con- 
natis elong€Uis glabris. ^ — . 

Celte Rose a été trouvée aux environs de 
Poitiers, par M. Desvaux, qui me Ta com- 
muniquée ; ses fleurs blanches s^épanouissa^ 
au mois, de juin. ^« > 

RQSA IJEUCOCHROA. î;)esv.,,journ. Bot. 2, 
pag. 3i6. 

Jl; geriniriibii9 oPatis pedûneulisqûé glabris , 
càlydnis laciniis pinnatifidis , fotiolis oi^a^ 
tiS' glab¥ip lucidis , stylis ySUbséssîlibus con- 
ncko-cûpil^aUs^UArès. 
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«• Rosa leucochroa , floribus albido-luteolis 
moschatis. 

j8. Rosa lactea, floribus candUlis. 

Je réunis ici deux Roses qui m'ont été 
communiquées par MM. Desvaux et Requîen, 
parce que les différences, qui existent entre 
les deux plantes, sont si légères, qu'il ne me 
paroît pas qu'elles puissent servir à établir 
deux espèces. La première, qui a été trouvée 
par M. Desvaux aux environs de Poitiers, a 
ses pédoncules hérissés de quelques aiguil- 
lons, ses fleurs blanches, tirapt uu peu sur 
le jaune ^ef pUe$ ont une odeur musquée bien 
prononcée. La' seconde , cueillie par M. Re- 
quien, sur k' mont Ventoux, a sas pédon- 
cules dépourvus d'arguillom; ses fleiurs sont 
d'un blanc de lait très-pur , j'ignore si elles 
sont odorantes. Ce» deux Roses fleurisieqt en 
juin çt juillet. "5* 

ROSA ANDEGAVENSIS. JBalard ^ Mh de 
Maine et Loire, pag. i8g. 

jR. germinibus ovaùis pedunculisque hupidis, 
calycinis laciniispinnatifidis ,foliolis oi^atis 
glaberrimis j slylis brevibus subpubescen- 
tibus. 

Ce Rosier a été découvert par M. Bjatard , 
dans la ci-devant province d'Anjou , aujoiii/* 

2. 2Z 
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d'hui département de Maine et Loire ; il a été 
retrouvé par M. Desvaux aux environs de 
Poitiers : ses fleurs d'un rose pâle, parois- 
sent au mois de juin. '^. 

ROSA LEUCANTHA. N. 

jR. germimbus ovatis pedunculisque glabris , 
calycinis laciniis pinnaCifidis , petiolis acu- 
leatis villosis , folioûs ovatis acutis subtùs 
pubescentihus , floribus corymbosis berrrdr 
nalibus. 

Cette Rose diffère de la Rosa dipneùorum. 
Thuil. , par ses fleurs blanctes , réunies dix 
à quinze ensemble en une espèce de corymbe 
terminal. La suivante n'en diffère que par 
ses feuilles obtuses et par ses fleurs moins 
nombreuses ne formant jamais le corymbe. 
J'ai trouvé ce Rosier dans les. haies aux en- 
virons de Dreux; il fleurit en juin. '^. 

ROSA OBTUSIFOLIA. Desv., Journ. Bot. 2, 
pag. 317. 

R. germimbus ovatis peduncidisifue glabris , 
petiolis acideatis villosis , folioUs ovatis 
obmsiuscuUs suhtiis pubescenùibus , floribus 
subgeminalis. 

Les fleurs sont blanches, elles paroissent 
len îuin. Cette espèce a été trouvée dans les 
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iiaîes aux environs de Poitiers , par M. Des* 
Taux, "f^. 

Les Roses sont exlrêmeitient difficiles à bien 
déterminer et à bien caractériser; beaucoup 
d'espèces sont très-voisines, et paroissent passer 
de Tune à l'autre par des ïiuances impercep- 
tibles. Ce n'est donc qu*avec doute <jue j'en 
rapporte ici quelques-unes ôomme nouvelles ; 
et j'engage en même temps les Botanistes à 
étudier ces plantes aveô soin et exactitude , 
afin de reconnoitre quels sont les caractères 
qui^ varient le moins , et qui pourroiéut être 
employés avec plus de certitude pour déter-» 
miner les espèces* 

POTENTILLA NORVEGICA. Ail., Fl. Ped* 
n. 1488. Lois. , Fl. Gall. 304. 

Cet article doit être rayé de ma Flore, là 
plante d'AUioni n'étant pas celle de Linné , 
Ofiaid bien la même que la Potentilla frigida 
de. MM^ Yillars et Decandolle. 

11 paroît qu'il faudra aussi Supprimer la 
Potentilla Monspeliensis y rapportée sur l'au- 
torité de Linné, et qui , selon M. Decandolle^ 
ne se trouve pa« aux environs de Mont- 
jpellier. 
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POLYANDRIE. 

PAPAYER AURANTIACUM. N. 

P. scapo foliîique pinnatis pilosis , pinnis 
aliis ovatis integerrimis , aliis dentato^ 
pinnatijidis , capsulis ovatis hispidis. 

Cette plante a le port du Papuper alpinum^ 
mais elle en diffère par ses feuilles toutes 
hérissées de poils, par la forme de ces mêmes 
feuilles » dont les foliole^ sont ordinairement 
ovales 9 entières ou dentées , mais toujours 
assez larges et jamais linéaires ; enfin par ses 
fleurs qui sont d^un beau jaune orangé , au 
lieu d'être blanches avec une teinte de 
jaune très-pàle. J« dois ce pavot à M, Re- 
quien, qui Ta trouve sur le mont Yentoux; 
il fleurit en juillet et août. 0/1. 

CISTÛS LADANIFERUS. Lin. - Lois. , FI. 
Gall. 3i2. 

Cette espèce croît en Provenxîe , entre le 
Mui et le Puget , où elle a été recueillie |>ar 
par M. Bernard qui me Ta communiquée f 
eHe ne sç trouve pas au contraire, selon 
M; Latoolhetf aU^t environs de Montpellier, 
où je Tavois indiquée d'après M. (iouan, qui 
avoit pris pour elle le Cistus ledon. Les fleurs 
paroissent dès la fin d'avril et au commen- 
cement de mai. 
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CISTUS VILLOSUS. Lin. , Sp. 787. 

C. jrucdcosus exstipulatus , foUis oval^is ru- 
gosis hirtis petiolatis y ramis pedunculis 
calycibusque villosis ^pedunculis simplicihus 
bijîdisve. Cistus mas. Malth. Valgr. 176.* 

Ce Ciste croît dans le pays de Gêues ; il 
ra'a été communique par M. Bertolopi; ses 
Heurs sont d'un rouge pâle , elles paroissent 
au mois de mai. '^. 

CISTUS SERRATUS. Cavan. , le. 2,pag. 67, 
t. 175, f. I. Willd. , Sp. 2, p* 1198. 

C* herhaceus exstipulatus , foliis eppositis 
lanceolatis ùrinerviis hirtis viscosis , ra4i- 
calibus obopaùis j racemis ebracteatis^ pe- 
talis serratis. Willd. 

Ce Ciste est indiqué par M. Decandolle , 
aux environs d'Angers, de Lorient et dp 
Vannes; je l'ai trouvé cette année dans le 
bois dé Boulogne, pêle-mêle avec le Cistu^ 
guttatus , dont il ne paroît être qu'une lé- 
gère variété caractérisée par ses pétales den- 
tées en scie. Les fleurs sont d'ailleurs de la 
même couleur , avec unç tache d'un vicJet 
noirâtre à la base de chaque pétale, (j)^ 

DELPHINIUM AMBIGUUM. Lin., Sp. 749? 

D. nectariis monophyllis j corollis pentape^ 
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iiaîis , fructihus mhunieapsularibus y JoUis 
multipartitis cauleque rarnosissimo puhes^ 
cenùi-eaneseentihus. 

Si la plante que îe rapporte io|^vèc doute, 
.à une espèce dç Linné, n'étoil pas celle de 
cet auteur , je croîs que ses tiges k rameaux 
nombreux et étalés , toutes couvertes ainsi 
que les feuilles d'un duvet très-court , qui les 
rend presque blanchâtres ^ suffiroient pour la 
faire distinguer du Delphinium ajacis , dont 
çlle diffère encore par ses fleurs plus petites, 
d'un bleu très-pâle ou^ même d'un gris cendré. 
Je l'ai trouvée dans les champs aux environs 
de Montpellier ; elle fleurit en juin et juil- 
let. Q, 

DELPHINIUM INTERMEDIUM. Aït.,Kevr.s, 
p^g. 243. Willd., Sp. Zi pag. 1228. 

I?. neçtariifS diphyllis , labellis ovatis hifidu, 
laciniis Qvatis , folUs trïparùitis , laciniis tri^ 
fiâïs inçisis y fructihus tricapsularibus. AcO" 
rdtum lycoctonum y flore delphi^ ypninuvh 
silesiaçum^ Çlns. hist. XCIV. 

Cette espèce a été trouyée par M. Rohde^ 
à la vallée d'Eynes dans les Pyrénées orien- 
tales; çUe flenrit çn juillet et apnt ; sçs tteursi 
sont bleuçs^ 
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ANEMONE PAVONINA. Lam. Dict. i , 
pag. i66. 

A. foliis radicaUbus profiindè Z->f^titis , 
lacinHs cuneatis trilobis dentatis inctso*- 
parùtisve , caulinis ternis ovato - lanceo- 
lotis integris Z-S-fidisve , corollâ io-r5- 
petald , séminihus lanatU. A* hortensis. 
Thore, Chlor. Land. 238, (non Lin. ). 

Cette espèce est très-distincte de \ Anémone 
horùensis, dont elle diffère par la grandeur 
de sa corolle qui a souvent plus de trois 
pouces de diamètre , et par la couleur de ses 
pétales qui sont d'un rouge éclatant. Elle croît 
dans les vignes à S. Pandelon près de Dax , 
où elle a été trouvée par M. Thore qui me 
l'a communiquée; fen ai aussi reçu des échan- 
tillons de M. Grateloup. Cette belle plante 
fleurit au mois d'avril ; on en cultive dans 
les jardins une variété à fleurs doubles. Ofi. 

ANEMONE PALMATA. Lin.,Sp. 758. 

A. foliis radicaUbus cordato-rotundatis tri- 
lobis ^crenatis, caulinis ternis trijidis ^ co^ 
roUis subdecapetalis ,, seminibus lanatis. 
A. hortensis laîifolia ^ simple flavo flore ^ 
Clus. , Hist. 248. A. latifolia flava prima 

% Clusiu Barr. le. 792. 

Cette plante a été trouvée par M. G. Ro- 
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bert , dansj les lieux secs et arides aux envî- 
roûs d'Hières en Provence : elle fleurit ett 
avril et mai , ses fleurs sont jaunes. %. 

THALICTRUM WIGRICANS. Jacq^ , FK 
Aust, 5, t. 421. Willd,, Sp. z , p. i3oo. 

T. caule folioso sidcato , floribus paniculatiSf, 
foliolis radicalibus cuneiformibus trifidis j^ 
cauUnis linearibus acutis. 

MM. Rohde et G. Robert ont trouvé celle 
plante aux environs de Touloa ; elle fleurit 
en juin et juillet. %^ 

RANUNCULUS ANGÎJSTIFOLIUS. Decand., 

Voyag. Bot. 78. 

iî. foîus lineari-lanceolatis nérvosis €tcuth 
glahris, caule erecto apice subramoso gla- 
berrimo multvflaro. Decand. 

Cette plante a été trouvée par M. Decan- 
doUe dans le& Heux humides des Pyrénées 
orientales , près de Mont-Louis. « Elle diffère 
« du Ranunculus Pyrenœus , parce que ses 
<< pédoncules ne sont pas cotonneux , et du 
« jR. amplexicaulis , par ses feuilles très- 
u étroites , non embrassantes, et par $e^ fleui-s 
« de moitié plus petites. » Celles - ci sont 
blanches et paroissent en juin et juillet, If. 
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RANU5CULÛS NIVALIS. Lîn. , Sp. 778. 
FI. Lapp. 282, tab. 3, f. 2. 

jR. coule unifloro subuni/oUo , foliis glaber* 
rimis , txtdicaUhus tripartitis lobatis , cau^ 
lino sessili digitato. JR, minimus alpinus 
luteus. J. B. Hist. 3. Append. 861 ^fig. super, 
fi Ranunculus idem pygmceus^ Lin, , FI. 
Lapp. 232, tab. 3, f. 3. 

Cette espèce a été trouvée par M. G. Robert, 
dans les lieux humides sur les hautes mon- 
tagnes de nie de Corse. La variété ^ habite 
les sommités àes mêmes montagnes. Elles 
fleurissent toutes deux en juillet et août; leurs 
fleurs sont jaunes et petites. Of. 

RANUNCULUS PARVULUS. Lin. ~ Lois. , 
FI. Gall. 333. 

RANUNCULUS INTERMEDIUS. Poir., 
Dict. 6, pag. no, L»ois., FI. Gall. 332. 
' R. pumilus. Thuil. , FI. Par. 227. 

La plante de MM. Poiret et Thuil lier que 
j'avois mentionnée comme espèce distincte , 
n'est nullement différente de la première; elle 
doit être supprimée et rapportée à Tespèce de 
Linné. 

Le Ranunculus philonotis paroi t aussi avoir 
les plus grands rapports avec ce même R.par- 
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vulus ; il ne s*en^ dislingae que parce qu'il 
s'élère davantage et qu'il est plus rameux. 
Les fruits des deux plantes sont des capsules 
comprimées arrondies» marquées de petits 
points un peu élevés au dessus de leur sur- 
faae, et plus ou moins nombreux. Ces tu- 
hercules seroient un bon caractère pour dis- 
tinguer Tespèce ou les espèces » mais quel* 
quefois les capsules en sont tout-à-£ût dé- 
pourvues » d'autres fois leur disque en est 
tout couvert; j'ajouterai cependant que le 
premier c^ étant plus rare , l'existence des 
capsules tuberculeuses mérite quelque con- 
sidération pour la détermination d^ espèces, 
et c'est ce qui me tait croire , comme M. Hes^ 
fontaines l'a déjà pensé , que l'espèce suivante 
est très- voisine » peut-être qu'elle n'est qu'une 
variété du R. parvulus , mais qu'on est suffi- 
samment autorisé à séparer, d'après la manière 
dont on considère les espèces en général. 

HANUNCULUS TRILOBUS-Desf.,FL All.i, 
pag. 437, t. ii3, Willd., Sp. 2, pag. i3r5. 

JR. coule erecto glabro ramoso , folUs gla^ 

' berrimis , injeriorïbus trilohis , lobis cre^ 

natis dentath y superioribus laciniatis , 

seminïbus compressis tuhercuîaÉis mucro^ 

natis. 

Cette plante a été trouvée par M. Martin > 
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dans les prés humides aux environs de Toulon, 
d'où M. G. Robert m'en a envoyé des échan- 
tillons. M. DecandoUe l'a recueillie aux en- 
virons de Perpignan. Les fleurs sont jaunes, 
très - petites ; elles paroissent en mai et 
juin. Q, 

RAWUJÏCULUS SPICATUS. Desf. - Lois. , 
FI. Gall, 33o, 

Celte espèce doit être rayée de la Flore de 
France; c'est à tort que le Ranunculus saocor 
tilis. Balb. , lui a été rapporté par M. Decàn- 
dolle et par moi. Nous nous sommes trompa 
tous les deux, si, comme je dois le croire, 
les échantillons, qu'il peut avoir reçus de^, 
Balbis, sont semblables à ceux qui m'ont été 
envoyés par ccxprofesseur; ceux-ci, que j'ai 
comparés dans l'herbier de M. Desfontaines , 
ne peuvent en aucune manière appartenir à 
la Renoncule de la Flore Atlantique, mais ils 
conviennent parfaitement au Ranunculus 
JMonspeliacus ^ que j'ai reçu de Montpellier 
et de Provence , et dont M. DecandoUe vient 
de donner une bonne figure dans «ses leones^ 
rar, plant* tab* So, 

RANUNCULUS TRIPARTITUS, Decand. , 
le. rar. fasc. i , pag. i5, tab. 49. 

K/oliis submenis capillaceiSi emersis tri-' 
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partUis , petalis oblongis acutis parvulis ^ 
seminibus transversè striatis. Decand. 

Cette plante n'est qu'imparfaitement dis- 
tincte de la Renoncule aquatique , et je m'é-* 
^ tonne que M. Decandolle , qui, dans sa Flore 
Française, a réuni , peut-être avec raison , plu- 
sieurs espèces comme de simples variétés du 
Ranunculus aquatilis , ait distingué cette 
plante comme espèce particulière; elle ne 
me paroît pas mériter cette préférence plus 
que les autres. D'aprè* une suite d'échan- 
tillons de la Renoncule aquatique / que j'ai 
dans mon herbier, les fleurs tde cetfe espèce 
varient en grandeur depuis un pouce de 
diamètre , jusqu'à trois lignes ; de sorte 
qu'il me paroît qu'on ne peut emprunter 
aucun caractère de la proportion variable 
des pétales. Quant aux semences sillonnées 
transversalement , toutes les renoncules qui 
croissent dans les eaux, les ont de même. 
Le Ranunculus ùripartitus , indiqué en 
Bretagne par M. Decandolle , se trouve dans 
les mares* , les lieux inondés aux envi- 
rons de Paris et probablement dans toute la 
France; il fleurit depuis le mois d'avril 
jusqu'en été. 
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DIDYNAMIE. 

BETONICA IiyCANA Ait.,Kew. apag.sgg. 
Willd. , Sp. 3, p. 94. 

B. spicâ interrupfâ , corollarum galeâ bijîdâ, 
laciniâ intermediâ labii inferioris crena- 
ta y tubo tomentoso incurvo. Ait. 

Cette plante est indiquée par M. Decan- 
doUe 9 dans les bois aux environs de l^aur 
tes. y. 

PRASIUM. Calyx turhinatus lahiatus , suprà 
latior ^'fidus y infrà 2rfidus. Corolla Ion- 
gior lahiata , superiùs concava emarginata , 
inferiùs latior Z-fidâ, laciniâ média ma'' 
jore. Semina ^^haccata. 

PRASIUM MA JUS. Lin., Sp. 838. 

P. Joliis ovato-lanceolaùis subcordatis den-- 
ùatis j floribus axillaribus subsessilibus , 
ctmle suffruticoso. Teucriurfï/ruticanSyam-- 
plo et albo flore , italicum. Barr. , le BgS. 

Ce petit arbrisseau a été trouvé en Corse , où 
il fleurit en mars et avril ; ses fleurs sont blan* 
châtres. Il m'a été communiqué par M. Des- 
fontaines , qui Tavoit reçu de M. Lasalle ; il est 
aussi indiqué en Toscane, sur les bords de la 
mer , par M. Savi. ^. 
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BARTSIA BICOLOR. Decand., le. raf* 
fasc. I , pag. 4 , tab. lo. 

Sk pubescenf ^ coule simplici aiU subramoso^ 
foUis oppositis lanceolato 'linearïbus hinc 
indè serrads , floribus dense spitads , co- 
rollœ lahio superiote intégra , inferiore tri-- 
lobo, lobo medio lateralibus longiore. Dec. 

Celte. plante a été découverte paf M. De- 
candolle» dans les champs secs et sablonneait 
de Belle-Isle en mer 9 près du yillage de Don- 
nan; elle fleurit en juin et juillet, ses fleuri, 
sont d^un yiolet pâle mêlé de blanc. 0. 

ANTIRRHINUM ARENARIUIML 

Linaria (arenaria) foliis lanteolato - Unea" 
TÎbus acutis sparsis pubescenti-viscosis , in-^ 
ferioribiis verticillatis oblongis obùutis, cau^ 
libus erectis numerosissimis^ floribus parvis 
longé subspicaùis. Decand,, le. rar. fac. i , 
pag, 5 , tab. 14. Linaria mariùima mi- 
nima viscosa , foliis hirsutls ^ florïbus lu-- 
teis^ Moris. Hist. 2 , pag. 499. 

Cette espèce a été trouvée par M. Decan* 
dolle , dans les sables du bord de la mer en 
Bretagne , entre rembouchure de la Loire et 
Lorient , et surtout dans la presqu'île de Qui* 
beron j elle fleurit en juill^ et aoift» 0«^ 
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ANTIRRHINUM MA JUS. Lin. — Lois., FI. 
Gall. 379. 

11 y a dans celte espèce deux variétés re- 
marquables ; la première a les feuilles étroites , 
laacëolées ou même linéaires et les fleurs 
rougeàtres; elle est commune dans les ienles 
des rochers et des vieux murs. La seconde 
variété , connue et indiquée par G. Bauhin , 
Boccone , etc. , a les feuilles beaucoup plus 
larges , ovales ou ovales-lancéolées , et ses fleurs 
sont jaunes. Celle-ci est plus rare que la pre- 
mière; jusqu'à présent je ne Tai reçue que 
des provinces méridionales. M. Rohde Ta 
trouvée à Nice, M. G. Robert à Toulon, 
et M. Requien à Vaucluse. Si les différen- 
ces, qu'elle présente étoienl constantes , on 
pourroit la regarder comme une espèce dis- 
tincte. 

SCàoPHUL ARIA SCOPOLIL Hoppe. - 
Pers. , Synop. 2, pag. 160. 

S. foins cordabis crenato-dentatis , inferio- 
ribus iernaàis , superiorihus inùegris , flo" 
ribus racemoso'paniculatis , bracteis lan- 
ceolatis linearibusque apice integerrimis. 
S. auriculata. Scop., FI. Carn. a, pag. 446, 
tab. 32. S. glandulosa. Waldst. PI. Hung- 
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Cette plante croit dans les lieux Kumîded 
et ombrages des Pyrénées ; elle m'a été coin.'- 
muniquée par M. Rohde, qui Ta trouvée 
au mont Laurenti , et entre Luz et Barèges ; 
elle fleurit en juin et juillet. If. 

DIGITALIS FUCATA. Ehrh. , Beytr. 7, 
pâg. i5i ? ex Pers. , Synop. 2, pag, 162? 

D. caule erecto/ subramoso , foliis lanceo*^ 

. latis semi * éwiplexicaulihus .glabriuscuUs , 

racemo oblongo , calycinis laciniis Ion-- 

ceolatis , corollce galed obsolète emargi' 

natd obùusd. 

Cette plante ressemble à la Digitalis lutea, 
mais elle s'élève davantage, ses fleurs sont 
d'un pourpre clair et moitié plus grandes. 
Elle a été trouvée par M. de Saint-Hilaîre 
dans un vallon au dessus de Combronde , 
dans la Limagne ; elle fleurit au mois de 
juillet, y? 

ITETRADYNAMIE. 

ALYSSUM ARENARIUM. Lois., FI. 
Gall. 401. 

Cette plante, que j'avois donnée comme 
nouvelle, n'est pas tme espèce distincte de 
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^jélyssmn montqnum. Lin,; ce n^en e^ (ju^unfi 
simple variété à feuilles plus arrondies* 

SISYMBRIUM PANNONICUM^ Jacq., le* 
rar. i^ tab. i23« 

S. foliis tnferiorihus mncinatis detitatis, su^ 
periorïbus pinncUis , pjfinis linearihus ùUe^ 
gerrimis , siliquis recùànguîè paùentihus, 
VTilld. 9 Sp. 3, pag. 5o2. 

Mé Thomas a trouvé c^lt^ espèce dains le 
Valais^ sur les frontières de la Savoie* Q* 

3ISYMBRIUM COLÛMN^. Jacq.,Fl.Aust.4, 
tab. 323. Willd. , Sp, 3, pag. 6o3. 

i!$. fbliis runcinatis denfiaùis cauleijjue vUlosU 
, sualncanis^ siliquis erecUâ. Rapistrum mon-' 

tanum Irionis folio. Colum. Ecphr. i ^ 

pag. 266 9 tab. 268. -, 

Cette plante a été trouva eu Alsace » pai^ 
M. Nestler. Q 

BRASSICA CHEtRANTHOS. Vill. — Lois., 
Pi; Gâll, 420. 

Cette espèce, au lieu d*àToir toujours le 
pétiole à^ ses feuilles et; je bas de ses iige^ 
garnis de poils qui rend^ent ces pi^rtj^e$ hjis-^ 
pides , est quelquefois entièrement glaire. Je 
Tai trotivéç mm dan» les.cjbâmpjs h Gay^iwe; 
2. ^ 
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je Tai reçae de même de M* Saffiren^ quî Ta 
recueillie dans les montagnes de la Provence*, 
aux environs de Çolmar, et de M^Thore, qui 
Va observée à Dax; ce dernier, dans sa Chloris 
des Landes , page 2S4 , nomme cette plante 
Erysimum arvense. * 

SIT^APIS NIGRA. Lîn, ^ Lok. , FJ. GalL 

f Sinapis torulosa , (Pers. ^Sjiiop. 2^ pag. 267) 
Joins lotis hastàto - lohatis "^Tàhriùscutis \ 
superi&ribus ovàtis répandis^ sïliqius torosis 
caulibus appressis^, rostro lonffQ w^gasto. 

y Sirifpis ùurgfida ^{Pers^ 1. e^ fo^ /loèaùis 
répandis hasi auriculatis , serratUris apice ' 
cuUùsi^ j siliquis ovatis ùdi^gidis vejiosir 
dhergenti-appressis^ rostpo conibo striaùo. 

' Je mentionne ici ces deux plantes, d'après 
M. Persoon , qui les indique îians les ctamps 
aux «avirons de Paria» • ' ' ' 

MONADELPHIE. 
ERODIUM ROMANUM.) Willd., Sp. 3, 

ifi; tàeaiile , pedtmcuUs mutii/loris ; fùliis pin-' 
' nàti^' ^ -pîtiAîé apikis^'pii^?ùittfidis , pèiàBÏ' 
calycè ïnajoribus. WîHdv '{Géranium rd- 
• vumm^é Ïjaov 9 Sp, gSi . Càvan. , Tfléi. ^ 4 • 
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pag. 225» tab. 94 9 f. 2. Géranium myr* 
rhinum ùenuifoUum ampto flore purpureo. 
Barr. le, 1245. 

Cette plante m*a été communiquée par 
M. Requîen qui Ta trouvée près d'Avignon ; 
elle est indiquée par M. DecandoUe sur le 
bords des chemins aux environs de Nîmes 
et de Montpellier ; elle fleurit presque toute 
Tannée , ses fleurs sont purpurines, "if, ? 

MALVA MICROCARPA- Desf., Catal. 144. 
Perg., Synop. 2 , pag. 25i. 

M. coule erecCo ramoso , foliis eordaU}" 
subrotundis subquinquelobis crenatis gla- 
bris , peduncuUs subgeipinis petiolà hrevio" 
ribus, foliolis calycis exterioris linearibus , 
fructibus^ supemè costato rugosùi. M. par* 
vifhra. ÂHl, FI. Ped. n. I4i5, Lois , FI. Gall. 
( non Lin^ ). Deeand. » FI. Fr. , n. 4606 ? 
f exclus. Synon.J. 

• M. Balbis , en : m'envoyant des échantillons 
de cette espèce , m'avertit qu'elle doit rem- 
placer 4ans la Flore la M^lva par^iflora dont 
elle diffère , et pour laquelle elle avoit été 
prise. 0. ; . 

MALVA FASTIGIATA. Cavan., Diss. 2, 

pag. 75 , tab. 23 , f, ^. Willd, , Sp. 3 , 
pag, 78©. ' :/ ' '- 
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M. coule ramoso , folus suHcordatis quin-- 
quelobis inœqualiter dentàUs » florAus ter-- 
minaUbus subumb^llaùis. 

m Foliis subtàs toifientosis iU^Uè dettùatis , 
fUmbùs plçrisque ùerminaUbus. 

fi Foliis glabriuscuUs ohtusè dentaùis , flori* 
bus axillaribus soliùaris eu terminalibus 
^ubumbellaùis. 

La première variété de cette Mauve m'a été 
communiquée par M« Lamouroux, qui Ta 
trouvée aux euvirouê d'Agen » et la seconde 
par M. G. Robert , qui Ta recueillie dans les 
montagnes aux environs de Toulon. Les 
fleurs de ces plantes sont roses; elles parois* 
sent en juillet et aoûtv Of. 

HIBISCUS PENTACARPOS-Lim, Sp. 981. 
Jacq. 9 le. rar. i , tab. X43« 

j7. JolUs c&rdaâis oblongis dentaùis obtusius* 
culis angulads leviter subtrilobiSj pedun* 
culis axillaribiiSj florihus œrmds'^ pistais • 
nutantïbus^ Willd., Sp. 3» pag. Sit. 

M. Savi indique cette plante en Toscane ^ 
dans les tèrraitis marécageuxr ; elle fleuint i|u 
mois d'août , ses fleurs sont roses. ^. 

DIADÉLPHÏÈ. 

FUMARIA FABACEA Rete. , ?rad. FI. Si»n4- 
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ed, z » n. 859 C^^xxL Syn. FL DanicceJ. 
WiUd., Sp. 3, p. 86i. 

J^. Radice tuberosâ soUdâ , coule sîmplici 
erectiusculo , foliis hitematis , fiorïbus ror 
ùemosis terminalibus , racemo paucifloro , 
bracteis subroCundis longiùudine Jlorum ^ 
calcare corolles recto. 

Cette plante se trouve dans la forêt de G)m« 
piègne, à i5 lieues de Paris; ses fleurs sont 
blanchâtres , elle^ paroissent au mois de 
mars. Ofi. 

FUMARU MEDIA. W. 

P. coule subramoso erecÈo , foUu bipinnatis, 
pinnis Z'-ô-^-'^laciniatis j lacimis oblongU 
plarUs, petiolis subcirrhosorconyoluùis , ron 
cemîs elongaùis oppositifoUis j calycibus 
dentatis , pericorpUs subglobosis subùu^ 
bercuUuis depressiusculis monospermis. 
F. mojor /loribus dilutè purpureis. YaiU. » 
Bot. Par. 56 » tab. lo , fig. 4 (exclusU plu^ 
tibus Synonyrrds). F. capreolaùa. Thuil. ? 

Cette plante est intermédiaire entre la 
Fumoria offîcinolis et la Ff capreolata /, 
mais elle a un port particulier, qui Ja fait 
distinguer de Tune et de Tautre au premier 
coup-d*œil : elle diffère eu effet de la pre« 
mière, parce qu*eUe s'élève davsoxtaj^e 9 qu*eU« 
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est moins ramejuse et moins diffuse, que ses 
feuilles sont plus grandes et plus glauques » 
que ses pétioles cherchent souvent à s'entor- 
tiller autour dès corps environnans; enfin,* 
parce que ses fleurs sont plus grandes , un 
•peu plus pâles , la corolle ëlant d'un blanc 
•purpurin avec le sommet seulement d'un 
pourpre foncé* Ellese distingue de la seconde 
.piar ses fleurs^ plus petites, par ses calices 
dentés et non entiers, par les découpures 
de se» feuilles qui sont plus linéaires , par 
ses capsules presque échancrées au sommet 
et qui ne sont pas lisses , mais comme légè- 
rement tuberculeuses; enfin, parce qu'elle 
s'élève moins , et que sa tige se soutient droite 
.sans avo^r besoin de' s'apipuyer sur les corps 
*qui sont dans son voisinage. Cette Fumeterre 
-n'est pas^ raire ' dans les champs et dans les 
lignes aux environs de Paris ; je l'ai trouvée 
à Marcoussis , k Saint - Cloud ,' à Romain- 
.ville, etc.; elle fleurit en mai, juin et 
juiQet. (^. ; . ,. 

' 7 , FU|tfA]RU. TAILLANTIL N. 

F. coule ràmoso erectiusculo , foliis hipinn 

natis , pinhîs z — S^^laciniaùis , laciniis li* 

* nearïbus plants , racemis brevibus oppo-- 

sidfoliis , perïcarpiis ^lohosis subùuhercu* 

IktU vide mucràriutatis monospermis. P^ la* 
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6is . longiQrïbus et anguàtioribta ' sparsis^^ 
Vaill.^Bot Par. 56, tab. io, fig. 6. 

Cette plante a pat» ses caractères principaux' 
beaucoup de rapports avec la Fumai ia par^ 
viflora; mais ses rameaux redressés au lieu 
d'être étalés et presque couchés sur la terre » 
les découpures de ses feuilles plus alongées , 
planes et non canaliculées ; enfin , ses fleurs 
rougeâtres au lieu d'être blauôhes , la font 
facilement distinguer. Je l'ai trouvée cette 
année , en herborisant avec M. Merat , entre 
Çhanteloup et Poissy , à sept lieues de Paris » 
où elle est très - commune dans les champs 
sablonneux ; et après l'avoir recueillie , exa- 
minée et comparée avec la F. parviflora , qui 
ëtoit aussi très-abondante dans ce canton ^ 
nous reconnoissions sans nous tromper, et 
rien qu'aU port,. les deux plantes à plus de 
vingt pas de distance. Cette espèce fleurit en 
mai et juin Q. 

A Tarlicle Fumaria ofjïcinalis , page 487 
de ma Flore , les synonymes de Yalllant doi- 
vent être rayés, puisque je les ai'Vapportés 
aux deux nouvelles espèces que je viens de 
décrire. 

POLYGALA VULGAJRIS pubescens. 

M. Rohde a trouvé aux environs de Nice, 
dans un canton appelé vallée de la Cryptô- 
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garnie 9 par les Botanistes an pays, cette ra^ 
riétë remarquable par les poik courts et asseii 
abondans dont ses tiges et ses feuilles sont? 
Couvertes. 

POLYGALA PARVIFLORA, N. 

p^ floribus erispatis racemosis, alis cafy-ci^ 
nis umnerviis obùusis coYoUâlangioribaSj, 
caule erecto ranioso glaberrimo jfoUis ra-^ 
dlçalibus, oçaùis j caulinis linèaribus croâh 
^iusculis eanaJi€i4latis obiwU^ 

Cette plante a éïé découverte par M. Re^ 
i^uîen, sur les bords de là Durànce, dans 
les environs d'Avignon. ElleTileurit en juillet 
et août; la corolle est blanch&tre , marquée de 
youge au sommet Q)^ 

GENISt A se ARlOSAw Viv. ^FK Ital, , frag. u 
pag. 5f tab. 7* 

G. ramis triquetris ,J6liis simplfcibus fn^r-^ 
^ne scariosis , rameis lineari'lanceohuis 
acutis, €aulinis obov^itis obtusis^floribus aioU^ 
larïbus racematim dispdsitis , leffuminibus 
lundis subfalcatis. G. Januensis. BertoL , 
PI, Gen, 85. Savi, Bot, Etr. i, pag. lyS^ 

Cet arbrisseau croit dans le pays de Gènes, 
sur les collines; il m'a été communiqué par 
M. Bertoloni; ses ileurs jaunes paroissent 
.en mai et juin, i^, 
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ULEX PROVINCIALIS. N. tab. i3, f. 2, 

U. dentibus calycînis laticeolatis distantibus, 
hractéis miniUis udpressis ^ ramuiis gla^ 
hriusculis ereotU , calycihus subpubesçen^ 
tAus corollam vix superantnbus. 

Cet arbrisseau 9*ëiève à enTÎrôn trois pieds« 
Il est ]^ar conséquent plus grand que VUleax 
nanus 9 et plus petit que VU. europcisus ; 
il paroit être intermédiaire entre lés deu^c, 
car pour en donner une idée assez juste 9 on 
peut dire qu'il a les fleurs du premier^ ^t 
les rameaux du second. Il a été découvert 
dans les champs 9 et sur les bords de la mer 
en Provence , aux environs de Toulon , par 
M. G, Robert; il fleurit en avrîK '^^ 

ONONIS MOLLIS. Savi , Mem. délia Soc. 
Ital. 9 (om. 9 9 pag. 35f > tab. Ô » ex Savi ^ 
Cent. , pag. 187, 

O. pubescens , caule herbaceo , foliis supe^ 
riorHus simplicïbus , foliolis cuneifbrmibus, 
apice dentatis ^ pedunculis soUutriis mu* 
ticis unifions ^ leguminïbus cernuis. Savi.. 
Ononis tttfblia paUidis nutantibusique JIqs* 
cutis j, mariMima. Ba». , le. 761 ? 

Celte plante a èé trouvée en Toscane » mur 
les collines au bopd dç )a mer» par M. Savi» 
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d'après lequel je l'indique » ne l'ayant d'ail- 
leurs pas vue ; ses fleurs ^nt jaunes , et elles 
paroisseut en juin. 0. 

ONONIS ORWITHOPODIOIDES-Lin., 

Sp. 1009* Cavan. , le. 2', pag. 74, tab. 92. 

"'O. pedimcuUs subbiftoris arisuuis JoUo hre-* 
vioribus , foliolis ùernatis oboi^aùis anticè 
dentatis j leguminibus cermiis linearibus 
oompresso'nodosis. Savi ^ Bot. Etrus« i ^ 
pag. 174, . ; . 

'M. Savi indique celte espèce éii Toscane ; 
lès fleurs sont d'un jaune pâle; elles parois- 
seut eïk mai. C'^* 

LÀTHYRUS MICRANTHUS. Gérard, 
ined. 

Xji foliis conjugatis ^ leguminibus ^ùriciis 
subsessilibus patenbihus folio kmgiorïbus J 
cirrhis simplicibus brevissimïs. Ger^ 

Les tiges de cette plante sont redressées, 
menues, anguleuses; elles s'élèvent à un demi- 
pied. Les feuilles , accompagnée^ de stipules 
plus longues que lepéliole qui est très-court, 
sont composées de deuic folioles lancéolées , 
linéaires , chargées de nervures en dessous , 
et munies d'une vrille simple, de' la longuelir 
du pé^ole> Les fleuxs aidllaires,. solitaires. 
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sont portées sur des pédoncules fort courts ; 
les dents de leur calice sont sétacées , presque 
égales à la corolle dont l'étendard est rouge. 
* Le légume est cylindrique , un peu velu , 
plus étroit que les folioles ; il renferme huit 
à dix semences» D'après la description de 
cette espèce, qui m'a été communiquée par 
M. Gérard, la plante de cet auteur paroit 
avoir beaucoup de rapport avec le Lathyrus 
'Spfiœricus ; mais le légume de ce dernier 
n'est pas du tout velu , et il est plus large 
que les feuilles. Le Lathyrus micranthus a 
été trouvé llans les moissons ' en Provence ^ 
par M. Gérard. Q ? * 

ASTRAGALUS BAIONENSIS. Lois. , FI. 
Gall. 474. 

M. Bonnemaison a retrouvé sur les cotes 
du départemeïit du Finistère p dans la ci- 
devant Bretagne, cette espèce que j'ai trouvée 
le premier , dans les sables du bord de la mer , 
aux environs de Bayonne. 

TRIFOLIUM ELEGATîS. Savi, FI. Pis. a, 
pag. 161 9 tay. i , fig. z. 

T. capitulis umbellarïbus pedunculatis ^ le^ 
guminïbus dispermis j coule Jistuïoso adscerh- 
dcnùe ^JoUqUs obovatis tenuissimè serraUs, 
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càlycinis d^nùibus subidads subœquaUbus. 
7\ hyhridum. Desf. , FI. Atl. 2 » pag. igS, 
et omDÎum ferè auct. GalL T» michelia-- 
Tttim. Sayi, Lett. Botan. in Gîornale Pisano^ 
lom. 5, pag. 236. Pers. Synop. 2 » pag. 348* 
Trifoliastrum pratense coiymbiferum érec* 
tum annuum etprcealtum, coule crassiore 
fistuloso, foho longiore cordijbrmi , flore 
alboj siliquâ incurva latd compressa ac 
dispermâ. Mich. Gen. , pag. 28 » lab. 25 f 
fig. 2 9 ex. D« Savi. 

J'avois pris cette plante pour le Trifolium 
hyhridum de Linné^ et je croi/que la plu- 
part des Botanistes français en ont fait au-^ 
tant; mais M. Sâvi a très^bien observé que 
Je Professeur Suédois a voit confondu deux 
plantes sous le même nom ^ Tune dont les lé- 
gumes ne contiennent qu'une ou deux se- 
mences , et c'est celle dont il est ici question ,• 
et l'autre ayant des légumes' renfermant 
quatre semences. C'est à cette dernière espèce, 
que je ne connois pas, mais qui probablement 
doit se trouver ert Toscane puisqu'elle a été 
figurée par Micbeli , que M. Savi laisse 
le nom de T. hyhridum. Dans la critique 
judicieuse que ce ^dfefiseur a fait de ces 
deux plantes; il pense que la figure 5 de la 
planche 22 du Botanicon Parislense Je Vail- 
lant, pourroit convenir à sou T, michelia- 
num ou elegans ; mais je ne puis éU^§ de 
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son avis f ayant dans mon herbîar une plante 
qui diffère un peu de la sienne, et qui me 
paroit se bien rapporter à la figure en ques- 
tion. Au i^este le T. elegahs , dont j'ai reçu 
des échantillons de M. Savi ^ se trouve aux 
environs de Paris, je Faî recueilli sur le bord 
des bois à Armanvilliers , et il m'a été com- 
muniqué par M. Thuillier ; il fleurit en juillet 
et ^oût, ses fleurs sont rougeàtres. Q. 

TRIFOLIUM VAILLATfTII. W. 

T. coule Jistulosù assurgente , foliolis suh^ 
cuneiformibus dentatis , cdpituUs pediin^ 
culatis umbellanbus ^ .calycinis- denàibus 
seùaceis inœqualibus ^ vexillo ohlongo > 
leguminiius dispermis. T. orienixde altis^ 
^imufn y coule Jistulosq , flore albo. VailL ,* 
Bot. Par. 195 » lab. 22 , f. 5« Trifpliasùrum 
pratense coiymbi/erumj eCc*. IV^ichel, Gen., 
pag. 28, tab. 25, fig. 2 (i). 

Ce Trèfle a beaucoup de rapportsf avec lé 
précédent ; mais on L'en di^iikgue ati premier 

(i) Je n'ai rapporté ce sjrnonjrme à l'espèce pté- 
cédente, que d'après Pautorité de M«, Savi ;. mais 
la considération de la forme des folioles , de la 
grandeur des fleurs et de leur couleur, me porte 
â croire que la figure de Mioktli çonviendroit mieux 
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coup-d'œil , à ses folioles plutôt cunéiforme^ 
qu'ovales , à ses capitules qui ne sont formés 
que de vingt à trente fleurs , au lieu de 
r^tre de quarante à cinquante et plus, à 
ce que ces fleurs soi;it moitié plus grandes; 
enfin, à ce qu'elles sont blanches et nosa 
pas d'un rouge clair. Il m'a été commu- 
niqué par M. Gochnat , qui Ta trouvé en 
fleurs , au mois de , mai , dans les emrirQna 
de la Rochelle. Il se trouve , selon Taillant » 
à FontainebJ^u ^et. à Palaiseau , et probable- 
ment dans une grande partie de la France , 
où les Botanistes le confondent , soit avec Iç 
lîT. hyhridurn , soit avec le T^ eUgans. 

TRIFOLIUM MICKOPHYLLUM. Desv,, 
Joum» ^ot. 2 , pag. 3i6. 

7^ coule glabrô ratnoso subeTect&, foliolis 
' ovatis denticùiati^ margîné villosis , spicis 
. . ^uhglobt>sis\ càifcinis deritibùs 'ùilùosis inœ- 
quaUhus* . u . . . -^ • 

/Cetl^. ^pècQ m des rapporti avec le Tri- 
fclium Tuhens et le T, alpestre^ mais elle, 
diffère du premier par ses feuilles petites , 
ovôleà, par la forme de ^on épis dé fleurs, , 
et ]par sa ^ubesçence; du ^ ^cpnd par Sje$, 
feuilles très-petites et sa .lige . glabre. Elle a 
eté,.^ëcouyerte, d^ns les hois secs» aux envie- 
rons de Poitiers I par M. De^vanx* 
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TRÏFOLIUM SYLVATICUM. Gérard. 

T0 coule suhramoso erecto puhescente , fp-^ 
Uùlès oi^cUis ohtusis , sùipulis ^dilabati^ , 
spicis ohlongis vîUosïs y tlentïbus calycinis 
setaceis ciliatis corollâ hrevioribus , unico 

* longiore patente. Plàntù ^emïpalmâris^ se- 
rioeéi iariàgme vé^titay stipùiasuptema 

- spicarh ruMdum floYigèrdhï fovens ; spïca 
iifiéciïiUi serîcea^ càristans florihuS ultra 40/ 
-eoroUœpurpureœy " ; ' '^'' 

..... * .i f 

/Zieute. fdai^ a éfét^q^ym dans les .bois 
dçÇj.IVfaur^ , ,çxi ,Prûreace.* par ;M. Gérard p 
^ui jla .qvoît uo^v^lj^ ; et iqui ia'eii a tom^ 
muniqué la description. . , . : ! . *■ 

TRIFOLlUftJ BOCCONE. Savi , Memor. 
sopra î Trifogli 9 in Giornale Pis. 9 tçm. lo, 

P* ' caàW^bdsî ramoso [adscendenté , fôliolis 

c^lôjigo-cuheatis apicè suhdentàtis ^ capi^- 

' tutti '^6i>àùo^oVlon^s geminatls , càtycinïs^ 

^^Siéfiâhus llheaii'iïibiàlatis subrœtjûalibai ào-' 

'rôllâ'i)ix iongiorihus. ^T.'nodàiàriifn ^ etd^ 

iBbd. Mùà; ; pag. ï^i >^^* ^H* ' * 

.^iGètte ipàaT»tëia»été^ déèoiuvei;te par M. Savf, 
au mont 6V?^£eî?/â/v.y dans les ènriroins-jde 
Pise en Toscane j elle fleurit en juin ; Téten-^ 
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dard des fleprs est d'un rouge pÂle » les ailes 
et la carène sont blanches. (5* 

TRIFOUUM UGUSTICUM. BalK, «Lois., 
FL .Qall; rj^t. 

Cette espèce est la mé<ne qu^ le Ti^foUum 
gemellum^ Pouri'et , m Willd* » Sp* ^ p, 1876, 
dont M. SaTÎ fait aussi mention dam le œé- 
moiiH: cité à Tarticle précédent , et d^H^ il 
donne une figure sous le n.^ :(• Elle se troi^ve 
aux environs de Pise* selon ce dernier au- 
teur, et je l'ai reçue de MM. Reguieh et G. 
S.éfoei)t qui r<liq reotteillie -daàs fes champs 
aux Ile» d'Hières et à Toulon ; elle flèunt eu 
inai et juin. Q, V 

IX)TUS mRSUTÛsiici/wî- 

Cette variété se fait remarquer par les poils 
^ombreux et soyeux qui re^ou^r^Pt^tf ule hr 
plantç et la rendent blanchâtre; elle ^ç pi;é- 
fiçqte d^aUleurs aucun autre caraptère»; et' d.es 
iécbfip|;illons , daps lesquels les poils soq|:. r^n 




:)ipale. 

d^Hières ( M. Reqnien Fa redu«iHle.ia|i ^^ttéiàe 

jiea. Cl M. Rdid<» à Nicew ^ ^ ^ ^^ 
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LOTU5 t^ARVIFLORUS. Desf. , FI. AU. 2^ 
pag. 206, tab. 211* Decaud., le. rar, iiasg. i^ 
{>ag 9 9 ^ lab. 30é 

Jtj. pllosus y coule ranioso , capitulis axîlla^ 
ribus dimidiatis J^—Q^/loris , hracteis mo^ 
nophyllis , calycihus corollam suhcéquan^ 
tibus , leguminihus oblongis joompressis bre* 
s^ibus 3 — 5 — spermis. 

« Caulibus ereetis. Desf. 1. c. 

^ Caulibus prostratiSé Decand*!. c. 

Cette espèce est très-voisine du Lotus his^ 
pidus et du L. diffusus ; la brlévelé de ses 
légumes est le meilleur caractère qui puisse 
servir à la faire distinguer. Je Tai reçue de 
M. Noisette qui Ta recueillie dans Tîle de 
Corse; ses fleurs sont jaunes, l'étendard est 
plus foncé que le reste de la corolle; 

SYNGÉNÉSIE. 

CHRYSANTHEMUM PERPUSILLUM. N* 
tab. i3 , lig. 3. 

C. caule pusillo subramoso stolonifero yfoliis 
pinnatijidis ypinnis rotundatis integerrimis ^ 
floribus axillaribus pedunçjulatis , pedunr 
cuUs caule longioribus. 

Cette espèce a été découverte dans les petites 
îles Sanguinaires, voisines d'Ajaccio en Corsé^ 
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Jar M. Lasalle » qui en a envoyé des échan* 
lillons à M. Desfontaines ^ lequel me les a 
communiqués; c'est une petite miniature , sa 
fleur n'a guères que deux lignes de diamètre, 
et la plante entière n'a pas plus d'un pouce 
de haut. Le disque des fleurs est jaune, et les 
rayons sont blancs., (.). 

Explication des Figures. 

FI. 8. fig* i. j^grostis elegans^ de grandeur nata-^ 

relie ; a fleurs vues à la loupe. 

"Sig, 2. Myosotis pusilia; à calice^ b corolle, 

c corolle ouverte avec les étamines , d 

graine 9 e feuilles vues à la loupe. 

PL 9. Calium verticillatum avec un fruit et une 

verticille grossis. 
PI. 10. Pimpinella canescens; a fruit vu à la loupe. 
PL II. Fig. I. Frimula Allionii. Fig. a. Vateria^ 
nella eriocarpa; a h c fruit très -grossi 
et vu sur toutes les faces. 
PL 12. Fig. I. EupJwrbia rotundifolia ; a corolle 
avec l'ovaire , b c graine. Fig. 2. Euph. 
afnhiguaj a corolle vue à la loupe. 
PL l3. Fig. X. Dianthus subacaulis. Fig. a Ule» 
provincialis j a calice, b corolle, c lé- 
gume, grossis. Fig. 3. Chrysanthemum 
perpusittum^ a fleur grossie, b invo- 
luçre , c fruit. 
N* B. Dei circonstanceji particulières ayant fait que le Journal 
de Botanique a changé d'Editeur, et le Libraire n'en continuant 
pat l'impression, la JCotice de M. Loiseleur-Deslongchamps n'a 
pu être insérée en entier dans ea dernier Numéro ; mais les Bota- 
nistes pourront s'en procurer le complément dans les exempfoires 
£ue l'Auteur fa^t impriftier séparément. N« A* D. 
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CuRTii Sprepïgel Historia rei herbariœ (i); 

SECOND EXTRAITi 

JL/ans le premier extrait que nôils avonj 
donné (2) de l'ouvrage de C. Sprengel , nous 
avons tracé en général le plan adopté pour 
exposer les tiombreux documens que This- 
toîre de la botanique a fournis à Tàuteur; 
nous avons ctu pouvoir donner au D. Spren- 
gel tous les éloges qu'un travail aussi diffi- 
cile et aussi heureusement exécuté, pouvoît 
inétiter; ce jugement sera celui de tous les 
Botanistes qui consulteront Y Historia rei her^ 
hariœ; et aucun de ceux qui cultivent l'étude 
des végétaux d'une manière spéciale , ne peu- 
vent ignorer l'existence de cet ouvrage^ C^ 
n'est point un travail que l'on puisse com- 
parer à quelques-uns de ceux dés Botanistes 
qui ont précédé Sprengel , publiés sous le 
notû de Bibliotheca boùanicà , c'est réelle- 

(i) Deux volumes in-8.^ de 554 et de 574 pages, 
180S , à Paris y et à Strasbourg , chez Treuttel et 
Wiïrtz , libraires, rue dé Lille, n.^ 17, et à Stras- 
bourg , même maison de commerce : prijç des deux 
Volumes 21 fr* pour Paris, et i5 (r. franc da 
port. 

{%) Yolunae premier ^ pag. 3a de ce louifiaL .. 
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ment Thistoire de la botanique chez la pla^ 
part des peuples connus ; nous disons chez 
la plupart des peuples, car on regrette de 
ne pouvoir trouver dans cet ouvrage des 
notions sur la botanique de quelques peuples 
qui ont tenu un rang distingué et en tiennent 
encore un parmi les nations. Je veux parler 
des Chinois, jdes habitans du Coromandel » 
Malabar , etc. , dont les connpissance^ bota- 
niques sont très-étendues : à la vérité ce tra- 
vail peut fournir matière a uu autre ouvrage , 
pour lequel il serôit indispensable de con- 
noilre par soi-même les différens peuples dont 
on voudroit détailler les connaissances bota- 
niques, Daus plusieurs ouvrages tels quç 
VHortus malabaricua y Vhorèus amboinensis , 
la Flora coromarideliarm y on peut trouver 
les ëlémçns de ce travail qui seroit d'autant 
plus précieui^ qu'on y réuniroit le nom des 
espèces d^ç plantes employées dans telle ou 
telle contrée , et les différens usagies auxquels 
elles sont adoptées , et qu'on fixeroit le nom 
sous lequel elles soEjt connues dans les ou- 
vrages de botanique , ou ceux qu'elles de- 
vroient porter : puisse l'icjée que je viens 
d^émettre faire naître aux voyageurs le désir 
de préciser avec plus de soin , les notious 
qu'ils nous communiquent sur les connois- 
sances botaniques des nations qu'ils visitent , 
et engager un savant à se livrer à uta tiavail 
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qui seroil Irès-précieux , et pourroîl figurer 
avantageusement auprès de celui du D, 
Sprengel ! 

J'avoîs promis de donner dans un second 
article plus de développement ati plan de 
l'ouvrage de Sprengel ; mais après l'avoir par- 
couru une seconde fois très - attentivement 
(car il n'est pas de nature à être lu en entier 
comme les ouvrages ordinaires) , j'ai vu qu'il 
contenoit tant de faits rapporte's , tant d'ob- 
servations critiques , etc. , qu'il eût été im- 
possible de donner une idée parfaite des 
matières contenues dans chaque Livre : ainsi 
nous nous réduisons à un silence qui aura 
d'autant moins d'inconvénient que ce qui a 
été déjà dit , suffît pour faire connoître cet 
ouvrage sous un rapport très-favorable. 

C'est peut-être à VHiUarèa rei herbariœ ou 
aux travaux entrepris et publiés antérieure- 
ment par Sprengel , qu'un auteur anglais 
(Pulteney) doit l'idée de l'ouvrage publié 
sous le nom à^Esquisses historiques et bîo^ 
graphiques des progrès de la botanique efi 
Angleterre (3) ; dans ce cas , le travail du 
D. C. Sprengel auroit un mérite de plus ; 
puisse l'exemple de cet auteur , et celui de 
Pulteney , engager , cojnme M. de Beauvois 

(3) Voyez -en l'analyse par M. P. de Beauvois , 
pag. 23i du deuxième volume de cet ouvrage. 
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^u a déjà exprimé le désir , à faire nattra 
pour la France , un ouvrage semblable qui 
honoreroit Tauteur, et feroit connoilre ayan^ 
tageusement les hommes qui se sont illustrés 
dans Tétude de la science la plus attrayante , 
pt peut - être une des plus utiles que Ton 
çultiye. 

N. A. Desvaux. 
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Plapîtes usuelles , indigènes et exotiques ^ 
décrites ou indiquées par Chomel , au 
nombre de 65o^ dessinées dans tétat de 
floraison^ et ornées du portrait de Chomel» 
précédées d! Annotations ^ faites pour toutes 
les éditions de /'Histoire abrégée des plantes 
usuelles de Chomel, etprincipalement pour 
la septième, augmentée par Maillard, avec 
une table générale des plantes , et un 
index explicatif des mots techniques , par 
M. J. DuBUissoN , membre de plusieurs 
Académies et Sociétés savantes (i). 

J_-i'ouvRAGE de Chomel étant dans les mains 
de toutes les personnes qui s'occupent de Tart 

(i) A Paris 1809 , chez L. Duprat-Duverger, rue 
des Grands Augustins , n.^ 21 jcet ouvrage > format 
in-8.^ de 106 pages et 102 planches , cpntenant 
642 plantes, destiné à compléter iqwXes les éditions 
de Chomel , se vend séparément , ou avec la sep- 
tième édition en 2 vol. in-8.®, à laquelle se rapporte 
particulièrement la table générale des plantes. 

SAVOIR: 

Le volume de plantes séparément,. 

figures noires. . .• • 20 ir*. 

figure^ coloriées. . . 80 
, Le même avec les deux volumes de texte «^ 

figures noires. ^ . . 3o fr» 

figures coloriées. ^ . 88. '* 
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de guérir , nous ne parlerons point de cet 
ouvrage , dont le mérite e$t reconnu i^epuîs 
répoqtie où ii parut , malgré qu^il ne soit pas 
^ussi complet qu^ou eût pu le desirar : c*est 
poiu* lui donner le degré de perfection exigé 
|}ana nn ouvrage aussi important^ que M« Du- 
buisson vient de faire paroître ses Annota- 
lions ;^lles sont d'autant plus importantes, 
qu'elles réunissent dans, une centaine de pages, 
toutes les observations publiées particulière- 
pient s\ir les propriétés et Temploi en mé- 
decine de plusieurs végétaux , tant indigènes 
qu'çxotiques, et toutes les observations éparses 
dans plusieurs ouvrages qui ont paru sur J^ 
matière médicale , tels que ceux de Peyrilhe , 
Alibert , Scwilgué , etc. Ainsi , Ton a dans 
î'ouvrage de M. Dubuisson, le précis de lout^ 
les connoissances acquises depuis quelques 
jouées sur les propriétés médicales des plantes. 
Comme Fauteur le dit lui-même, s'il eût été 
libre de distribue^ et refondre l'ouvrage de 
Chon^el en entier , l'ouvrage eût présenté un 
intérêt de |>lusi mais enfin tel qu'il est, avec 
les Annotations, c'est ce que le médecin peut 
consulter de plus complet* 

Cet ouvragre présente la figure dë642 plantes, 
dont la plus grande partie est représentée d'une 
manière si exacte que malgré les petites di- 
mensions des figures^ on reçonnoît facile- 
ment ces planta Cç jae sont pi^ d^ dessins 
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tels que le naturaliste en exige , mais tels 
qu^îl les feiut pour donner un port vrai aux 
plantes , et un ensemble qui puisse être 
reconnu par le pharmacien, le médecin^ Ther- 
boriste, etc.; on peut dire même que pour 
rexécution des plantes' de cet ouvrage, au 
nombre de 102, on ne trouve rien de mieux 
fak danâ les ouvrages du même genre qui 
ont paru sur cette matière. 

. .î^f A. DEavAux, 
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INTotice; biographique sur Jean Sennebikr; 
par N. A. Dentaux. 

Jujes sciences vîennçnt de perdre depuis peu , 
au mois d'août dernier, un savant estimable 
par la nature et retendue de ses connoîssance^. 
Jean Sennebier , membre associe de Flnstitut 
national, de pTusièurs Académies et Sociétés 
savantes , et bibliothécaire à Genève , vient 
de mout^ir dans cette ville, à l'âge de 65 ans. 
Ses travaux en histoire naturelle et particu- 
lièrement en physiologie végétale , le placent 
au rang des hommes les plus recommandablesr 
dans cette partie de la science; aussi en par* 
lant de physiologie végétale, où citera Sen- 
nebier, comme on a cité Grev^ , , Malpighi ^ 
Halle, Bonnet , Ludwig , Reichel , Hedwig » 
Desaussure , etc« 

Les premiers travaux de Sennebier , sur 
la physiologie végétale, furent quelques ar- 
ticles pour l'Encyclopédie par ordre de ma- 
tière, faits à rinvitatiou de Fougeroux qui , 
détoui^né par d'autres occupations, engagea 
Sennebier à se charger de la totalité de ce 
travail* En 1791, Sennebier fit paroitre un 
ïrailé complet de physiologie végétale; livré 
j>ar suite des circouStances à l'élude de la 
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pliysîologîe , il en fît le sujet habituel de ses 
réflexions el de ses récherches, comme il le 
dit lui-même; il entreprit un grand nombre 
d'expériences nouvelles, prit connoissance de 
tout ce qui se faisoit d^important sur cette 
branche de Thistoire naturelle , soit en France, 
soit dans les autres parties de rEurope sa- 
vante ; il vit des faits nouveaux , acquit des 
idées plus étendues sui^ les phénomènes de la 
végétation , et bientôt fut dans le cas de 
publier un ouvrage plus complet, plus dé-^ 
taillé» et plus méthodique que celui qu^il avoit 
donné en 1791. 

C'est en 1800 (an 8 de la république) que 
parut son grand ouvrage, en 5 volumes in-S."*^ 
C*est cet ouvrage qui a mis le sceau à la cé- 
lébrité qu'il s'étoît justement acquise par ses. 
travaux ; si la Physiologie végétale n'est 
pas l'ouvrage le mieux fait, le plus métho- 
diquement distribué que l'on pût désirer ; 
au moins il renferme une multitude d'obser- 
vations neuves et un grand développement 
sur la mati^sre dont il traite. Si une main 
hardie s'empare de ce travail , et le refond 
dans un cadre plus rétréci , et plus exacte*^ 
ment distribué % il en résultera un ouvrage 
plus philosophique, mais dont le mérite ser£^ 
d'avoir été puisé dans les nombreux matériaux 
réunis par Sennebier, 

Les nombreuses expériences auxquellesSen-» 
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pcbîer 8e livra pour cultiver la science qu^il 
ûimoit avec tant de passion, le mirent à même 
d'acquérir des idées particulières sur Varù de 
faire des expériences , el c'est ce qui lui 
fournit les matériaux d'un ouvrage précieux 
qu'il fit paroîtrcî^ sur cette matière. • 

Nous n'entrerons point dans de plus longs 
détails sur ce savant; un autre, pouvant pos- 
séder des documens' plus étendus, le fera 
connoître d'une manière plus particulière i 
ici je n'ai voulu que rappeler les services que 
Sennebier avoit rendus à la partie de la phy* 
sique qui se rattache aux phénomènes de la 
végétation. 
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Page 85 Ugne 27; /mm (ermentation; daiu leur maf^ 
furiré, ils, 

— i33pUI, W. pL V. 
-- i36 pl.i;i,/w.pLVt 

— 19 pi. m , lis. fi yn. ' . ^ 

>— 1^29 lig. 10 ) uprh acuminatoi ajoutez puta<« 
mine frugili. 

— 262 tab. Xt valerianella eriosperma^A^. erio* 
• carpa.. "..,,,• ■ ,•. 

— 271 pi. X, p.26o,./i«. 271. 

— 5p4 Ji^ 89 alroe^^ufei^iD) /m, purpureo-cœrtf- 
leum. 

— 3i3 lig. 17 quereirum^ lis, querciiiam. 

—7 $17 ïig. 2 stylos connatos^ /i«. stjlis connatis.» 

— Id. lig. 3 allîo-lutesceiitiy/ttf. aïbo-lutescentes* 

— Id. lig. 19 , stylos connatos elongatos^ lis. stylis 
connatis eloDgatis. 

•— i Id. lig. 26 spra , lia. supra. 

Nota. L'Euphorbîa sanguinea Thore, p. igS du 
premier volume de cet ouvrage , est VEuphorbia 
sylvatica des auteurs français et Vamfgdaîoides de 
'Willdenow. TJAgrostiê elegans du même, p. 207, est 
un véritable Trichodium , elle n*a que deux glumes 
au calice 9 eX une à la corolle. 
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